
Statistique monumentale 

du Calvados 



Arcisse Caumont 



60005431 2L 




Google 



60005431 2L 



Google 



STATISTIQUE 

MOINUMENTALE 

DU CALVADOS. 



STATISTIQUE 

MONUMENTALE 



DU CALVADOS^ 



Par H. DE CAimOAT , 

ttnctm da i'iuutat du ^mmm k hàm ft di li Sociéié ianç/m poui 

Il oBDinntioQ des Mttaaati. 



TOUE I». 



PARIS f 1>£HACHE , EUE DU JBODLOY , n*» 7 ; 

DUMOULIN « QUAI DBS ATCDftTmE. 

CAEIN • A. HARDEL , EUE Feoidb , 2. 

i846 



uiyiiized by Google 



PREFACE 



11 y a taotôi 20 ans que J'aouoaçais la publi- 
cation de la Statistique monumentale du Cal- 
vados. 

J*avai8 effectivement t dès-lors, parcouru le 
déimrtement dans toutes ses parties et réuni les 
éléments de cette Statistique ; mais des voyages 
répétés et des travaux de diflËrents genres « m'ont 
empêché pendant long-lejnps de revoir meb notes 
et de compléter mou li'l^aiL ^ '-'^ 

Il n'a été mis sous presse qu'en i8&2 : voici le 
premier volume de la SUUistique^ monumentale du 
Calvado$. ^ 

Ce premier volume renferme la description 
des cantons de Caen, d*Évrecy, de Villers-Bo- 
cage , de Tilly , de GreuUy et de Douvres. 

Le second volume comprendra les cantons de 
Troarn, Bourguébus, Bretteville-sur-Laise, Gou- 
libœuf » Falaise et Harcourt» 

Le troisième volume sera consacré aux arron- 
dissements de Bayeux et de Vire. 

Le quatrième volume aux arrondissements de 
Pont-rEvèque et de Lisieux. 



Chaque voluuie se rapportera doue à une 
région nettement limitée ; il formera un tout, et 
pourra être acheté sépai ùinent. 

L'ordre que j*ai adopté dans les recherches 
faites sur chaque commune , est connu par les 
fragments publiés à plusieurs reprises daus le 
Bulletin monumental et par des articles bien plus 
anciens dans lesquels j'ai expliqué ce que j'enten^ 
dais par uue Statistique monumentale. 

Il faut convenir que depuis que, pour la pre- 
mière fois, je me suis servi de cette dénomi- 
nation , on en a singulièrement abusé et qu'on lui 
a donné un sens fort éloigné de celui que j'y avais 
attaché. Quand je recommandais, en 182G, Us 
StaUstiques monumentales par canton et par 
arrondissement, je voulais que toutes les com- 
munes de ces circonsciip lions y fussent passées 
en revue. Or, ce n'est pas ce qu'on a fait, et à 
deux ou trois exceptions près , an n*a pw encore 
publié de Stuiisiiques monumentales dans la rigou- 
reuse acception du mot. 

Bcaucoiij) d'auteurs ont intitulé hardiment 
Statistiques nwnumentales , des mémoires dans les- 
quels ils se bornent à décrire un choix d'édifices 
les plus intéressants et souvent les plus couuus 
d'un département. 

A coup sûr, ce n^est pas là une Statistique 
monumentale. Le pays reste toujours à explorer; 
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le dénoflibremeai de ses ricliesses arcliéokigiqMS 
est toujours à faire, et de pareilles pubKcatiDiis, 

lom de niériler le titre qu ou leur donne , ne sont 
fue des notes à consulter pour des Statistiques 
monumentales. 

Je crois avoir tracé la marche à suivre pour ce 
geare d^ouvrages ; et la Statistique moaumeotale 
du Calvados servira sinon de modt le (car je suis 
loio d*en méconuaitre les iroperfectioos et les 
lacunes) , au moins de guide , quant à l'ordre et à 
la disposition des matières. Cet ui dre est d'ail- 
leurs le plus simple t la topogra{Aie Ta déterminé: 
je décris successivement les monuments des 
communes en passant de Tune à Tautre comme le 
ferait le voyageur lui-même. Cette méthode, 
selon moi, bien préférable à toutes les autres, a 
été approuvée et recommandée par Tlnstltut des 
provinces et par la Société française poui la con- 
servation des monuments. Sans elle, on tombera 
toujours dans des inconvénients graves qu'il est 
inutile de signaler ici. 

Quand toutes les communes du Calvados auront 
été parcourues, que j'aurai soigneusement in- 
diqué ce qu'elles renferment , il faudra déduire 
des considérations générales de toutes ces obser- 
vation s partie lies. 

Ainsi) je présenterai un coup-d'œil sur l'en- 
semble des voies romaines qui sillonnal^t le 
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pays , jMndiquerai sur uoe carte toutes les localités 

cil des débris gallo-romains ont été découverts. 

Des tabkaux synoptiques résumerout les faits 
de statistique moDumentale consignés dans Tou- 
vrage ; j'aurai à présenter diverses considérations 
sur la marche de Tart dans le département ; sur 
Pînfluence exercée par les luaLtii iaux dans le dé- 
veloppement de la sculpture et de Tarchitecture 
aux différentes époques du moyen-âge ; enfin sur 
tout ce qui caractérise , dans la circonscription 
que j*ai adoptée» ï Ecole régionale^ s*il m'est per- 
mis d'employer celle expression. 

Voilà en peu de mots comment j'ai conçu et 
exécuté ma Statistique : je dois ajouter qu'aux 
considérations finales sera jointe ma carte monu- 
mentale du Calvados, annoncée en 1825, mais qui 
ne devait paraître qu'après divers essais de nota- 
tion jQgurative. Ce tableau géographique des ri- 
chesses monumentales du Calvados complétera 
l'ouvrage qui a pour but de les décrire et de les 
signaler (1). 

(1) Un très-grand m mltro de figures sont jointes à la Statistique 
moniinirniale; elle> nul l i tnro de plusieurs peintres et architectes. Le 
plus graud n()mf)re de c< s li'iures est dû au crayon de M. Bouel, 
peintre i\ Caen : les f;ravcurs sur bois qui nous ont prêté le secours d»- 
Icnr talent sont : MM. r.odard, d'Alen<,uu, Brevière, Duptas, Luuare, 
Novion, Rouget, de l'aris, et P.uscain, de Caen. Les gravures sur 
pierre sont ducs au burin de M. Massiuger» de Strasbourg. 
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STATISTIQUE MO^THEKTALE 



DU CALVADOS, 

Par DE CAUMONT. 



Le travail que je publie sous le titre de Statistique Monu- 
mentale du Calvados, n'est qu'un extrait do l'ouvrage 
hfMtK (lup plus complot rpiej'ai souvent eu occasion do citer , 
soit dans mon Cours d'antiquités , [soit dans les notices que 
j'ai fait imprimer à diverses époques. 

Je ccxmmençai en 1820 Texploratioii monumentale da 
département da Calvados; les courses que je fus obligé de 
faire ensuite pour dresser la carte géologique de ce th par- 
îomont , me fournirent l'occabion do compléter mes notes. 
Eq même temps que j'étudiais la géographie des roches , 
j'observais la géographie monumentale, et mes excursions 
avaient ainsi un double but Je m'appliquai donc \ décrire 
SQccinetement les édifices de chaque commune , tels que les 
églises , les châteaux , etc. ; à noter les docouvortos do mé- 
dajllos , d'objots aniirpios ot de cousti Drtions romaines , de 
manière à présenter un tableau complet des monuments 
du Calvados classés dans Tordre chronologique et géogra- 
phique. 



2 STATISTIOUB MONUMENTALE 

On conipipiid qu'un pareil travail étendu aux 800 com- 
mîmes (iu ( aiiuidos a nécessité beaucoup clo déplacements, et 
que j'ai dû m'armer de perstHérance pour le conduire à fin. 
Il a fallu non seulement visiter chaque localité , mais aussi 
s'enquérir des trouvailles qui , à diverses époques, avaient en 
lieu p«r hasard dans nos campagnes, et faire parfois des fouflles 
pour s'assurer de la présence des constructions romaines 
enfoncées sous terre , et qui chez nous ne se montrent plus à 
la surface du sol. 

6i d'un côté j'ai recueilli un assez grand nombre de faits 
inconntts,si j*ai décrit plusieurs ceniainesd*églises qui n'avaient 
été examinées par personne, j*ai omis, à n*en pas douter, beau- 
coup de faits qu'il eût été intéressant de connaître et de 
constater. >Iais ce n'est pas dans une exploration rapide que 
i on peut tout voir, tout découvrir; quelquefoison passe à côté 
des choses les plus curieuses sans les remarquer, et souvent il 
faut plusieurs voyages successifs et mieux encore une résidence 
prolongée, pour connaître tout ce qu'une localité renferme 
d'intéressant. 

Je romniencciai la revue aïoiiunuMitaio des communes du 
(ialvados par celles de l'arroadissement de Caen , en les 
prenant par canton. Chaque conunune aura son article , 
chaque article sera subdivisé en plusieurs paragraphes qui 
seront toujours placés dans le même ordre : ainsi d'abord 
rindication des monuments , leur description , puis l'énumé- 
ration des médailles ou autres objets s'il y en a eu de trouvés; 
enfin les faits historiques les plus saillants se rapportant à la 
commune ou à une partie quelconque de son territoire. 

Si j'avais revu certaines localités, visitées trop rapidement , 
h une épo(jue où mes notes étaiem laites pour moi et sans 
projet de les publier, le tableau que je vais présenter des 
richesses monumentales du Calxados serait plus complet , 
l'appréciation de l'âge des édifices plus sâro. H est en effet 
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tel rnooMnest sor rorigine duquel ai modifie , lors d*ane 

itecoode visite , les idéen (\u*on avait conçues la première 
fois. Je dois dire que |)Uim«*ijis des i^lises chi J^dlNados ana- 
lysées par moi il y a 20 ans , à une « [xKiue où je créais uioi- 
mêMe Je «ystâme de dawilicatioa cbrouologique qui a préiralu 
ca fiance , ont été peut-être mal jogées, et qu'il eût élé bon 
de les visiter une seconde fois. l*ai acquis depuis cette époque 
une habitude que je ne possédais pas encore pour préciser les 
dales à l'inspection des caractères architeciDiJuiues. 

Quui qu d m boU, en iodiquaiàt daos mon (^ours ceilaius 
iails arcàéologiques, j*ai souvent renvoyé à ma Sutistique 
Hunumentaledu Calvados, et cet ouvrage dont j*avais annoncé 
la publicalion en 1830 m'a élé souvent demandé. C'est pour- 
quoi je ne crois pas devoir différer à le publier , rédoit i 
l'abrégé (jui va suivre. 

Cette statistique, ({U('l({a'iiiiparCaite qu'elle soit, renferme 
d'aiUeiurs une niasse de faits que d'autres n'auraient peut-être 
jamais la patience de recuetllir , ne se trouvant pas dans les 
eirconslances qui ont déterminé mes explorations et que j'ai 
fait connaître fout à l'heure. De par(;illes recherches sont plus 
ingrates qii un ne j>ens«' , et il faut un /«'le tant soit peu 
robuste pour s'enibncer dans les campagnes où l'on ne trouve 
souvent que de modestes églises , d'un intérêt minime , tandis 
qoe d'autres vo^rages , entrepris plus commodément , feraient 
voir tant de chelMl'fBavres et de monuments du premier 
ordre dans les vOles. 

Foui moi cependant , qui nie suis voué à l'exploration de 
la Basse-Normandie , ces recherches de détail u'ont ])as été 
sans charme , et J'ose me flatter que mes notes, quelque 
monotones qu'elles puissent être , seront lues avec indul- 
gence, peut-être avec intérêt, par ceux qui désfrtmt connaftre 
le pays et apprécier à leur juste valeur les riclicsM s diverses 
qu'il renfennc. Celte [Kîiisée m'a fortifié dans la résolution que 
j'ai formée de les publier. 



4 STATlSTigit MONUMENTALE 

Quant au titre que j'ai doniié à mou travail , ii y a 20 aas 
et au moment même «ù j*en ai conçu le irian., je à'd {nk 
à le justifier , car il a iut fortune parmi les aroliéêlsgues. La 

Statistique Monumentales pris rang dans la statistique géné- 
rale ; rautorité aduiiiiisti ative elle-même, en recommanda ni 
la couservatioQ des édiûces, a adopté cette dénominatiott 
que j'ai le premier mise en circulatioa dès l'année lft22. 

Je ne crois pas qu'il y en ait de plus conTenable pour ' 
désigner ks travaux dont je vais consigner le résultat 4ani 
l'ouvrage qui va suivre. 



cAOGRAPBIB DU CALVADM. 

Le département du Galvad<i^ * ^^ compris de l'Est à l'Ouest 
entre le premier degré 52' et le troisième degré 27\ de longi- 
tudeà Touest du méridien de Faris ; du Sud jp^^!!^ entre 
le 4B« 47' et ]e49» 25' de latitude septentrion' 

La forme du département se rapprociiir^ ; n^OÊànMtn ; 
la Manche loi sert de limite au Nord , à li'st il est born*^ par 
le département de I I Aire , k l 'Ouest et au Sud-ouest par celui 
de la Manche , et au bvd par le dé|)artemeiit de l'Orne. Si 
plus grande étendue en loogoeur n'excède pas 28 Menés 
(de l'Est àrouest). Il n'a guère que i4 Menés dn Blwd 
au Sud. 

Sous la domination romaine trois peuples principaux habi- 
taient cette circonscription, savoir à l'Oneiitles Lcxoviens , 
à l'Ouest les Bajocasscs ou habitants du Bessin , au croître les 
ViducasfeSf habitants du territoire de Vieux. 

Le territoire des Sait ou peuple de Séex , s'étendait dans la 
partie méridionale correspondant à une partie desairondisBe- 

meub de i-aiaisi' el de Lisieux. 
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kn MI4)iiest la d rtxm c t l p ùn m àn Cahrados embrasse 

aussi une petite portion du territoire des Abrincatues ou 
peuple de l'Avranchain (1) (canton de Sl.-Sever). 

On aak que les métropoles ou chefs- lieux des provinces 
nmaiBes teDes qne Rooen daos la seconde Lyonnaise et Tours 
tes la tnnàèine, sort devenues des archevêchés, tandis que 
les capitales de petits peuples tdies que Baveux , Ste, Usieut, 
oui fornié des évêchés suffragants qui mu c onservé , suif 
quelques exceptions , pour limites respectives , celles ({ui 
avaient été fixées précédemment pour chaque peuplade. Ainsi 
les linnteB ancienDes du ifiocèse de Lisieux nous indiqueront 
appranmathrement cdles du tenritoire des Lexomensf les 
portions des arrondissenients de Falaise et de TJsienx , qui 
appartenaient h rHkhnotset dépendaient liu (ii<K ('^ie de Séez , 
devaient correspondre à la portion du territoire des Sait qui fait 
anjourdliai partie du département , de nit^me que le canton 
de l' aMi uD d iBBeilient de Tire, qui dépendait autrefois de 
révêché d'Avranches, nons tnontre ce qui de cecôtéappar- 
tmaH * '^HÂte des Abrineames. 

Le • ' Bayeux embrassait non seulement le territoire 
des Bajocass^. , vs aussi celui des \ uaisscs , i{ui parais- 
sent avoir perdu leur capitale au IV*. siècle et ((ui furent réunis 
mx Bayocasses. Il est donc fort difficile de déterminer les 
limites respectives de ces, deux peufdes , et bien que Ton 
puine conjecturer que les Viducasses s'étendaient dans la 
partie Sud et S.-E. de Tancien diocèse de Bayeux , je n'es- 
saierai pas de rien préciser à cet égard. 

Les territoires de chaque peuple étaieut divisés en distncis 
oupu^ri dont les limites sont très^iffidles à déterminer , et qui 
te nous sont peut-être pas tous connus. 

(t) Y. mon Cours d'anliquilés OMmuiiieiilalfs , L U. 



6 STATlSTlQLt MOMIMEMALE 

11 est constant que les prinâfMiles divisioiis étaUies en 
Gaule, sous Ja domuiation romaine, se conservèrent sous la 
première et la seconde race ; mais on voit mentionnés des 
Pagi dont aucuns monuments romains ne nous avaient révélé 
le nom. 

Sous Charlemaç^ne , i! est fait mention de différents cantons 
qui se trouvaient compris, en totalité ou en partie, dans le 
Calvados, savoir: 

Le Pa^ Bajocassinus , — qui répondait probablement au 
Bessin. 

Le Corilîsus , — que l'on a cherché dans la pariic du Bo- 
cage comprise dans rarrondisseiiiciit de Vii e. 

L'OUingua Saxonia, — qui avait vraisemblablement TOrue 
et la Dive pour limites , et se trouvait à Test du Bessin. 

Le Pagus Oximemis^ «—placé au sud de TOtlingua Saxo- 
nia , c^ui uccupait une grande partie de la campagne de Fa- 
laise et se prolongeait dans l'Orne jusqu'au-delà d'Exmes; 
Oximum , dont il tirait son nom. 

, Le Pagus Lexuinus ou IJeuvain , —qui occupait k*s envi- 
rons de Lisieux et s'étendait à Test , au-delà des limites du 
Calvados, sur le territoire de TEure. 
Le Pagus Atgiensisi — répondant à ce que nous appelons 

le Pays d'Auge , et qui occupait une zôni? comprise entre le 
Fagus Lexuinus , L*Odingua Saxonia et le Pagus Oxi- 
mensis. 

U n'est pas aisé de circonscrire absolument ce canton , et 
rindication assez vague qui précède suffit pour indiquer sa 
position relative. 

Le Finis, La Cmdita et VAicis désignent les divisions du 
Pagus eu cantons plus petits (1). 

(t) Voir le savant Eiaai de M. Guerard sur les divisions territo- 
riales de la Gaule, depuis ràge Romain Jusqu'à la dynastie Garlovin- 
gienne. 
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Avec If réiçinie fécxial p.iriiront de iiouvollos divisions. Il y 
pîit Hf^ foinli's , (les vicnmtrs, fies bai r)niiM N, rl«*s chàlcllo- 
nies, des fiefs. Plus tard , la nmliiplicatioo des forteresses, au 
XII*. siècle , entraîna de notables changements dans la géo- 
graphie. Vers la fin de ce siècle , teVe localité incoonne an 
1X^ , et dans laquelle nn seigneur avait établi son chStean 
au XI". , était devenue une bourgade importante, une baron- 
nie d'où dépeiKiaieiH (|tiolq»iefois de<i villes assez considéra- 
bles. Ces nouveaux centres, lurniés par rétâblisscuKiU du 
château , défdacèrent une pahie de la population. Les habi> 
tints des campagnes gronpèrentleurs maisons autour du don- 
jon qui devait les protéger ; puis le centre féodal devint un 
petit centre d'affaires, dont l'importance s'est maintenue jus- 
qu'à nous : la plupart de nos chefs- lieux de cantf»n ont 
été , au moyen-âge , le siège d'une baronuic ou d'une for- 
teresse. 

Phifippe-Âugnsle , lors de la réunion de la Normandie à la 
France, introduisit de nouvelles circonscriptions administra- 
tives; diverses modifications furent encore introduites dans 

la suite. Il n'est pas donné h la géograpliic d'être plus sta- 
tiounaire que l'état social lui-même , qui se modifie suivant 
Tagroupement, Taccroissement et le décroissement des popu- 
lations , suivant les idées el le système administratif qui do- 
minent. 

Nous ne suivrons pas dans tontes ses phases l'histoire géo- 
graphique (le la contrée dont nous allons entreprendre la 
description moiiumeotale , mais nous indiquerons, lors({u'il 
en sera besoin , les principaux changements opérés dans les 
circonscriptions et Timportaînce relative des localités. 
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ARR0NDISSE.\1ENT DE CAEN. 
Cantons Est et Ouest. 

Je cgmmenee aia mae ées mommieiils âu Calvados par 
ceux àè Gaen et des deux cantons qui l'avoisÉient Les mo- 
numents de la ville ont été déjà plusieurs fois dessinés et dé- 
crits : et cjuoique les planches publiées jusqu'ici, si Ton ex- 
ofle celles de M. Pogin de Londres , laissent toutes bean- 
cenp à désirer , je ne vais peirit en produre de nomAs, 
persuadé que» tôt ou tard, riconognphie de ces moaumtBls 
sera faite avec toute la correction désirable , et fera l'objet 
d'une piihlicatiou spéciale. Dans cette persuasion , je décrirai 
rapidement ces édifices, et je m'étendrai proportiouuellement 
beaucoup plus sur ceux des campagnes, qui n'ont été décrits 
par personne, et qui ne seront peut-être jamais décrits par 
d'autres que par mol 

ÉGLISES DE r<AEN. 

Samt-'Ntcolas, Si Ton excepte la tour qui af^rtient en 

grande i)artie aux derniers temps de la période ogivale (peut- 
être au couimeiiccmciU du XVI*. siècle) , l'église St. -Nicolas, 
construite vers l'an 1083 , présente le type de l'architecture 
romane secondaire , presque sans mélange d*orttements 
étrangers , et sans altérations modernes. Sa forme est céBe 
d'une croix romaine. On voit à l'extérieur des fenêtres semi- 
circulaires , des modillons à figures grimaçantes , des contre- 
forts plats, etc. , eta Des arcatm'es portées sur des colonnes 
garnissent extérieurement la partie basse de l'apside , au-des- 
sous des fenêtres qui s*ouvrent au nombre de cinq à chaque 
étage dans cette partie de Tédifice. L'apside dont je parle 
est couronnée par un grand toit cmi(\uv en pierre , qui n'est 
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pas du XI*. siècle et ddt avoir été fait long-temps après» 

J'ai remarqué dans k*s grcnim, sur le gaMe qui termine 
la nef, la trace de l'ancien tr)it ; il éUiil l>caucoup moins éleM- 
que le toil pyramidal actuel. Celte obsenation s'applique aussi 
aux toits pyramidaux en pierre qui sunoooteot les cbapeUes 
apsidaks accolées au mur oriental des trameptai 

A rintérienr, l'élévalkiD de l'édifice cet divMe en deoi 
ordres : au premier ordre , on trouve de bdles arcades cin> 
trées , cl plusieurs retraits, portées sur des colon nés engagées, 
cantonnées en croix; toutes choses qui caractérisent les édifices 
du W". siècle. Les chapiteaux des arcades qui sé|>arent la nef 
des ailes , offrent pour k plupart ce type très^fréquent en 




Normandie rt sont ornés s^-nlement de drux l.ir^r> l« iiill< s 
rerourhéi'S m volutes et S4''parées par mu' cspète de coiiMile. 

L'hémicycle de l'apside présente une couihe gracieuse, et 
les cintres qui encadrent les lenétres du premier étage sont 
garnis de tores portés sur des colonne esngagées. 

Il) y mon Cuun d anliquiléâ iiioiiuni('it(ales , IV' pailir. 



10 STATlSTi(,>lJL MOiNUMENTALE DU CALVADOS. 

Entre les coionoes qui portent les cintres des fenêtres du 
second ordre, court une rampe en pierre dont les moulures 
prismatiques annoncent le commencement du XVP. ou la fin 
du Xy\ siècle. Il paraît qu*à cette époque des réparations 
ont été faites ; on eut même un instant la mauvaise pensée de 
sculpter (les ff inllages frisi's dans la partie du transept 
qui surmonte le pi emier ordre de la nef : quelques cha- 
piteaux ont été ainsi sculptés au XV*. , et il parait qu'on 
avait l'intention de rsyeunlr aussi les autres, lorsqu'une 
cause qui n'est pas connue empêcha de continuer. Une tour peu 
éle?ée,couverte maintenant d'un toit à double égout, surmonte 
le transept. La tour principale accolée h la nef près de la 
façade a été , comme je l'ai dit en conmieiiçaiii , édifiée 
presque tout entière au XV" , on au XVI*. siècle. La partie 
ancienne se termine là oû commence TencorheUement au 
niveau du toit de la nef. Le couronnement est formé par un 
double toit au-dessus duquel s'élève une petite aiguille (1). 

L'abbaye de St. -Ktieiuie de Caen nommait à la cure et per- 
cevait les deux tiers desdixnu's, l'abbaye de Si . -Trinité de 
('aen percevait l'autre tiers. Avant la révolution , il y avait à 
St -Nicolas un curé, uii vicaire et quatre prêtres ohitiers. 

L'église St -Nicolas a servi long-temps d'écurie potur les 
chevaux de la remonte, elle n'est plus destinée à cet usage 
depuis la construction de nouvelles écuries ; mais d\v est 
toujours à la disposilion de radniiiuslralioii militaire. Une 
fabrique de plomb de cbasse est depuis loug-temps établie 
dans la tour occidentale. 

SL-Ouen, L'église St-Ouen n'a l ieti de remarquable et les 
parties les plus anciennes peuvent dater de la fin du XV*. 
siècle : elle est en forme de croix , et un seul bas-côté est 

(1) Onayaffcn l'infenlion «lo ron.<lruliY iino aHtr^fonr au nord, 
on voit de ce r6té la base do la tour projetée . qui aorail fait pendant 

.1 «vile du sud. 
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accolé à lâ nef du cAté dn md ; da méiiis eôlé s*élève tuie 
«Hur aHmanée en bitière (1). L'égte St-Om ot dM- 
gnéedins lescliailisnasleaomdeSt-Oueii-de-TiU^ Ele 

fut donnée vers l'an 1077 à Tabbaye de St -Etienne par GuiJ- 
la uau:~ie-Conqut'r a lit, Villarium rtnn oinmtcrritoi^to xiêO^eXC. 

Cette donation fut coutuiuée par lienri II , roi d'Angle- 
terre (eccUjôam Siû Audoenida YiUwrm),pêr V&nkffiéqae 
deBmwD en il70« etpar rérdqmde Riyemen 1173. 

Par «ulte delà donation dont je viens de parler , Tabbaye 
de St-£tlenqe nonunait à la cure. Elle percevait les dem 
tiers de toutes le^ dixmeh « 1 abbaye de Sf.- Trinité percevait 
l'autre tiers. 

Avant la révolution, il y avait k St-Oaen im cvré, on 
vicaire et deux prèlrea obitiers. 

L'établifloement da BonrSanvenr, qui a pria de al granda 
accroissements sens b direction de M. l'abbé Jamet, eat anr 

le territoire de St-Ouen. 

Abfnnfe de Su-Etienne, L*ég]ise de raneienne abbaye de 

St. -F.tienne , le phis vaste des monuments t t ligieiix de la ville 
de Caen « a la forme d'une croix : la nef eitt garnie de colla- 
téraux : ceux-ci se prolongent au-delà des transepts et font 
le urar du chœur; Us sont bordés de chapelles à partir do 
transept Ce grand édifice offire, dans son ensemble , trois 
styles différents qui caractérisent bien évidemment trois 
époques. 

La façade , les tours jus(|u'à la coi niche du toit , la nef et 
les transepts, appartiennent à la première constructioii , et 
datant dn XI*. siède. 

Ce fîit cette partie qui dut être consacrée en 1077 , par 
Jean d'Avranches , archevêque de Rouen : dans Torigine , il 

(1) Vttir pour oetle dénomiiMlioii la IV*. partia de iiioq Coq» 
d^aatiqullés moBumenlalêi. 
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y avait trois a)>si(i('s , on voit encore celles qui s ouviaieotà 
l'est de chacun des transepts. 

Le* portail est plus snoiple que ceox de beauoonp d'^jUses 
moins importantes du même temps; il se diadii^e parla 
gravité plutôt que par l'élégance du style. 

Les tours forment , sans contredit , la paiiie la plus inté- 
ressante de la façade; il y en a peu du xr. siècle qui soient 
mieux traitées. 

Dans la nef , on trouve une heureuse dispoM^on des lignes, 
une savante combinaison des vides et des masses; les proi)or' 
tions du vaisseau sont vastes « les voâtesont de l'élévation (1). 

Des piliers garnis de demi-colonnes soutiennent les arcades 
(| ni séparent la nef des ailes. Les demi-colonnes qui s'élancent 
le long des faces des piliers jusqu'à la voûte, sont alterna- 
tivement simples et triples » les dbapiteaux sont d*une grande 
simplicité comme ceux de Téglise St. -Nicolas, et les bases des 
colonnes taillées en chanfrein. Au-dessus des arcades de la 
nef et au nive;iu de cet étage intermédiaire qucj'aidésiguésous 
le nom de tr iforium dàm mon ( ours , de lai'ges galeries régnent 
sur toute l'étendue des bas côtés, à droite et à gauche, comme 
dans certaines basiliques ; elles pouvaient contenir une grande 
quantité de spectateurs dans les cérémonies publiques, H faut 
remarquer que les rampes en pierre de ces tribunes, décou- 
pées en quatre-feuilles , n'appartiennent puim au Xï*. siècle; 
il en est do nième des voûtes en oj^ive des bas cotés , dont 
les arceaux prismatiques annoncent le X V' . siècle. 

La grande chapelle , accolée au collatéral du nord , parait 
de la même époque , et Ton sait qu'avant la fin du XllV. 
siècle on ne garnissait guère de chapelles les bas côtés des 
•nefs (2). 

:i) V. De Jolimont , <lescri|)lii)n des monuments de (!aen. 
(i) V. mon Cour» U'anâiquilé» inoiiumenlalcs , IV. partie. 
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Left foAtes de la nef sumi renarquabtei ; il est poiHiibli* 
qo'elles aoieat impei» moîiisaiicieo^ei que leBONin» vi selon 
rabsenratkm judideose de NU Gally-Knight « il y a dauH Ion 

[)etitcs culonues auxiliaires qui aident à les supporter , ei dans 
. la manière dont elles i»out adaptées, quelque chose qui leud 
à furtilicr ce soupçon. 

LecbcBiir de l'église St -Etienne doit être de la fin du \11'. 
siècle oa dn commencement do XIII*. Tous les caractères 
arcbîtecloniqoes de cette partie de TégUse annoncent . en 
effet , les premiers temps da style ogival ; à Fiotérieiir , les 
archivoltes de plusieurs arcades sont encore ornées de /.i- /.a^s, 
les fenêtres sont toutes étroites , en fornii' de laucellfs ; dos 
arcades à plein cintre encadreut les lancettes géminées des 
galeries; la fJiarmante décoration de la cliapeUe dans laquelle 
se trouve la sacristie ne peutguère se reporter linne époque 
postérieure ; enfin les colonnes des chapelles dn pourtour ont 
leurs fûts ornés d*anneanx (1). 

Les caractères du plus andcn style ogival m- uiontn nt plus 
visibiemeut encore à l'extérieur de Tapside , dans les i mires 

(1) Il nVsl p.isjiisqu'aui < rnleims ii«>s •■h.i|u ll( w ..ITraiil dein nri M(!r« 
il plein cintre dans IcMiucllei s'ouvrent des niches carrées quin'annon- 




ceot la première époque de la période ogivile miles derniers Icmpi 
de la traofilloii. 
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enlrt'hii éî>, sculptés sur les murs'des coHatéraux , dans la 
nature des ornements , dans la simplicité des fenêtres et dans 
eefle des roses dont les compartiments ressemblent anx rayons i 
d'mie roue. i 

Les mors du grand comble sont soutenus par des arcs- 
boutants , niais rares , simples , sans ornements ; plusieurs des i 
piliers sur lesquels se termine la retombée des arcs ne sont i 
point surmontés de clochetons ; ceux-ci n'existent ([u'au- 
dessus des contreforts qui correspondent au point oè corn- 
meoce 1» courbure de Fapside , et ils se terminent ptr des , 
pyran^es h quatre pans. , 

J'insiste sur ces particularités , parc* qu'il existe une ^ 
opinion contraire à la mienne snr l'origine du chœur de , 
St -Etienne; M. l'abbé De La Rae rapporte, dans son liîstoire ^ 
de Caen « que le chœur fut élevé dans l'intervalle de 1316 à 
I9ik4, par Tabbé Simon de Trévières. l 

Je ne saurais regarder avec M. De La Rue le chœur de 
St'-Etiemie comme un ouvrage du XIY*. nède. Sans doute 
M. De La liue a relaté cette date d'après quelque document , 
mais tout porte à croire que les travaux faits au chœur de 
St. -Etienne ne furent que des retouches ou des restau- ' 
rations. £n cela je me trouve d'accord avec tous les ' 
antiquaires qui ont visité le monument dont nous nous 
occupons. 

« n est impossible, dit M. de Jolimont dans sa description - ' 

des monuments de Caen , de faire concorder le style du chœur 
de l'église St-Etieune avec la date qui lui est assignée par M. 
l'abbé De La Rue; cette partie de 1 église est bien antérieure , 
et il suffit, pour s'en convaincre , d'en comparer la struc- 
ture avec celle de tant d'autres monuments élevés dans le 
XIV*. slède. Ici l'art prend évidemment un nouvel essor , 

(I) V. la figure 9 , pl. LXI de non Coars d'anlIqaUés. 
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mais avec timidité, et Ton y reconoatt une certaine compo* 
sition mkte qui caractérise assurément la transition d'une 

t'poqiie à l'autre, t.indis (|ii<» dans les é(litîc<'s du XIV' «^iv 
le genre est parM-nu à m>u apo}îée , el Tartisie ne laui plus 
de bornes à la fécondité de son imagination , à la hardiesse de 
Texécution. >« 

« Nous croyons de¥oir affirmer, oontlniie M. de Jotiniont, 

que le chevet de l'cgliM' Si.-Ktienne est tout an plus<lu com- 
mencement du Xlll'. i>iei ic , et i ou pourrait croire qu'il se- 
rait même antérieur ; car il ne serait pas imposable, nonofaa- 
tant tous dires contraires, et sans avoir recooisi une recons- 
tructioa, que cette église n*eût point été terminée entièrement 
à l'époque que Ton croit , mais quelque temps après , lors- 
qii Liij n<>:i\(au goût commençait à s uiUiKhrire dans Fart: ce 
qui II empêche pas que de 1316 à 1364 , ral)l)é de Trévièn^f 
n'ait fait quelques embellissements au choeur et aux rhapell(>s 
de cette é^^ise. Si Ton n*a pas de preuves écrites qui justlûent 
cette opinion, aucunes, du moins, ne la détruisent directe^ 
ment, et l'âge d'un monument est îïouvent mieux éciit dans 
la dis{)ositiou des pierres que dans les relations de tant d'iiis- 
toriens infidèles (1), » 

Les pyramides octogones, qui couronnent les deux tours 
de rOuest , avaient été, à ce qu'il parait , gravement endom- 
niagées en 4360 par le roi de Navarre ; elles doivent être 
du XIV'. siècle. 

La tour centrale , qui avait déjà beaucoup souffert par suite 
des larges brèches que les troupes anglaises y avaient faites 
pour y placer leurs canons lors du siège de Caen en iUM y 

{t)'V de Jolimoot , «lescriplion de^ monumeDls de Cacn. 

(a) Ces deux (ours viennent d'être réparées par M. Guy; on a 
trouvé dans une d elles une inscription gravée sur une |)lanrlu' i\o 
plomb , qui atteste que rextrémité de eeltc (onr nvaii été en- 
dommagée par la foudre en 1704 el reconstruiie en 
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fut ruiuée par lia» [n-otestauts : la païUe iiupérieure de celle 
tour est postérieure à cette époque. 

Les bainstrades qui sunnontent les murs latéraux de la nef 
soDt aussi d*une date assez récente. 

Tout le monde sait que Guillaunie-le'-Gonquérant a été 
inhumé dans l'église de St: -Etienne ; son toinl)€au dont j'ai 
donné la description dans le ô*". volume de mon cours, 
d'après Ofderic Vital, fut déuruit par les Huguenots en 1562 : 
on peut voir dans l'histoire de Gaen, par M. De Bras, 
la fureur avec laquelle les cendres du Conquérant furent 
violées. Le second tombeau, dont le rttai)Iissement était 
dû à dom BaiUehache , subsista jusqu'en 1742, que les restes 
du Conquérant furent transférés dans le sanctuaire , où est 
placée la pierre que Ton voit aujourd'hui. 

Les protestants avaient dévasté avec tant de fureur Téglisc 
de Tabbaye de St -Etienne, que 6& ans 8*écou)èrent avant 
qu'on pût y célébrer l'office divin. Ce lut dom Bailtehache 
qui , eu 1626. ûl réconcilier l'égUse par Jacques d'Angennes , 
évèque de fiaf em* 

Dom Bafflehache , grand prieur de Tadibaye de St. -Etienne, 
en 1604 , a écrit une histoire de Tabbaye , restée manus- 
crite et dont U existe plusieurs copies (1). 

Avant la révolution , l'abiwiye de St. -Etienne de Caen était 
une des plus riches de France et possédait environ 192,000 
livres de revenu. 

L'abbaye de St -Etienne de Caen a produit un grand 
nombre d'hommes remarquables ; mais ce serait sortir do 
notre cadre et foire de l'histoire littéraire que d'en olFrir ici 
l'indication. 

(I) L*btoloire de Dom Bailiehachc oxislp à 1h bibliothèque roynlf 
fl^ Paris, elle j porto le n*. 7,4SI. 
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Ancienne paroisse de Si^-EucHtic. L'ô^list ck i'ëiick'Bae 
paroisse de Si. -Etienne ofire une ka§^ nef avectecôtéi 
gmû de dtapelles. Le naniqit eit aimonlé d'me tonr assez 
hardie demeurée ooTerte à rintériev. 

Tout dans cet édifice apivirtient au st^lc o^ral prismatique 
ou tertiaire (1) ; quelque» paities même ne daieui é\id(:iu- 
ment que du XYI*. siècle. 

La pofiitioD de celte ^iise, tout pvto des mut de viUe, 
lot cavae qu*eDe essuya beaucoup d'avaries lors du sîége 
deCaen par Henri V , roi d'Angleterre, miUll : les canons 
de ce j)riiice placés dans les tours de l'abba^i' > avaient fait 
des ravages considérables , et l'on trouve dans les uiauusi i ils 
de Gaigneres (2) , quVn 1^6, U^iVI accorda une somme 
de 100 livres am paroissiens pour réparer cette égl^totHiféc 
en rmne et décadence par les çratsn bombardu ^mauMÉent 
tombé sur elle et abattu les voâies pendant ledit siège. 

Les travaux de reconstruction ùnxni cuiiiiiienet .s 1 aiuiée 
suivante; mais en examinant les moulures d'ornement , ou 
demeure convaincu qu'ils se prolongèrent fort long-temps : 
toute la partie occidentale de la nefetle charmant portail de 
h iaçade ne doivent être que de la fin du XV*. «ède : beau- 
coup d'autres parties paraissent du même teni|)s. On sait 
d'ailleurs que Hugues [îiiu au, ((ui vivait à la Du du W*. 
siècle, contribua au rétablissement de la nef; aus&i voyait-on 
ses armes peintes à la voûte et dans une des vitres du 
côté du midi Les cula-de-lampe qui ornent les voûtes du 
sanctuaire sont évidemment du XVI*. , et à l'estérieur , en 
approcliaiil du chevet , des arcs-l)outants ri des (outreforts * 
appartiennent an style de la renaissance: ainsi nul doute cpie 
des reprises considérables n'aient été fait(>s au XVi'. siècle. 

(1) Voir éàM moo Cours d'antiquités la riassificalïon des monu- 
menti qui appartiennent au 8l|le ogivfti. 
(3) Bibliolbèqup royale . n**. 671. 
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Si une partie des murs antérieurs aux avaries de 1417 a 
survécu, roiMciiirniaïujii (irc^Mjuc toute entière est du W'. ; 
j'ai seulement remarqué dam h partie basse du transept et du 
chœur quelques chapiteaux qui peuveot être du XIV. 

Sur un des contreforts du chevet près de la porte par 
laquelle <m entre aujourd'hui de k rue de la Préfecture, est 
incrustée une statue équestre mutilée et très-fruste. M. De Bras 
qui en parle et qui la regardait connnv i' unayt de Guillaume" 
te^Canquérant faisant son entrée dans la ville, dit quQ de 
son temps on distmguaiî sous les pieds du cheval un jeune 
homme mort et un autre homme et une femme â genoux. 
Plusieurs antiquaires ont regardé cette statue comme anté- 
rieure à l'église, sur laquelle elle a été replacée. D'autres , 
au contraire , ont prétendu qu'elle ne dat* (]iic du XV'=. 
siècle , comme l'église elle-même ; M. Lambert a défendu 
cette opinion dans un mémoire imprimé. 

Malgré la confiance que j'ai dans les opinions de M. 
Lambert , qui est à mes yeux Tun des meilleurs observateurs 
de la province , je suis convaincu que cette statue est bien 
antérieure au XV*'. et probablement du Xïï''. siècle : le cos- 
tume dé la statue me paraît le prouver. D'ailieurii il est facih' 
de voir qu'eUe a été encasti ée dans le mur après coup et 
qu*eUe n'a pas été faite pour la place qu'elle occupe : je ne 
chercherai pasà décider ce qu'elle représente, mais je reconnais 
qu'elle offre de grandes analogies avec ces statues équestres 
que l'on voit sur plusieurs églises du Poitou et qui C4>mme 
celle-ci semblent fouler nn personnage aux pieil» de leurs 
chevaux ; on j>eul voir ce que j'ai dit de ces statues dans ia 
nouvelle édition du 4^ volume de mon Cours d'antiquités 
monumentales. 

L'église de l'ancienne paroisse de St -Etienne est aujour- 
d'hui dans r^t le plus déplorable ; plusfenrs fenêtres ont été 

bouchées. Après avoii* servi long-temps d'écurie j)0ur les 
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cheTaux de la remonte, elle est kiiiée par la ville de (^aen 
pour différents usages : on y trouve des magasins de charbon, 
des dépôts de charrettes , de boîs , de chiffons , etc. , etc. 

des voûtes sont tombés dans le bas côté méridional et le peu 
d'intérêt (ju^on semble porter h la conservaiion de rédifico 
doit donner des inquiétudes aux amis de Tart 11 a déjà été 
question de l'aliéner, et nous avons réclamé de tout notre 
pouvoir contre ce projet dont la réalisation entraînerait proba- 
Uement la destruction immédiate du monument 

Le patronage de St -Etienne appartenait à l'abbaye de 
St*. -Trinité , par suite d'un échange fait entre la reine 
Matbildc et ûdon, évêquedc Bayeux (1). Avant la révolution, 
le clergé se composait d*un curé, d'tm vicaireetdecinqobitiers, 
qui avaient le droit de porter raumuase. 

Ancienne église St, -Sauveur. L'ancienne église St. -Sau- 
veur, située à l'extrémité de la lojignp place du même nom , 
est masquée du côté de louest \m des maisons modernes el 
par un portail élevé peu d'années avant la révolution. Cette 
construction a caché un charmant portaO du XV*. siëdte, 
figuré très-nnparfailementdanslè voyage de Dncarel, et dont 
les voussures portaient des guirlandes de feuillages découpés 
à jour de la plus grande délicatesse. Plusieurs fragments de 
cette belle porte ont été détachés tout récemment à Toccasion 

{1} Voîrl le passage de la charte donnée en faveur de l'iibbaye de 
Sl*.-Trinilé , qui conslale cel échange. T,n rhnrte e.«:f de l'an 1082. 

DclU Hiam liav oadem Adelnïs Fr.ixinivillani et >lnisiiilliiin rrcdli. 
(]uai> ego Malhildis roginn cxcambiavi ecticsia; sam la' Maria- Itajo- 
ccnsi , piT Odoiiem ejusdcin eci le.^iae anlistitem, roncessu domini iiiei 
ilegis, pro erclesUs , cunï dccimis, Saucli S/ephnni el Sancll Martini 
Cadomi .sicul Anschltilliis filius Ursi eas teniicr.a ; el pro cccicsin 
sancli Georgii de Castro Cadumi. f . (iallùi ihristttina , rot. M, 
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des réparations faites à laiiaUe et transportés an musée de la 
Société des antiqiiairesL 

L'intérieur de la nef annonce le XV» siècle , la pai lie la 
plus ancienne» et qui toutefois n'a presque plus aujourd'hui 
de caractère, duiL vivo le dessous du clocher, on y distingue 
encore des colonnes K uiiaues et des ouvertures bouchées qui 
étaient à plein cmtre ; à Textérieur la partie visible de Ja tour 
doit être du XIII *. à en ji^er par la fonne des ogifes et les 
dents de scie de la corniche (1)^ 

Le chœur, dans le style delà renaksanoe , avait des voûtes 
garnies de pendentifs et de diverses inunlun en relief qui 
ont été détachées lors des répaiations toutes récentes dont 
j'ai déjà parlé ; quelques-unes sont aujourd'hui déposées dans 
la collection de la Société des antiquaires. 

Ce choeur anrait été commencé en 1530 etterminé en 1546, 
d'après les documents recueillis par Tabbé De La Rue. 

Plusieurs contreforts qui s'élèvt m au-dessus des bas côtés 
et que l'on peut voir derrière les maisons qui l)ordent la 
rue Su -Sauveur, sont aussi du XVI% siècle et ont été faits , 
selon toute apparence , en même temps que le chœur. 

La tour actudle est moins haute que l'ancienne : on n'a 
conservé que ce qui était en pierre et l'on a fait disparaître 
depuis peu une flèche assez élevée en Iwis , recouverte d'ar- 
doise, qui datait de KiOf). 

Le chapitre de lia yeux avait le patronage de l'église St.- 
Sauveur;le personnel se composait d'un curé, d'un vicaire 
et de 5 obitiers : ces derniers étaient régis par des statntt 
que le chapitre de Bayeux leur avait donnés en 4508. 

Eglise St, -Julien, La petite église St. -Julien , à l'extrémité 
de la promenade, ressemble plutôt à une église de campagne 

(1) Il faut I xrepler 1rs 12 pird.s ric maçonnerie quf précèdent immé 
dialemeni le (oit el qui ont été ajoutés en f 604 : It est fildiede dlilln' 
Ruer ce travail de l'autre. 
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qu'à une éffm de vUfe, elQ'ofire qu'on intérêt tt^Mninime. 
L'apside à pans coupés avec des contrefort» nppliqués sur la 
jonction des pans , les moalurcs du [un [m] , (>nlin lout ce qui 
offre un peu de cai .u tôrc .dans l'édifice . auuouce le XV'. 
siècle , peut-êlre la 2' . moitié. 

La tour centrak, d'une forme disgraciense , est phn 
moderne. 

Les templierB avaient possédé le patronage de St-JnSen . 
presque dèsToriginede leur ordre, c'est-à-dire ix'u après 
l'année 1118 : après leur suppression en 1312 , eUe appartint 

à l'ordre de Malte. 

L abbé De La Rue rapporte que l()rs(|ue Tordre de Malte 
recevait à Cacn les vasu do quoique chevalier, la oéiémonle 
avait lieu à St -Julien. 

U y avaità St -Julien un curé qui prenait le tiure de j)rieur, 
un vicaire et deux obitiers. 

Eglise des Bénédictines (aacienue egiise des Cordeliers). 
^)0n loin de l'église -Julien est le couvent des Bénédictines, 
qui remplace celui des CordeUers. L'église assez vaste qai 
8*ouvre sur la rue est en grande partie de la fin du XVI". 
aède, car eUe avait été presque détruite dorant les guerres 
de religion en 1502 , ( ( l'on ne tx>inmença ù la réédiiier qu'en 
157y. Un y voit des fenêtres assez élevées eu ogive. 

* Eglise Notre-Dame. L'église Notre-Dame de la me 
Froide offire la réunion de plusieurs styles dans ses deux 
apsides aocdées , sa tour , son portail , etc. , etc. 

ï/«ipside Sl.-Eiislaclic , daii.s k- goût de la renaissance, 
ji t sL prol)ablemeni pas antérieure h 1520. 

L'autre apside , avec ses fenêtres festonnées , cbai^es 
d'élégantes ciselures, ne peut remonter au-delà de la seconde 
moitié du XV*. siècle , si même elle n'appartient aux premières 
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années du XVP. J'assignerais la môme date aux. fenêtres et 

aux aculptui^ de la muraille latérale qui masque la toor, en 
se prokMigeant parallèlement à la me FMde , amà qu'an 
portsûl onvert à l'extrémité de cette muraille^ 

La tour pourrait être du XIV. siècle ; elle a beaucoup 
de rap|)orLs avec celle de Saint-Pierre , dont je j)aiierai tout 
à rheure , mais elle est moins élégante et moins élevée. 

La porte en bois du grand portail offif« des panneaiux assea 
bien conservés dans le style og;ival peipendlcidaîre. EHe a été 
gravée dans l'ouvrage de M. Pugin (1). 

On remarque encore quelques restes de vitraux peints 
dans les feiiêires de 1 apside. 

Le patronage de cette église appartenait au chapitre de 
Bayeuz depuis Fan 1133 (2). 

Le personnel se composait d'un curé , d'un vicaire et de six 
chapelains obitiers^ 

Eglise St. -Pierre. L'église de Si. Pie rre est de plusieurs 
siècles, ce qui pourtant ne détruit pas l'unité de son ensemble, 
elle offre des parties très-remarquables , sa forme est celle 
d'une longue nef sans transepts. 

La tour , chef-d'œuvre de hardiesse et d'élégance , mérite 
surtout l'attention ; je n*en connais point dont les proportion» 
boicut plus gracieuses; elle fut élevée en 1308, sa hauteur 
est de 220 \Vir(h. 

La tour , proprement dite , est smiuontée d'un trottoir ' 
garni d'une balustrade en pierre » et de huit clochetons à 
jour » délicatement travaillés. La pyramide terminale , cons- 

(1) Ait-hilecCural aniiquilics of Normamiy 

(i) Le dern'er patron collatoiir do Notrr D inic :î 6fé !r rospoc t.ible 
abbé Saonnf f . nnrlon prnrpssnnr f!f l'uiiiri rvi <)( Paris ^ lUulaire 
Uu canonicat de Fruideriie , iiiort à Bajcui eu ISld. 
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troilie en pierres de 6 à 7 poacesd'épaiflseor, liées les unes 
m antres ao moyen de crampons en fer , esc percée, snr les 

ffwi's de Toctogone , par ouvcrturos en forme de rosaces » 
ci garnie (\v crochets sur les angles; elle est d'iino telle 
solidit<^ . que les intempéries des saisons n*y ont point 
produit d'ahération sensible. La partie supérieure du clocher 
et les tooreOes avaient beaucoup soufTert en 1562 , lors du 
nége de château par l'amiral de Ooligny , le feu de la place 
a^ant été dirigé sur les assi«'"^<'ants portés dans la tour : de 
larges brèches avaient été faites , elles ne fiiinit réparées 
qu'en 1688 , connue nous l'atteste une iobcriptiou gravée à 
Tiatérieur de b pyramide. 

La neletle chœur , en partie du même siècle que la tour, 
ont été refaits ou complètement retouchés dans la snhe, à 
Tintérieur et à l'extérieur. 

La façade occidentale avait été terminée d» ii mps.ivaiii 
138^1 (1) , mais elle a subi des altérations dej>uis, et la paî tie 
supérieure , seulement , pourrait remonter à Tépoque indi- 
quée. Les bords du fronton découpé à jour « qui couronne le 
portail, sont garnis de feuilles contournées formant des cro- 
chets qui ressemblent beaucoup à celles du XT'. siècle; 
celte circonstance ne devra j)oint étonner, piiisipii' les détails 
dont je j)arie ne datent ((ue de la fin du XIV*". , en adineltaiil 
qu'ils n'ont point été faits postérieurement (2). D'ailleurs une 
partie des caractères du XV*". siècle se rencontrent parfois 
àH le XIV*. , et la tour de Saint-Picrrc , elle-même , plus 
ancienne que la façade occidentale , puistfu'elle fut construite 
eu 1:î08, offre déjà des feuilles con tournées au-deHSus des 
fenêtres. 

(l) Essaig luîîUiri^iuos siii l.i ville do r.ipn.p.ir M I I»p ï.a Riip. 

(4) Jo no sor.'H< tinlU'ini'iil sin pi is (luc plusif'ms ii.nrlipN tir l.i fnc.Kio 
uc«'id<'nl.i!p tic l'ôtilisc Si .-l'ii'iic eussent été rriouchées Uaus le XV*. 
$iér)e , lorsqu'on racrorda la nef ave€ les bas-t ôlés. 
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Ourani la première moitié du XV*. siècle, on travaillait 
au\ cDllaiéraux (1). Les guirlandes de feuilles frisées qui 
eiilourcni Ii'S fenêtres , à Textéricur , les contreforts cou- 
ronnés d'aiguilles hérissées de crochets , les nervures i)risiiia- 
tiques des voûtes » les colonnes dont les fûts très-maigrés ne 
sont pcHnt cylindriques , et dont les cliapîteanx, presque sans 
épanouissement au sommet , sont garnis de feuilles déduqne- 
tées, caractérisent paaf alternent cette époque, surtout la 
deuxième moitié du XV*. 

Le portai] du nord remonte tout au pluii à la fin du XV*. 
siècle. La date que j'indique est écrite, pour ainsi (fire, dans 
toptes les moulures qui décorent cette entrée latérale , tant à 
rîntérieur qu'à Textérieur, aussi bien que dans le fronton 
gcu ni de dentelures trilobées qui la couronne îi Textérienr , 
et au rentre duquel se dessine une arcade semi-circulaire. 

J'ignore la date précise du porche parlef[uel on entre du 
c6té de la place , mais , à coup sûr , il est postérieur à la tour 
sur laquelle il s'applique , et dont il masque la base ; il avait 
été décoré de statues en 1608 ; des réparations modernes Tont 
complètement altéré. 

Le chevet, commencé en 1521 , par Hector Sohier, archi- 
tecte né à Caen, est , h jnste titre , reji^ardé comme un chef- 
d'ceuvre d'élégance et de délicatesse , comme un des morceaux 
les plus curieux qui aient signalé dans nos contrées Tépoquu 
diterde la renaissance (2). On doit surtout observer dans cette 

(1) Le l oilaléral («lacé au sidI , le lonç» de la place Sl.-Pierrc fut 
(onslrnll quelque temps avnnl raulrc; ou y Irnvaîllaiten 141U. Voyez 
les Oiîginf.s de Cffen par Uuet, if s Essnn historiques de M. l'abbé 
De La Rue , etc. , ele. 

(2) L'eilrémité du chœur <le St «Pierre avait été firovisoircmenl 
close par un mur droit percé d*un immense vitrail qui fui fracassé par 
le vent eu I5t9. On avait déjh obtenu de Louis XI * venu à Caen en 
1473, l'autorisation d'empiéter, h ret eifet, sur les murs de la ville 
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partie ée l'églve la variilé et la mnltifilicité de» déco ra ti f» ♦ 
81 l'élOBiiMiie eoMtraetND des wùm clMu^gtet de «enrum 

Les Toâtes du cbceur , ouvrage àn même architecle , aoDt 
égaleuu'nt n'inan|iial)lc5 par le iMmibre et la grande saillie des 
arceaux omûs île jxîiuliiîntifs. 

Aioâ la ooastruciioa de l'église Saint- l'icrre fut m>um ut 
mterrampue , dam chaque âècle on ajoutait un peu à ce qui 
enstaît déj^ ; on procédait asiez ordinairement de cette 
ninière au moyen ^ : on commençait de vastes édifices sans 
s'embarrasser de Tépoque à laquelle Us pourraient être 
l€niiiii<''S. 

Quoi qu'il en soit» l'analyse de l'église Saint-Pierre peut 
être résumée de la manière suivante : 
Tour , de la i'*. moitié du XIV. 
Nef etclMBur,eii partie du mèuesiède, mais complète- 

ment retouchés au XV». et au XVP. ; 

Façade occidentale , t'ii pai litî de la fm du XIV'. siècle , 
retouchée postérieurement ; 

G(dlatéraux,duXV^ 

Portail septentrional (bouché) , de la fin de ce dernier siècle ; 
Voûtes du chœur, chevel et chapelle teiminale, du XVI*. 

siècle. 

L'église St. -Pierre a été très-souvent dessinée et litho- 
grapbîée, surtout du cote de i apside, dont la hà^ est baigaée 
par la rivière. 

Le patranagede St -Pierre appartenait à l'évêque de fiayeux. 
11 yaTait un curé, deux vicaireikt ISchapeiaina. 

el sur le lU de la rivière-, il parait même , d'après HutH , qut» !<• rond 
point était déjA fondé en partie , lorsijae Louis XI vint à Caen. Sohier 
reprit l'ouvrage et roiUinua les roudalions jusque dans le lit de l'Orne, 
où il faliul établir des pilotis, ^ttyez Us Origines de Caen par 
Huet , p. 195. 

3 
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Eglises dm Château. Dans renceÎBte da Château , on peut 

remarquer une église des derniers temps de la période ogivale, 
et plus 1(1111 un autre édifice dans le sljlf i omaii ( l'église Saint- 
Georges ) , que iM. De La Rue regarde comme le plus ancien 
momiment de la ville de Gaen. Le savant professeur se fonde 
sur le caractère de l'arcbitectiire et ia situation de TégUse , 
dont le sanctuaire est tourné à Tonest -Je n'ai rien vu dans 
tout cela qui prouve que cette église soit antérieure au X T. 
Quoi qu'il en soit , dans ce dernier siècle , le chapitre de 
Bayeux avait le patronage de Téglise St. -Georges , il le céda 
à ia reine Mathilde pour des revenus au Fréne-Gamilly , et 
cette princesse Je donna à ral)bayede Si*. -Trinité en 1082. 

L'échiquier y tenait ses séances an XII* siècle. Cette petite 
église sert aujourd'hui de magasin pour Tartillerie de la place. 

Eglise du Sèptdcre. L'éîjîise coîléîr'ale dn Sé[)ul( re fut 
fondée en 1219 par Guillaume Acariu, prêtre, né selon les 
uns à GrainvOle près Gaen , selon d*anties à Bemières-finr- 
Mer. n avait fait le voyage de la Terre-Sainte et fit conslniire 
l'ég^ à Timage du SL-Sépukre de Jérusalem. On y refluur- 
quaitune chapelle appelée le monument , qui représentait 
exactement, dit-on , le tombeau de J.-f;. (1). 

Mais 1 église actuelle , qui sert de magasin à radministration 
de la guerre , est moderne , si l'on excepte une porte ro- 
nme garnie de frètes crénelés et quelques restes de mors 
enchâssés dans les murs modernes. 

En 1562 , le duc de Bouillon , gouverneur de la province, 
qui suivait le parti des protestants , fit abattre l'église primi- 
tive , sous prétexte qu'elle ()ouvait incommoder le ciiâteau de 
Caeu en cas de si^e. La chapelle St". -Anne, située à côté et 

(t) Robert des Atilégei, évé(|ue de Bajeux, érlgra régllse du 
Sépulcre en roif('gi«le an mois de juin 1219; Thibasd d*Amicra . 
archevêque de Eouen , approuva lie fondalion en f ssa. 
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qoiifait été épargnée , devint Téglise collégiale : les chanoines 

y ajoiitèreiit alors qmîlqiHs coustructions «'tau Wlir. siècle 
ils rIc'vtTont la \mùv forme le chœur actuel. 1^ ))ottc 
romane dont je viens de parier appartenait à la chapelle 
St*. - Anne incorporée dans l'égUse aetndle. 

L'abbé De La Roe a donné dans ses Essais historiques sur 
Caen de bons détaib sor cette collégiale et la liste des doyens. 

Lf» chapitre était corajxjsé d'un doyt'n , wul di«nilair(* rt de 
neuf cliaïKiinrs prébcudés : ce uoudire fut fixé jiar le pa^ie 
Urbain Y en 13t>7 (1). L'évéque de iiayeuK était seul colla* 
teur du doyenné et conférait les canonicats altematÏTeinent 
avec le doiyen , Tnn et l'antre de plein droit 

Il y ataiten notre six chapdams on ficaires amovibles 
noBunés par le chapitre. 

Le chapitre nommait aux cures de Broiiay , Epron , Solier», 
la chapelle de Fours, même rominiiiK , Kocancourt , Fou- 
taine-leâ-Bâiisetâ et St.-Fierre-d'£scui'eî^ 

Su-GUies, La petite église de St -Gilles n'est pas sans 
inléret et mérite d'être visitée. Si bi viOe de Caen met à 
exécution le projet qu'elle a formé de transférer la paroisse 

dans la grande église de l'abbaye de St*^-Trinité, il serait fort 
à regretter que l'église paroissial»' fût déiruile. 

Les arcades à plein-ciali ede la nef, portées sur des pilastres 
{{imis de cdonnettes groupées , et les arcatures qui les 
surmontent annancent par leur travail le XII* siècle et plutôt 

(!) Lor« il( !'( recllot)(l«^ la rolléKiale, le chapitre se Irouvail compos<^ 
de sept i»n lu iiffcs fondées , l'uiic pnr Guilliinnn At arir! ; celles 
d'Anteré , de la Mare, d'Anlsy , de l'Enivain , de l{iuirfiU«4Hi,s el du 
Poirier, par Hubert Aiizeré , Koberl de PonitMiidemer , Raoul 
d'Anisy, Richard I Kc ri vain, Robert de Vlllereyet J( in de Santlebreuil : 
trois ou quatre ans après , Ica prébendes de MouU <iv ^>uaire-Ptnls 
furent fondées par Guillaame de MouU et par Guillaume le Chapciain : 
ooQn , l'an 1233 , Raoul de Carviile fonda une 10*. prébende. 
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la denzièiiie moitîéqae la première ; cependant Triibé De La 
Rue prétend qa*eDe est de la fin dn XI*. siècle et qu'elle fat 

bâtie peu de temps après 4082 , que le doc GuiUauine 
accorda par une charte la permission de l'ériger : je suis 
convaincu que la nef, partie la plus ancienne, n*est pas anté- 
rieure au Xli". (1) , n'importe quel soit le motif qui ait em- 
pêché de la construire à la fin du XK U estiaciie devoir que 
les Toûtes de quelques parties des baa-côtés » notamment les 
fenêtres , les contreforts surmontés de pinacles • qui , à Teité* 
rieur , supportent les arcs4xMitants, et les rampes en frierre 
qui couroiHieiu les murs des collatéraux , sont du commen- 
cement duXVP. siècle ou de la fin du W^ 

Le ctiœur appartient au troisième style ogival (XV ^ siècle). 
Le portail latéral au sud offre quelques jolis détails; il peut 
n*être que du XVP. siècle : on en a fait encore de sem» 
biaMesdeiSlOàISSO. 

Le portail occidental est moderne et sans aucune espèce 
d'intérêt 

Abbaye de -Trinité. L'église de l'abbaye de S" . -Tri- 
nité lut élevée dans la seconde moitié du XP. siècle, en 
même teinps que celle de St. -Etienne ; mais eiic est plus pe~ 
tite, moins élevée et ornée d'un plus grand nombre de mou- 
lures; Sa forme est celle d'une croix latine. La laçade que 
j*ai figurée sur la pL LU de mon cours d'antiquités (tome 
IV*. ♦ 1". édition) offre plusieurs rangs de zigzags , sur les 
archivoltes de ses portes et de ses fenêtres. Les murs latéraux 
de la nef suruioiiies d'un entablement h modillons variés et 
percés de fenêtres accompagnées de petites arcades bouchées, 
sont» avec l'apside ou chevet, les parties qui méritent kplw 
d'attention à rextérieur. 

(1) La cornicbe orn<^edeclenlsdesciequicotironnp les miir< extérieiin 
fie ia nffannona' aussi la fin du Xli*. siècle; Us n ru trev ogivila» 
acluellei en ont remplacé d'aulrei dont on di«Uogue lei places. 
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Le commieBMBt dm tamn de Toneit (1) et le pma qui 
masque le transept méridiMl mt iMoalent pas toHldà du 

XVlii^ siècle. 

La tour centrale parait da commenceiuent du \iU\ , à 
l'exception , toolefiiia, de la balustrade ea piètre qui rè^ à 
Ubaiediiloil, et qnidiHt avoir été laite io oonuDenoemeiil 
dn XTI*« «ède oaà la fin dn XV*. , ainri bien que eék qui 
■nmoBle Tentablenieiit de t'apaîde. 

A Tintérienr, la nui ofïr p une certaine maRnificpnre , des 
frètes cn'nHées se déroulciil autour dos an a(l<'> qui coiiimu- 
niqueiit de la nef aux ailes. Les arcades du transept sont or- 
nées de plufiieur» nngi d'éloi|ea. Ou trouve cependant des 
pnportiom plu» heureuiea dana beaucoup d'éfl^Ks du XI*. 
siècle. Les fenUres, avec leur» colonnes très-courtes , écrasent 
les cintres , d'ailleurs trop petits , de la galerie <»i)scure qui 
forme Tétage central des travées. 

Le sanctuaire est décoré, à sou extrémité, d'un péristyle 
semi-circulaire à double étage , dont les cdonnes portent des 
chapiteaux couverts d'ornements bizarres et de figures dont 
plusieurs paraissent symboliques (2). Ces chapiteaux, fort 

(t) Outre tes couroDDemenls ornés de consoles et de balusirndes, 
qui lermlneril les deux tours occideniales de l'église Sle.-Triniié« la 
plus grande partie de la Tare «epienlrionalr de la leur du nord a été 
reconstruite au XVfll*. sièrle : d'aulres réparations très- importantes 
ettouU's réreiitf-: ont été faites pous la direction de M. Guy. f>rSrt' h 
ces travaux do < c nsuiidation , la r.ic«de de l'église pourra subsister en- 
core pendant des swi ies. 

(2) M. do Jnlirnont i)oiiso t|iu les df iix ctiirnére» ailées placées face 
à faoe ol on conlari inuuédial , (jue l'on voit sur un <los chapiteaux 
dont nous parlons , olTrenl l'emblème de la théorie foiMl triu nlale du 
manichéisme et figurent les dv ux principes du bien et du iiiai (jnf , se- 
lon ce dogme , régissent le monde. Ces monstres ont une forme puriio 
humaioê, partie- aniinate j Tua , & isauche, a les allés élevées; ceci, 
d*aprésM. de Jolimaol. le géufe du mal.quf est dans une perpétuels 
aciivfié. L*aQtfe, dont les ailes sont en repos . représente le génie du 
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bien conservés , ont été figurés dans phwieurs ouvrages (1). 

On voit dans le chœur le tombeau de la l eiue Maihilde , 
rétabli eu 1819. Les protestants avaient renversé , en 1562 , 
le momiment élevé à la mânoire de cette reine ; le cercueil 
et divers fragmeals da corps, recueillis avec soin, furent, 
dans la suite , renfermés dans un tombeau moina somptueux. 
Ce nouveau tombeau fut profané en 1793 ; le monument ac^ 
tuel est très-sini[il(' et en forme de tombe, au milieu du 
chœur ; ce qui eu fait tout le prix , c'est la table de mar- 
bre du tombeau primitif, qui, ayant échappé deux fois à la 
destructîoa , recouvre encore le nouveau cénotaphe : eDe 
porte rinscription suivante , en caractères du XI*. siècle , 
disposés autour de la table et sur deux lignes qui en divisent 
également la surface , dans le sens de la longueur. 

EGBEGlfe PULCHRI TEGIT HMC STRUCTURA SEPULCHRl 
MORIBUS mSlGNEM, GERxMEN REGALE, MATHIl.DEM. 
DUX FLANDRITA PATER, HUIC fiXTlXIT, ADALA MATER, 
FRANCORUM GENTIS RORERTI FILIA REGIS, 
ET SOROR HENRia, REGAU SEDB POTITI. 
REGI MAGNinCO WILLELMO JUNCTA MARTTO, 
PR^SEiNTEM SEDEM REGENTER FEGIT ET MOïM. 

bien qui, dans une alUlu 'e plus calme, avec moins d efforts , oppose 
à son rivai une résistance non moins puissante. 

Ce si^ei est reproduit , ainsi que plusieurs aulies dans lesquels on 
pourrait aussi trouver uo sent caehé, sur platieiiri eba^leaux du XP' 
siéde. M. de Jolimont fait olMOr? er que Ton ne doit point s'étonner 
de rencontrer un sembiabie lableen dans les églises catholiques , en 
considérant que le système des dent principes» qui est de la plus haute 
aiitiquiié, Ait admis, modifié diversement, dans presque toutes ies 
leiîgions, chez presque louies les nations, et que le christianisme 
même n'a pn s*en aflkanehir entièrement. 

(f) Dans ies anliqnilés architecturales de Normandie, par H. Cot- 
man ; dans ia traduction du voyage de Ducarelen Normandie, pu1>tiée 
par Itf. d'Anisy ; dans ia description des monuments de Caen , par M. 
de Joilmonl. 
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TAM MOLTIS TUIBIS QUAM MULTIS BBBOS BONCSTIS 

A SE DITATA.M, SE PROCURANTE DICATAM 

EMC CO>'SOT^TÎ\ ÎNOPIM, l'IETATIS AMATRIX, 

GASIS DISP£BâlS, PAUPER SIBI, D1V£S EGENIS, 

fflC INfUim PETIIT GORSOaTIA VtTJI 

m PRIMA MENSI5, P06T PRIIIAV, USCB NOTBMIIBTS (i). 

La crypte placée soi» le cbœnr est Gonfonne à la plupart 
de celles qui existent dans les élises dn même nède; la 
voûte est soutenue sor trente-qnatre colonnes cylindriqnes , 

dont seize seulrnient sont isolées ; ceUes du pourtour , en 
parlic engagées dans les murs , sont élevées aur un stylo- 
bate. 

L'ancienne porte de Tabbaye et un vaste bâtiment d'ar* 
clûtecttire romane (foi en était pea éloigné existaient encore 
il y a 20 ans ; j'ai figuré et décrit la porte dans la 5*. partie 
de mon cours d*antiquités monumentales, c'était la plus an- 
cienne porte d'abbaye que nous eussions dans le département; 
elle a étv détruite en mOme temps rpie le ^idiui bâtiment 
dont je parlais (2) , par suite des travaux exécutés pour la 
translation de l'hospice à l'abiMiye de S**. -Trinité. 

(1) Voiri la frailucfion qu*af)itle Tabbé De La Rue de l'épitaphe de 

la Reine M.ilhiido : 

" Sous ce mnpriifiqiif ii inl eau rf|Mj>c Malhildr donf l<i vie prou v-i 
- qu elle élâil lui lllaslre rcjelon de nos Rois . oll- rni pour père le 
" duc de Flandre , pour mère Adèle , fille du hoi Hobert t l sœur du 
« Roi Henry. Son mari fui le noble Koi Guilinnme; elle fil bâlir ee 
« ifinplc so dernière demeure, après l'avoir enrichi jiarde grandi's [los- 
« sessions et luiavoir abondamment fourni toutes les choses néce!:saire<t, 
• elle en fit célébrer la dédicace; elle aima la (uélé , elle eon.tola les 
V paayres, et pauvre pour elle-même elle ne se trouva riche que pour 
« distribuer ses trésorsaoxindigens. C'est par cette conduite que le i*"'. 
» noveaibre , après ito liearei du matin , elle alla Jonir de ta vie ftn- 
« nelle. » 

(S) Bf . Ltehaudé d'Anlsy a donné dans sa traduction de Dararel 
nne vue de ce bâtiment, qoe Ton appelait le Pataif de Mathilde. 
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Les murailles détruites \ h même époque dataieat mi- 
semUaUement du XIV* siècle : l'abbesse tvait été li cette 

époque autorisée è fortifier Fabbaye. Le premier capitaine du 
fort fur un Percy (1). Les bâtiments de l'abbaye ont été 
renouvelés au XVJII*. siècle ; ils sont occupés par l'hôpital 
de Gaen. 

Samt-Jean» Lors du siège de Gaen par les AnfjitàSf eu 
iMly régUse St-Jean fut gravemeot endommagée (2) , et 

Henri VI accorda, en 1/428 , une somme de 100 livres pour 
aider à réparer le dominnge. On fit alors à l'édifice tant de 
retouches, de réparationî* et d'additions , que toutes les sculp- 
tures qui existent aujourd'hui aoaouceut une époque posté- 
rieure au XIY*. siècle. 

En mettant de côté les retouches et les ornements qui ap- 
partiennent anXY*. siècle, la nef pourrait oflHr quelques 
parties du XIV' . , aussi bien que les étages inférieurs de 

(1) La rorlificalion de Tabbnye avait eu lieu en 1336. Dans la 2*. 
moitié du XIV*^. siècle elle élail classée parmi les forteresses. Aussi 
voyons-nous le* commissaires rhnre('"^ pnr lo roi , en 1371 , d'Inspecter 
les rhîMennt et ior!<fIii hni!li?i?p faire commandement à l'abbesae pour 
qu'ollo eût à réparer la forierpsso. 

« Jeurfi xix''. joar ,1e Fêi'iifr. f thbpje do Sainre Trinité de 
« Cacn fui visitée [tar Us diz cnniiu i^-; liro*; . p( fut roin mandé k Ala- 

dame i'abesse après ce que la romnriission des commissaires ont 
« eslt^ leue. et aussi à Monsieur Ernrl de Parchy rappitaine <le la dicte 
t< nbt>eye que la forlere&che fut mise en estât de toute defTeuce de lou- 
•• les reparacioni . tant de garilei fossés et autrement et aussi garnie 
" deWmtetd'arllIleriecoiiTCiialilcinenlt^ekm- une sedule qui leur 
«t ftat balllie toubi le scel do bailli et temps préâgié Jusques an premier 
- Joar d*avril proachiin Tenant. » 

f t^isiié det forttrtsies du bailliage «le Cae» , par ëtgmitr Le 
CoutteUer, baiily de Caen , etc. , etc.J, 

(8) Essais hislorkiaes sur la ville de Caeo , par M. Tabbé De La 
Eue. 
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h tour da portail ; 3 cft certain qot li polie wapêiknn 

de cette tour est d'une date moins ancienne ; car , en 

une rente fut donnée à régU2>e, pour aider à continuer 

roamge (1). 

n est prabiUe qu'on travailla peodaot kng-tenip» anres- 
tanratioiis oo r ec i w irtn icl i iiiig derenoes néceiBaires ^vès le 
dfisaitndelM?; leclM0iir|ier«lt tout entier dn XT*. riècle« 
et une peiHe delà croisée est poetérienre à Tan 1464 (2). 

La tour centrale, dans le style de la renaissance, date 
évidemment du XVI*. siècle. M. de Bras rapporte d'ailleurs, 
dans son Histoire de Caen, qt^elU avait été commencée de 
son temps (3). 

Ainsi, daoa aon état actad, l'égliee St-Jean peut fournir 
mi bon exemple dn style ogini de h dernière é poque ; ce 
st\lc est écrit dans les compartiments contournas des fenê- 
tres garai (S à l'extérieur de feuillages frisés que f^uiiportenl 
des animaux de diilércnts genres, dans des postures for- 
cées et bizarres (4) ;dan8 les colonnettesàiûtsofales, éqnar- 
ris dncOlé le pins apparent; dans les cbapilenix de ces co- 
lonnes, conrerls de feniOes déchiquetées t dans la forme des 
balustrades ; enfin dans les nervures prismatiques qui décè- 
lent de tous côtés, jusque dans les UMrindres détails, le ci- 

(1) Huet, Origines de Cavn , pnpc 

(2) En 1404 , Cornoillp Abrdin vcn<!it nii 1r(''snr de Sainl-Jean 
maison, cour et jardlo, pour la porfeciidn de la croisée que l'on fil à 
ladite église. (//«f/, Ori^^infs de Caen^p. tOO ) 

Tal figuré pl. LVI , fig. 24 de mon cours la belle fcDétre qui décore 
TexlrémUc du transept sud. 

(3) M. de Bras était né en 1504, mais la tour dont DOua parlons (ai 
(ommencée poitérleurement à cette époque. 

(4) Les gQirtaodfltde feolllage qui entoarent lei fienétrea du XY*. 
alècle, sont tiéf-fMiiiiemiMt supportées par des anlmaoi binrret 
placés eo eoeorMISMit et bfiaiit redee de cariaUdes. 

3 
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set» é» anM» dte XV*. fliède «t du oottmiuicftiieDt èa 

VcuiccUcs, Valicellœ. L'église de Vaucelles se compose d'une 
nef garnie de bas côtés et d'un chœur tenuiaé pat* un cbevet 
droit flaDqpié dedeux cbapellos mÉiées aussi à l'est par nm 
mur dn»t et un pjguon. Cette partie de. TégMse (chcBur et 
chapènes ) paraît du XY*. aièi^e. 

La tour latérale au sud » endaTée dans le coHatéral , est 
romane , et date du XI' , siècle ou du XII'". ; elle est ornée 
d'arcatures cintrées ; elle se termine par un toit pyramidal à 
quatre pans. 

La nef et les collatéraux raccompagnent au nord et au 
sud doivent être du XY r. On remarque du o5té du nord une 
porte formant saillie , ______ 



ment de la nef , la ^ — ^ 
fiiçade et la tour moderne en coupole ont été construits en 
178Q, aux frais du curé , qui s*;q»pelait dorsRobm FamwL 

L'église est sous l'invocation de St -Michel. L'abbaye de 
St -Etienne de Caen nommait à la cure. Elle percevait 
1<>s deux tiers des dixmes. L'autre tiers appartenait à l'abbaye 
de S^-Trinitjé. 

VaneeDes était le chof-lieu d'un doyenné qois'étendait assan 
loin dans la campagne, et comprenait SftpwoiaseiL 



très-déUcatemcnt tra- 
vaillée et bordée de 
festons ; qui est évi- 
demment de cetteépo- 
que. Elle a été gra?ée 

dans l'onmge de Pu* 

gin. 



Enfm le prolonge- 
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S^.-Paix. L'égiise de S*^-Paix, dont iï ne resic plus 
que quelques vestiges, d était d'abord qa*iiiie diapdle ImdéB 
|Ntr le dnc Goinaimie; elle avait prisson nom de ce qu'un 
concile tenu à Gaen, Tannée de aon érection (1061} , avait 
ordonné la trèvede Dien , le convre-feu , et portait des peines 
sévères contre ceux qui trouhici aient l'ordre public (1) ; on 
rappelait aussi chapelle de Toussamts , parce que c'était Ui 
qu'on avait déposé les reliques de plusieurs saints de la pro- 
vince, snr lesquelles on fit jurer ks barons de fidre respecter 
et exécuter les décisions du concile. 

Cette église, qui avait été pillée par les prolestants en ir)('>2, 
a été abandonnée en 1793 : elle était tombée en ruines, rt 
offrait cependant des restes intéressants, hiisrjue M. de 
Joliment vint à Caen , et la dessina en 1822. Il en a publié 
une lithographie. Tout récenunentrnsine du gaz, ponr l'éclai- 
rage de la ville de Gaen , a été établie au milieu des ruines , 
une partie de l'édifice a été conservée avec ses colonnes et ses 
arcatures. 

Quelques bas-relielis , ornant les parties qu'il a fallu démolir , 
ont été transportés an musée de la Société des Antiquaires. 
Parmi ces fragments on distingue ime représentation du 

(1) Cette loi fut appelée loi de paix on frèi-e-Dieu , parce qu'en 
ellel elle établissait une espèce de sus|)ensiou cl armes pendant cer- 
tains jours. Elle éCait ainsi conçue, suivant les termes des chroniques t 
<t II ftit liiU une telle loi que de mercredi foieli couchant jusqu'au 
« Inndt Mtell levant, pifi lenit entra tes peuples. Que Tung ne 
€ nnfltefDft à ravira ne par fliH, ne par dlcl, et quiconque ftrolt te 
« contraire II parcroil eoe amende de dii livrai à la volonté dn prince 
« 00 de révéqne , et serolt eicommonlé , et pour ce ftast ordonné que 
« ce temps aérait appelé trève-Dieo ; etcee ordonoanees Jurèrent tons 
« les prèlala et liarans qa*ib les lenrolent et femieot tenir sans en- 
• freindre, etc. » 
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Christ, la tète ceinte du nimbe croisé, tenant nn lin'e de la 
main gauche, etdûonapt la bénédiction de la main droite. 




La cure de S'*^. -Paix était de Texemption de l'abbaye de 
F écamp , qui en avait le patronage , la pleine collation et les 
dixmes, par donation des ducs de Normandie ; elle dépendait 
.autrefois de Mondeville. 
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On pourrait citer encoi^ des parties à observer dans l'é* 
line des Gannes, dépndaace de l'hôtelde la gendarmerie ; 
ipdqoes ogives ratant da oon? enl des C rairiers daia la 
me de W Êêm mm (i) , tli d*aiitres vestiges de coostroc- 
bons rcligiMM mais- le cadre restreint qne j*ai adopté 
pour cette première édition me force de passer outre et de 
me borner à cette simple mention. Je pourrai dans ma se- 
conde édite dernier quelques détails sur ces édifices dont 
l'inpoitaMe dMenrs i'est pas coasidérable; 

•oj M . li . ' 

aMMOMnÉMliB QITlUi BT HI&ITAIRB. 

Je vais natejU»^^ passer rapidemeiit en revue les mo- 
numents anciens d*architecture civile et militaire dignes 
d'être remarqués à Caen , en comuiençant par l'extrémité 
occidentale de la ville et Hnissaut par l'extrémité opposée. Je 
serai tièi^port^dauç^ de côté tout 

ce oni né ' m des fragments d*im médiocre in- 

M. Bouet , peintre , membre de la Société française pour 
la conservation des monuments , publie une collection de 
vues lithographiées dessinées avec beaucoup de fidélité , des 
anciennes maisons de Caen ; et M. R. Bordeaux, membre da 
conseil de la Société française , va les décrire toutes avec 
Fentente parfaite de l'art et l'exactitode scrupuleuse dont il 
a fait preuve dans plusieors dissertations (3). 



(t) V. Emit hlilork|Q«i sur la ville Ue Caeo , par l'abbé De La 
Rue. 

(S) Le travail de M. Donleaiix a élé rommencé. Le premier article 
a été consacré à rhdicl de liondraioville. 
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Ce font ées notife pour me borner k un Mnple aperçu 

statistique des anciennes construi lions civiles et militaires de 
Caen, à {>eu près tel que je Tai présenté il y a 15 ans dans 
le» leçon» faites k mon Cour» public (1). 

Noos dteroM ôêêê h me Bicoqinet t QM porte- d'eudo» 
dont Ym vuMesé est omé de i^gn-ngs et de deats de 
seie r cette perte qui peut dater de la fi» do XII** liftcle 
ou du commencement du XllV. , sera lîgurée dou^ le bul- 
letin monumental. 

M. Bordeaux doit décnre aussi le presbytère de i'aucieiioe 
paroisse Su -Martin (rue de l'Académie» u*. 1 ) , construit 
ver» le oomnencenent du XVIW siède. De» MMriptkm» 
sont gi avées sur lé fronton des fenélre» « et Bernardin de 
St. -Pierre y a laissé des souvenirs. 

La rue des Capucins offre toujours la maison de pîerrc , 
(n^ U1 ) , signalée dans le tome 5^ de mon Cours d'anti- 
qnités (p. ii60 ). M. fioœt en a publié tout récemment une 
vue lilhograpliiée. Cette maison a des fenêtres à croisées de 
pierre , coaronnée» de cordons dont les extrémités viennent 
s*appuyer sur des animaux faisant l'ofEce de caryathides ; les 
linteaux des portes sont taillés en accolades , sur l'uu d eux 
est un écusson non blasonné. 

JDeux lucarnes d'une grande dimension s'élevant au-dessus 
datdt, sont percées de fenêtres dont une carrée est divisée 
par une croisée en pierre et Vautre est trilobée , toutes deux 
ont des chambranles ornés d*arabes<iueb et suut couronnées 
dcfroiiions aigus garnis de crochets et accompagnés de pi- 
nacles dans le style de la renaissance. 



J1 V. te V*. voluiiu' (lu Cours d'anliquilés monutiienlales ( ar" 
ehitfctufe miUiuht el civile du m'yeu-agr. J 
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Les tympans do ces /lOiitous m>iiI crocs ba»-relkC» dans 
ï'm desquels on recoMatt J'Annoiicâiiou. 

io-itaoi» de rantre kieanie tn diatligye on pont en* 
adé aona lequel paaae one galère: entre les crenaii paraiwettt 
W têtes de divers spectatears qui seiublent regarder h ri- 
Tière. 

Qut'|{|ues maisons du XVIÏ'. siècle dont plusieurs j)()i tt»t 
des dates se voieût dans la roe de fiayeux , près la place de 
h Craix-Blancbe ; efies pourraient être exaninées, quoique 
presque toutes leurs lenêtres ayent été élargies; 

L'encrînte de l'ancienne abbaye de St.-Btienneofllre en- 

SDite plusieurs bâtiments d'un grand intérêt 

Celui que nous avons décrit en ISSOdans 5". volume de 
notre Cours d'antiquités ( p. 629 ) et dofit nous avons donné 
une vne litbographiée pL uxxiv , ûg. 2 . vient d'être res- 
Ouré par les soins de H. Guy et afiécté par H. Daniel , reo- 
leir de TAcadéane * h Técole normale prinuare. Il était 
percé de fenêtres en ogive à voushures ornées de tor^ por- 
tant sur des colonneltes. 

Les pièces dn rez-de-chaussée sont voûtées en pierre, 
Pescalier par lequel on accédait au 1". étage se trouve dans 
on corps carré en saillie, qui rappelle, comme je Tai dit 
dans mon Cours (p. 431 ) , rentrée de plusieurs donjons 
ou palais fortifiés du XII'. siècle. Ce bâtiment doit être 
de la fin du XII1% siècle ou du commenceoieni du 
XIV. 

On distingue k droite en entrant dans l'ancienne cour de 
rabbaye une autre conatruction qui n*a point été restaurée 
et qui se liait à la précédente ; eHe offre à peu près les mêmes 

caractères architectoiii(|i]( s et doit remonter au XIV*. siède. 
On V voit des fenêtres trilobées : des tourciks sur^iou talent 

« 

les escaMers. 
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Le logis de Cévêque de Castres a été déinoJi raiinée der- 
nière, AI. fiooeieQ a pris, pour moi, ooe esquisse au uiomeot 
où il allait disparaître , et M. Bordeaaz en a fût l'objet d'aoe 
notice détaillée que nous afons pnbiiée dans le BoUetîn mo- 
nuniental. 

Salle des gardes. Vm des pins beani morceaux d*ar- 

cbilecture civile de nos contrées était , comme je l'ai dit 
dans mon Cours (p. 631), le grand bàiinitùt qui ren- 
fermait le magnitique appartement connu sous le UQia 
de SaLle des Gardes, « Ce bâtiment, dont Dncarel nous 
a conservé un dessin très-impariait, a été malheureose- 
ment défiguré pour y établir les classes du collège royal , 
sous l'administration de M. Caflarclli , préfet du Calvados. 
L'ignobie muiilaiion que ce préfet a autorisée , montre 
à quels actes de vandalisme des fonctionnaires , d'ailleurs 
honorables , peuvent se laisser entraîner et combien les 
amis des arts doivent surveiller les travaux ordonnés par 
l'administration , afin de s'opposer • lorsqu'il en est temps 
encore , \ la destruction des édifices les plus précieux. Le 
bàiimeiit dont je parle était en loiiiic de carré très-allongé, 
terminé par deux gables au nord et au sud , et divisé en 
deux étages. Aux angles se trouvaient quatre tourillons 
servant d'escaliers , et , vers le milieu du grand cdté 
orienté à Test , une tour on corps carré , flanquée de con- 
treforts couronnée par un Uâl fort élevé \ quatre pans 
et renfermaui un escalier ; c'était une des entrées principales 
qui se trouvait ainsi placée dans une pièce en saillie (V. 
mon Cours d'antiq. , t, 5 , pl. lxxxiv ). 

« Personne n'ayant pris la peine de décrire cette beUe salle 
avant la mutilation faite sous M. Gaflarelli , nous sommes 
heureux de trouver dans le voyage de Ducan>l quelques dé- 
tails bien incomplets, il est vrai, mais qui ont pouriaut 
leur valeur. 
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« La longueur de la Grande Chambre des Gardes , dit-il , 
csl de 160 pieds el sa largeur de 90. A chaque extrémité de 
cette salle sont des rosaces garnies de vitraux peints, du travail 

le plus soigné. On voit da côté du nord deux cheminées bien 
conservées, ainsi qu'un banc de pierre àTentour de la salle- 
Lé plancher est pavé de briques de six pouces carré , \'er> 
nissées, dont les 8 rangées qui s'étendent de l'est à l'ouest» 
sont cliargées de divers écussons. L'intervalle entre chaque 
rang de ces briques ornées de rosaces et le milieu repré- 
sente line espèce de labyrinthe d'environ 10 j)ieds de dia- 
^lèue. Le reste du pavé est formé de divers carreaux 
tkffrant des échi^|Uiers. £n sortant de cette salle on entre à 
gauche dans une autre plus petite , nommée la Chnbre des 
Barons > de^& pieds de large sur 27 de long, pavée de la 
même espèce de briques , mais avec cette différence qu'au 
lieu (raiinoiries elles représentent des figures de cerf, et de 
chiens de chasse. Les niun» de cette salle paraissent avoir 
été décorés de peintures. » 

« Snus CCS salles , il y en a d'autres dont tes voûtes sont 
supportées par de belles colonnes, et qui seryaicnt à coucher 
les personnes d'un laiig iiiieiieur, » 

Tout cela a été impitoyablement mutilé ; les gracicjses 
fenêtres ont été murées , et Ton a établi dans l'élévation du 
bAiinient je ne sais combien d'étages qui ont été partagés ea 
divers appartement». !^ dernier étage seulement , qui sert 
aiJj' ii!<riiti! de séchoir pour le linge du collège, est resté 
rans cloisons et mérite encore d'être examiné, n 

A l'extérieur» ce sont les deux pignons qui offrent à 
présent le plus dlntérét ; je les ai reproduits sur la pL ci-jotnte, 
d'at^rès les dessins que M. Pugin avait fait faire en 1825. 
Le gable ot celui (pii est orienté au midi ; on >uil au-dessus 
des deux arcades qui correspondaient au rcz dc-chaussée , 
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ûoatn de fentee» étroites et carréesi Les boiscriiboffinoit 
peu d« moubiras , et chaqne étage est un pea er; ilKe nr 
l'étage inlérieiir. Oeox grandes lucarnes dottûnent i. dernier 
enublement et dissimuteot la monotonie du toit qui couvra 

l'édilice. 

M. Le Soeur , propriétaire de cette maisou , ayant détaché 
d'anciennes tapisseries , trou? a des peintures morales repré- 
sentant des danses de bergers et de bergères : des phylac- 
tères reproduisaient en caractères gothiques les divers dia- 
logues que le peintre attribuait à ses personnages ; nous avons 
relevé toutes ces insci i filions , M. Eudes- Deslongchamps et 
moi. M. Bordeaux pourra les publier dans sa monographie 
des maisons de Gaen. 

Je donne une tue de la façade de cette maison , prise 
de la me de Geôle , d'après l'étude qu'en avait faite M. 
Savary , architecte. Du côté de la cour, l'hôtel Qualrans est 
moins ancien ; il ne pr( s< nu ^lèrc que des constructions du 
\VI*. siècle figurées par M. BoueL 

Une maison de la renaissance , en pierre , n*. 17 , même 
me , offre quatre médaillons à figures Identiques avec d'autres 
que nous citerons tout à l'heure au manoir des Gendarmes 
à Cdlix , faubourg Saint-Gilles , ce qui semblerait annoncer 
qu'elle appartenait au même propriétaire, ou au moins 
qu'elle a été construite paries mêmes artistes. Ou lit autour 
de ces médaillons : 

Mors Wicn pvoicitiam-— Awor vincit mobtëm 

— YlltaX AMOREM PVDiaTIA. 

Mais des lettres oui été renversées p;ir la maladresse des 
ouvriers» et nous rétablissons les mots comme il doivent être 
lus ; nous verrons de pareilles inversions dans les légendes des 
médaillons du manoir de Galîx. 

Entre la rue de Ge6le et la rue Froide , mua avons à si- 
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guider 4if «nés «Misons groupées «Mur 4» h cour <ks 
MMnaies. 0*aboi4 , a« ktd 4e II cour » s*éiève llidiel 4e 

Duval de Moadraioville. Ces maisons ayant été réceninient 
décrites par M. Bonloaux (I) , nous allons snbsiituer 
ses ootes à celles que nous avions rédigées il y a ioog-temps. 

Sàul de Mondraiurille (aujourd'hui riiii{Mrii|ierie Delos). 
Trms^pnndesarcailes, ceUe^dm milieu^lus vastes <[iie ses smirst 
séparées par qnatcecoloiinesd'ordne composite, tomeat ht&r 
de-cbanssée primitif^subdiTisé h nne époque postérieure par un 

plancher faisant entresol. La façade se complète au-dessus de ces 
trois arcades par un attique percé de petites fenêtres] umelles. 
On monte à cet attique et à renlresol par un escalier en vis, 
dans uoe tourelle carrée faisant retour d'équerre à cette façade : 
une lanterne en dôme couronne cet escalier. Eufin le miliett 
du monument est terminé par une riche lucarne. 

Les dés du piédestal des colonnes })i i si iitcnt sur leur face 
principale des bas- reliefs dégradés par le temps, mais où 
s'aperçoivent W quatre cavaliers du chap. vi de FApoça- 
lyiwe. A rextrémité de la façade opposée h Fescalier , 
rhumtdité ronge les débris d*un grand médaillon où Ton 
entrevoit des nuées , une étoile , des rayons et ces lettres 
sqilptées eu relief h Teoiour : 

.... DVX. ..... FEW*. • • • 

Sur la frise de la grande rwoiche de Fattique , on avait 

peint en grandes capitales noires . souvent doubles ou Juxta- 
posées, riuscripliou suivante , maintenant illisible sans Taide 
d*une loague-vue : 

!)E SVDORE QVIES ET DB MOERORE VOLVPTAS 
NE VtTAM SILENTIO PRjëTEREANT 
QYID OPTES m QVIU FVGIAS. 

(I) MMiu MlimMlil» t XII. 



Digitiiica by G(. 



CANTONS DL CAE.N. Ul 




0 1 2 3 4f 5 6 miAn€J 

1 I — ■ ■ ■ i 




hB STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS. 

Sur des vitres prâteB qu'on aperçoit d'en bas à Tone des 
fenêtres de l'attiqiie. H. Bordeaux a m les deax écnssons 
snifants : l'un au champ coupé , au V. d'argent à la 




licorne de gueules , au 2*. tthermme à 6 besants de 

gueules, 3, 2, et 1. L'autre, sur la verrière voisine, 
n'était plus complet : il en restait seulement le chefd*azur 
à trois croisettes d'or. 

Dans la cour dite de ia Monnaie est une autre maison de 
la renaissance qui avait aussi appartenu à Ouvat de Mon- 
dndnville. Cette maison a été figurée par M. Booet. Une 
jolie tourelle en encorbellement occupe le centre de la façade. 

Une longue légende en grandes capitales régnait sur la 
frise de la corniche de cette tourelle : les traces en sont trop 
dégradées pour qu'on puisse la lire. 

Sur la face prindpaie esc placé un tillet ou cartouche allongé 
chargé d'une légende très-fine et presque offlacée , d^à ren- 
contrée sur Tédiûce de rimprimerie. 

NB viTAM auBirrio 

PBJSTEREANT. 
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La face gauche est ornée d'un médaillon contenant une 
lètc d'homme en haut^rehef ; et celle de gauche d'un mé- 
daillon d'où sort une téle de femme. La statue qui couronne 
le dôme représente un enfant nu appuyé sur un bouclier. 

Sur l'encorbellement de cette tourelle il y a des arabesques 
composés de rinceaux et de vases en forme de ciboires. 

Les fenêtres du toit ou lucarnes un peu mutilées étaient 
aussi fort ornées. Lue grande coquille remplit leur fronton 
cintré , accompagné à droite et à gauche de candélabres en 
pierre. 

Mais la partie la plus intéressante , dit M. Bordeaux , 
est la tourelle ronde du bout , avec une seconde petite 
tourelle qui vient si gracieusement se serrer contre son flanc 
droit. Un escalier à vis se trouve dedans ; la plus |)etitL> des 
deux tourelles en contient la seconde volée , de manière à 
laisser une pièce dans la partie supérieure de la plus grande. 

Une porte en arcade qui sert d'entrée à une allée 
aboutissant rue Saint-Pierre , sous l'hôtel des messa- 
geries porte , outre l'écusson de Duval , un autre car- 
touche blasonné d'un pal accoste de deux croix , L*une à 




dextre , L'autre à scnvstre ( armoiries qui se relroiivrnt 
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à la voûle de lïglise Saint-Sauveur (N.-D. ) de la rue 
Froide, à Caon. 

L'habitation de Duval de MondrainviUe a été transformée 
au XVII*. siècle en Hôtel des Monnaies. 

Dans kl nie Froide on poorra visiter quelques maims 
do XV". siècle , notamment celle de M. Hardel , n". 2 , dont 
une fenôtre offre ua ccussoii et des feuillages très-bien 
fouillés que j'ai fait mouler. 

Les deux maisons de bois de la rue St. -Pierre ( n**. 52 et 
5ft) figurées par BbninglOD et par M. Bouet , chées dans 
monCoo», méritent , ainsi que quelques autres de la même 
rue (n*". 18 , 20 , etc. ) , un sérieux examen. L'imagerie en 
a été étudiée et sera expliquée par M. Bordeaux. 

Nous citerons dans la rue d» Monioir de la Poissoniierfc, 
les maisons de bois n<». 8 , 10, 12, dont quelques détaib 
deirent paraître dans le Bulletin monamental : pins loin , 
one maison rue du Ham ; dans le même quartier, une porte 
du XV*. siècle , dans la cour do AlesniUThouret ; quelques 
maisons de pierre, lue St.-Malo, et la tour de Guillaume- 
le-Roi sur le bord de la rivière , dessinée et figurée déjà 

^|'o;Ë'||fi)i^ Caen établi sur Tesplanade d*une presqulle 
^liMMn|t4e jdiÀi^ cdiéi par la pente du terrain , occupait 
une position ooofvÉme à cdie de beaucoup d*autres for- 
teresses. 

; J'ai donné sur la pl. Lxxii de mon Cours d'antiquités un 

I^^Mplm de cetl^ place, et j'ai cité les chapelles qui s'y voient 



On tait 'quelles fntlficattons dn château commencées par 



(1) V. les citations r.iiles de la plupart de cec édilices Uan» le I. i 
de mon Cours , p. iëO ri suivantes. 
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Guillaumc-le-ConquéraDl et considérablement augmentées; 
par sou dis , Henri 1". , qui avait fiait construire le donjon , 
ont été entièrement renouvelées. De grandes reconstructions 
furent faites sous Louis XII et François I". Sous Henri III , 
le scignem* d'O , gouverneur de Caen et lieutenant du Roi en 
fiasse-Normandie , fit aussi de grands travaux. 11 y en a eu 
de considérables aussi à une époque bien plus récente : la 
partie la plus intéressante des murs d'enceinte actuels est 
peut-être la porte de Secours. Elle était précédée d'un |>ont 
défendu en avant par des tours que Ton a abaissées. 



•Tî'-.' 




Quant au donjon de Henri I". , il fut démoli en 1793 , et 
Ton a fait récemment disparaître le soubassement qui existait 
encore quand je professais mon Cours d'antiquités (1). 

Le faubourg St. -Gilles a été soigneusement exploré par 



(I) V. le l. 5, p. 23:{. 
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M. Bordeaux. Nous citerons seulement en aiteiidaot celte 
partie de son travail, nne maison de la renaissance, dite 
maison des Templiers , rue Haute , et qui fott partie de la 
coilection lithographiée par M. Booet , une charmaiite toa- 
rdle en encorbellement, rne des Chanoines * et hors de la 
Yille , à Galix , le Manoir des gendarmes. 

Le Manoir des gendarmes , bâti par Gérard de Noient , 
seigneor de Saint-Contest, à de Jicue de la ville de Caen, 
faubourg Saint-Gilles , est de la première moitié du XVI*. 
siècle. Ce qui reste de cette maison de plaisance , se com- 
pose de deux tours à phites-formes , jointes par an nmr cré- 
nelé, qui figurent ainsi un petit château fortifié. 

La tour orientée à Tniit st , près de la porlo d'entrée , est 
la plus intéressante ; sur la plate-forme sont deux statues en 
pierre représentant des soldats ou gens d'armes dans une 
altitude menaçante. L'un est anné d*un arc, Tautred'un 
arbalète , et il» paraissent vooldr défendre l'entrée du logis , 
ce qui a fait donner à la maison le nom de Manon dts ge/is 
^ d'armes, 

La muraille ou courtine comprise entre les deux tours est 
crénelée , les créneaux sont ornés de médaillons qui ont une 
liaison entr'eux et paraissent être à SI. Bordeaux une allé* 
gorie amoureuse. Les médaillons sont disposés de manière 

J qu'une figure d'Iiommr fait face 5 une figure de femme , ou 
bien qu'une tGte d'honiuie est entre deux ligures de femmes. 
Une seule figure de femme n'a point d'homme en regard ; 
elle porle pour l^ende : pudicùia vincit amorem écrit ainsi : 



dVaiCIA VINCI l MaUOMA. 



Ces médaillons sont au nombre de 3:; , et de 35 y compris 
ceux qui existent sur la maisfjii d habilation rebâtie presque 
eu euUer dans le style du règne de Louis \1IL 
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J*ai d^dit q^âtofireiii l€« Uimméts que, noua 9raa» 
citées nir mie oiaisoa de k m de GeOle «v^ les mêam In- 
vernons de lettres. Uu médêilioa incrusté dans la tour 

porte pour légende : c*csi tua Doriche et amie. 

Ce niédaiiiou a duuQéiicuà une notice dans iaquelle M. Rerer 
a établi , d'après Straboa ».qoe Daritm était une fiuneiMe] 
conrtiaaniie, ii la mémoire de laquelle ae« amants élevèrent 
mi 40mbea« ; il- n'hésile pas à ?eir dans œ médailkw 
représentant une tete de femme entre deux têtes d'hommes 
l'image de Dorica ; cetie singulière représentation s'expli- 
que , selon lui , par le |)édantismc qui régnait au XV J'. 
siècle , et qui laisait que 1*00 aUait chercher dans l'antiquiié 
deSaSujets ifleoWMis'et en quelque sorte énîgmatîqneflL 

Le Manoir des geodarmca a été semreBi dessiné. On en 
trouve une vue dans le grand ouvrage de M. de Borde , 
(Monnmcnts do la France) et dans la collection du moyen- 
âge pittoresque ; M. ik)uet vient de le publier de nouveau* 
M. Bordeaux se propose de le décrire pluseuiotement qu'on ne 
Ta lidi jusqu'ici. . 

4 

>' I I ' ■ 4 , ï, • 

Si nous revenons an centre de la ville de Caen pour con* 

Unuer de la notre revue , nous aurons à examiner lancien 
HôleL-de-ViUe , ])lacc St. -Pierre , cunslrnil en 1538 par 
^.icelas.jde Valois, seigneur d'Ecoville , offrant aujourd'hui 
ln)is'>»rpBndÇ'U^^<|u ^yi*. fièçfe » dispqi^ ^HH^oor d'une 
oonr carrée; 

Le côté qui iaic face h la place est décoré d'un ordre composite 

fort à la mode au XVr. siècle ; la porte d'entrée à plein- 
cintre était surmontée d'un bas-relief représentant le cavalier 
de l'Apocalypse ; le bâtiment placé au fond de la cour (;st 
divisé en trois pavillons. Celui du milieu est surmonté d'un 
toit fort élevé et d'une fenêtre en lucarne , richement décorée 
d'arcades , de colonnes et d'enlaUiements. > droite de ce 
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paYiUon se troove l'entrée principale de l'hôtel mt un f 

iisLyle ouvert , formé de deux arcades , qui conduit «i i 
escalier en spirale , couronné extérieurement de deux II 
ternes à jour. * 'i 

Le troisième corps-de-iogis formant le abté droit « est j 
marqnable par la beauté des sculptures et des ornements I 
garnissent les trameanx des fenêtres ; la partie inférieur^ 
ces trumeaux olîre des niches dans lesquelles sont plad 
deux grandes statues représentant David tenant la tête i 
Goliath , et l'intrépide Judith avec la tête d'Holopherne (Ij 
nous verrons aussi sar une porte de la partie du cbâlÉ 
de FoMdDe-Henry bâtie «nl$J7. coa<é(|Miiiaieiit dnJ 
même temps que rHètel-de- Ville , le busle de Judith t 
une inscription relative a son action héroïque. Je suis p€ 
suadé que les deux édifices sont dus au même architecte, 

M. Bordeaux prépare une deiicriptioD complète 
cet ancien Ilôtel<4e-Ville. 

En suivant hi me St-Jeao, nous trouverons d'al 
l'angle formé par h rue des Quais (n« 49) , une maison 
bois fort élégante. Des statues figurées dans des niches repi 
sentent , je crois , les vertus (liéologales. 

Du côté opposé, an fond d'une impasse, est l'hôtel 
Than, autre maison de la renaissance , mais en pierre I 
beaucoup pins considérable que la précédente. Les fei 
lucarnes sont chargées de moulures ornées de pinacles é 
d*un très-hr l effet surtout au midi , le long de la rivière. Cett£ 
maison citée dans mon Cours (t. ^, p. Mi) et figurée 
par M. Booet, sera décrite dans Touvrage de M. Bordeaux, i 

Plus loin, une belle cheminée de la renaissance existe danÉ 
Ift maison n^ 28. Nous aurions à citer, sur les Petils^MursJ 



(f ; y. de Jolimorit , dec^rription des moniimeoU <|e Caen et inoQ 
Cours d'antiquités, t. S, p. 4SS. 
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un pavillon de bois , couvert d'un toii toi l élevé et établi ea 
encorbeliement k une hauteur asses eonaid^abie , puis dans 
la me St-Jean, en Imc la rne de Bernièrea, Tandenne maison 
de rbôtel d'Bspagae , presque conijidèleineni défigurée, mais 
qui portait la date 1593. 

La maison de bois, n". 94, en face la rue de Laiigaii- 
nerie , est remarquable par son pignon très-bieu conservée 
el quel<iaefr-uiis de ses détails. 

C'est, après celles de la me St -Pierre (52-56) , une des 
maisons de bois les pins cnricnses de Caen. 

Une maison de la renaissance, en face la rue des Carmé- 
lltcs, a été modernisée et il ne reste pius de caractéristique 
que deux uiédaiilons (1). 

Parallèlement à la rue St. -Jean , entre cette rne et le 
Qnai , il fant citer Tancien évéché entre les mes- de la Poste 
et de Langannerie : quelques parties de l'édifice sont du XV*. 
siècle au moins ; on y trouve des inscriptions en caractères 
gothiques qui ont été estampées par M. bordeaux et M. 
Booet. 

La rne St. -Jean, entre la me des Garmea et la ri?ièce , 
offire encore quelques antres constructions à citer, telles que 
la mafoon n*. 2ik de la deunèflw moitié dn XVr. siècle, 

peut-être. 

Il ne reste plus qu'une salle basse soutenue par des 
colonnettes avec voûtes en arc de cloitre , de l'ancien 
HôCel-Dien coostralt par HeoH II, lorsqu'il ont aépai^ les 
léprens des autres malades en étabUsmnt nn non?«l hôpital 
à Beaulieo , près de la Tille. On démolissait cet édifice consi- 
dérable et fort curieux , quand je professais, en 1830, mon 
Cours d'antiquités; j'en ai donné, dans le 6% volnme de 

(t) Cette maffoii t été HMiegrspblée par II. BMet, d*apiét nu 
dsssin m avant qu'elle ait été ééÊpué», 



StAtlSÏlQUE tlONlWftNTAU DU CALVADOS. 

mc5 conférences (p. 412 et' siihanies ) , une deacnptioa 
îîoiiiiniire que Ton peut consulter; la j)lauciic LXXII de 
mon Cours renferme des vues de la façade et de la grande 
salle. L'hôpital n'existant plus, je ne dois eu parier ici que 
pour mémoire. Je ferai remarquer à l'article Oistrekam que 
les fenêtres légèMiueût pointuea qui édairateot la grande salle 
offraient une ressemblance frappante avec celles de Téglise 
d'Oisireham. (je rapport indique que les deux édiûqss étaient 
coutempurauis. 

Le faubourg de Vancèiles offire quélques maisons è eia" 
miner : Tuoe , la phis apparente , est une maison de pierre 
de la rue d*Aoge, portant le n^ SO et la date i5A9. Le 
dessin ci-joint a été fait par fen M. Sa?ary , architecte ; il 
montre la façade donnant sur la rue ; les ouvertures du rez- 
de-chaussée sont cintrées , des pilastres décoi^t l'édifice qai 
ne manque pas d'élégance. 

Dans la roe de Téglise de VanceUes (n*« 2) est une tour 
ronde de la renaissance que Al. Bordeawt décrit dans sa 
monographie et qu'il suppose , à cause de son apparence 
guerrière . avoir été le chef-lieu d'un de^ (iefs situés ù^n^ 
ce faubourg. 

Nous bornons à cette oonrle indication le dénomiwweoi 
statistique des maisons anciennes dignes de l'attentinn des 
antiquaires dan» h ville de Gaen i el nous passons aux oom* 

munes nirales. 

Les campagnes du Calvados, plus riches , je crois, que 
véiles<i'attcuo autre déparlcmeot de la France, oûraient up 
champ dTebseffatioBs à peu près vierge quand j'ai eniirwprjs 
de les explorer; dke font encore nrèsrpeo coumesf ta 
description des édifices ruraux du Calvados que je vais com- 
mencer dans le chapitre si]i\;int est (loue un sujet tout neuf 
encore, et j'ajouterai sans crainte d'éue démenti, du plus 
hma intérêt pour le monumentalisiew 
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ËGLISëS ulrales. 

Le village d'Allemagne , Alamannia ou Alcmanmat sur 
la ri? € droite de TOnie , près Ja route de Caen à Condé , avait 
jadis deux paroisKS : St-Martî& on la Haate-Allemagne et 
Notre-Dame delaBasse^Alleinagnc, dont les cnres étaient l*ane 

et l'autre à la nomination de l'abbaye de St. -Etienne de Caen. 

Ces deux églises existent encore , mais l'église Notre-Dame 
de la Basse- Allemagne est celle où se fait habituellement l'office. 

L'abbé De La rue rapporte, d'après le téiiio^;nage de Zozime» 
que vers Tan 406 , les Alain» ayant dévasté les parties de la 
Gaule déjà ravagées par les Saxons, s'établirent sur plusieurs 
points de ce pays, et qu'on donna le nom Alamannia à ces 
établisst monts ; il conclut de là i\m le village d'Allemagne 
pourrait avoir tiré son nom d'une colonie d'Alains ; celte con- 
jecture me parait tout-^-fait gratuite et dénuée de vraisem- 
blance. 

La partie du village qui avait la dénomination d'Allemd^ne- 
h-Haute, occupe le plateau qui domine le bassin de FOme , 

tout près delà ville de Caen , et se trouve contigue au terri- 
toire de Vnucelles; les carrières qu'on y exploite depuis long- 
temps sur le bord de Ja.rivière fournissent des pierres à bâtir 
d'une qualité supérieure. 

La nef de Végm d'Allemagne offre des murs en arêtes de 
poisson , mais elle est percée de fenêtres peu anciennes , les 
nnes en ogive du XM". ou du WIP. siècle ; les autres carrées 
d'une époque plus moderne encore. La tour placée au centre 
est remarquable à l'extérieur par l'intersection des cintres 
ornés de zigzags qui décorent les fenêtres , je la crois du 
UI^ siècle ou delà fin du XT. 
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A rintMnir, ^ estafl^sor one base qui descend jus- 
qirau niveau du soi , et (|ui restreint singulièrement la com- 
munication de la nef avec le chœur. 

Cette dernière partie de l'église est peat-étre du XYI*". siècle» 
et les cliapellesde la croisée paraissent encore plosoiodemes. 

La toQir de l'é^se de la Raiite-AOemagUe a été gravée dans 
Toumge de MHf. Tumer et GoCman» intitulé: ArchUee- 
tural Antiquities of Norniandy {!). 

L'église d'ADemagne-b-Basse, située an snd de la précé- 
dente , tire cette dénomination de la position moins élevée du 
terrain sur lequel die est assise. La nef est romane , mais des 

îcnêtres percées dans le mur méridional sont modernes , ainsi 
que le portail de l'ouest. 

Le chœur, fort court , appartient aussi au style roman ; la 
tour latérale , au nord, entre le chœur et la nef, paraît du 
même temps , mais la pyramideàqnatre pans qui la surmonte 
estderépoquc ogivale; une sacristie a été récemment con^ 

truite à l'extrémité du chœur. 

Léproserie, Il y avait dans la commune d'Allemagne une 
^proserie dont il est fait mention dans le cartulaire de St- 
Etienne; ce cartulaire prouve également qu'on y cultivait 
trèraidemiement la vigne. 

Tombeaux. En ouvrant une carrière à Allemagne, on 
trouva , il y a déjà long-temps , une tête d'homme prés de 
laquelle était un fer de lance et une pièce d'argent à l'effigie de 
Charles-le-Chauve , qui a été publiée par Leblanc. 

On a trouve beaucoup d'anciens tombeaux à Allemagne. 
Vundes cercueils qu'on y a reconnus renfermait les restes 

(t) t vol. io-r. : Cet ouvrage fort rare se trouve à la bibliotbéctaede 
Rouen • 1 la bibliothèque royale, et dans celte de M. de Gervîlle h 
Valognes . Je n'en ronoals pas d'autres eiemplalres en France. 
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<'D»g«€rrier revécu de sa jaq«»de «Mines, qm fMdtlmMe 
fpàmid été dorte étak Me I me rhëwwe fQ orfvte et 
tnspcndoe an cdtéda défont Cette def owieiite a été Anaie 
par M. Abel Taoïier, deCaeû, mmwée^liaseîélèdiUH 

tiqiiairrs de Normandie. 

Tout rétcinHieiU (tn a mis à nu, h peu de distance de 
l'égliae de la Haute- Ailemagnet grande rcuuioo de 

eereaeîls en piem^liepMsloiiniéià l'eit, et fanMUttdeeligM 
dkitées do mxé an ttid , coflameeo lee iniove dispoeéslMèi- 




tuellement dans tous les cimetières chrétiens du moyen- 
âge (1). I/égiisc d Allemagne était, auXII% siècle, uneéglise 
mère pour le canton , et par suite on devait y faire une grande 
partie des inhumatioDS : en effet , Guillaume en donnant Alfe- 
magne ^l'abbaye de St -Etienne , dh qn'fl ia donne avec ees 
dépendances, et Henri i^, , dans une cbarle eenfiittaâYe , dit 
que Ifs, Euvaiix, lîias, Hubert- Folie et Bourguébus étaient 
des dépendances d'AUemague. 

(t) Vttir mon Coiin a'ataiguitéi , tome Yl. 
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Faits historiques. C'est dans la commune d'Allemagne que 
se trouvr le moulin de Bourbillon, non loin duquel les sei- 
gneurs Normands révoltés contre Ciiiilautnet et battus par lui 
au Vakles-Diiiies, dans la campagne de Belteiigreville« en 1 0/i7« 
M dirigèrent en déroute pour passer l'Ome. 

D'après Robert Wace, ce lut entre Allemagne et FootMiay 
que ces guerriers, épukés de fatigue , se dirigeaient |)ar i^etites 
troupes pour passer la rivii re. Le carnage fut si grand sur ce 
point que leurs corps jetés à l'eau et emportés par Je courant, 
arrêtèrent la marche du moulin Bourbillon. 

Voîdles WB de Wace : 

£n Béesâin volent Torner ; 

Mais cTPisgnent Osgne ( Orne ) à passer. 

Entre Allemagne é Fonteooi 

S'enftiienl luit à graiil dcsrol ; 

Ci cinc sunt , ci six é ci Iroi ; 

Cil IlI les encachenl é meuuient. 

Volt les dflfttmit è detlruteiit • 

En Oigne aot tant tmbochié , 

E tant oiis è tant neié 

Ke U molinsde Borbfllon. 

En étanchlArant co dit-on. 

IFS. 

I6t Icimn ,hkan, Iz, h, hùm, Icùa, commun^ située 
an sud de la Tille de Caen , dans une plaine entièrement 

découverte, se voit de loin, soil que l'on parcouie la route 
de Falaise ou celle de Condé. 

L'église mérite d'être remarquée. — La nef , romane , 
présente du côté du sud nne porte latérale semi-circulaire à 
Tonssores multiples et en saillie, surmontée d'un cooromie- 
ment on fronton triangulaire annonçant qn*un porche proté- 
geait primitivement de son toit cette entrée qui était la princi- 
pale de l'église. 
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La première face de l'archirotte on fOONOir extérieur est 
diaigée de têtes plaies; elles ont été reooovertes^'iiii codait 
de mortier qa'fl serait facile d'enlever avec on pende prto»- 
tion. L'on des antres vonssoirs porte des frettescténelées (1). 

A l'ouest , existe une autre porte romane qui n'offre rien 
de remarquable. 

La tour latérale , an sud , est aussi de ce style jusqu'à la 
iDoitiédesabantear; ony voit des arcatnreSt mm la partie 
sopérieore appartient an Étf\e ogîral et date pwhahtanent 
du XIIP. siècle ; les fenêtres annoncent eelte époque , on 
voit encore des modelions sous la corniche. Cette tour élégante 
et sTelte offre un beau iyiht que nous retrouverons dans 
plusieurs cantons du Gahados. 

Le choeur a été oonstmit vers le nrfme teoipa qne la partie 
rapérienre de la tour ; mais on y a percé dqmis des fenêtres 
qui ne m'ont pas paru antérieures au XV*. ou au XVI«. siècle. 

Un bas-côté moderne est accolé à la nef , au nord ; les 
fonts baptismaux doivent dater du Xlir. siècle. 

Sur la commune d'Ifs , an nord-est de Fé^^ , se trouve 
le hameau de Bras, où il y avait une chapéDe (3). 

Tombeauaf, On a découvert dernièrement i peu de distance 
de ce village , entre les maisons qui le composent et la route 
de Falaise , et au-dessous de la route dite du bac d' Athis , 
irm tombeaux en pierre de Quilly , longs d'environ 6 pieds, 
plus bi^es à Tune dé leurs extrémités qu^l l'antre «dans 
ksqnds plusieurs morts avaient été inhumés et superposés les 
mis aux autres ; ces corps étalent presque complètenieni 
détruits ; on remai quaii seulement des têtes et des fémurs. 

fl Voir pour cr* Icrroe (rarrhilcctnrp et pour les autres, la 4*. 
parlie de mon cours d'antiquités , ou mon histoire sommaire de l'ar- 
chileclure au moyen-âge. 

(2; De Bourgueville sieur de Bras , Tauleur de l'biitoire de Cae»» 
possédait le fief de Bras au XTP. fièele. 
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hcs cercueils étaient conTf rb de gramit'S pierres plates jnxta- 
poitoet pewôa laiéralcmeiit veis le fond d'un trou pour 
l'éoonianient des eau qm pomient y pénétrer, Meiit 
n^ésde OMiiièn qvela têle étaft vmrooeit 

€to avait précédemnieot découvert de pjreil» cemeib dans 
le même champ , et Ton croit que plusieurs au lie» ^urraicut 
être trouvés , si Von y faisait des louiiles. 

Le patrauafe de Téglise d'Ifs et celai de k chapelle de fins 
sppwtemieiit \ Tabbaye de SL^WeaMe de Gae», aM qpie 
la totalité des dixmes, è resecplioB d'ao trait qtii étakdérolD 
IceHede Fonienay (1). 

Il existe dans la commune d'I(is deux ou trois maisous du 
XVI*. siècle. 

OQMEIUUU^S). 

Gormenes , Carmetlat , situé dans la plaine pîemuse qui 
borne an N. E. le territoire de YaucéUcs n'offre rien d'inté* 

ressant aux archéologues. Son église est moderne en grande 
partie; une ponion du chœur offre seuicment des leiiètresen 
fume de lancettes, mais d'une époque peu ancienne et fort 
pan cafictérisée ( peut-être du XVI*. ). La petite tour moderne 
qni surmonte la nef est en Ibnne de docbe ou de coupelle 
hémiflphériqne. 

LïgUse de Luruieilles était sous Tinvocation de St Martin, 
deux seigneurs laïcs, ceux de GrcnteviUeetdeRupièri's, exci - 
Oaîeat alleiiiativenieat le droit de patronage ; les dixmts étaie«it 
pMgées cntreje curé etlf) collège de maître Gerrais, à Pm% 

(DCrtte poiifsrictt fut conâmlc à rtbbtye de St.-Eiirnne par 
nwdMvéqHa de Ktoen , co tl70 , el pir révéque de Bayeui en tl7i. 

(S) Cormeillcf prenait le surnom de itiiyttL L'itbbé De La line dltiive 
créUit en rtieaD de dlfen privil^eaai-oiNrdéi par le Roi sut habitaol*. 
T. euaU hisiori^Uf*, T ip p 957. 
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Gilles-Andrédela Roque , auteur derhistoiirde la maison 
d Haï court et de piosieurs géoéalogies, naquit à U>nueiUc» 
en 1598. 

C'eUàCwdfctquewpooeK lescendnBdaimBCBMfaird. 
Jean Biiéoii, mamtn de racadémie é» bdkt-tettrci 4e 
Gaen , était emré detiOnMAes dans la V, moMé dvUYIf*. 

siècle. Dans la première édition de w^s satyres, tioilcan avait 
placé Bardou parmi k'^ mauvais poètes, mais il Ken retira 
duis ks éditions aoivaBtes, d'après Tavis de Racine; Ce der- 
nier dnrgé de compoaer plnsiean oantiquea , ' en donna le 
soin è BardoQ. On trouve beanoonp de morceanx de ce poète 
dana le reeneil de poéma choirica Imprimé I Faria en 5 
par Sercy , en 1660. 

MODi DE VILLE. 

MondeTille , HamundiviUa, Atnundivilia , Mondevilla, 
HondevUle donné à Fécamp vers 989 par Ridianl I*'., dnc 
de NomaMkUe, Int confirmé à cette abbaye en l'an 1026 par 
Riehnd II (1) ; en l'an 1196 , le pape Câestin III confirma 

à ia même abl^ayo toutes les églises de Mondeville (2). 

Huet , dans ses origines de Caeu , dit que cette église 
s'appelait anciennement Notre-Dame du pré d'Amonde- 
ville : que les paroisses de Sainte-Paix et de Mondeville n'en 
Êûsnent qn^one autrefois; q[a*on ne sait point le temps de leur 
séparation. 

L'égiise actuelle de Mondeville n'est pas sans intérêt. Le 
chœur est de transition. Les corbeaux légers et bien traités de 
la cemiche , les fenêtres cintrées dont l'archivolte ornée de 
zigaagB refo» sur des colonnes légères; la jolie porte latérale 

(1) AinondlTillanicuiD0innib.us8ppciidUils, com eocleslit et quld- 
^lil ad eam perlIneL 
(a) OmMt ecdeiiai d« Muodivlllâ. 
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au sud, ornée de lîgzags apposés , formant des losanges , an 
noncent le Xïl*. siècle. La nof doit être du XIII*. siècle. 
Les r^'iirtres olîrent df's ogixcs obtuses sans colonnes , sim- 
plemeul baidées d'une cauueiure. La rosace flamboyante qtti 
surmonte la porte occidentale doit être du XV*. siècle. 

La toor carrée et massive , enclavée entre chœur et nef , et 
terminée par on toH à double égout , est probablement du 
XI 11', siècle, comme la ucf , sauf son couronnement ; sur 
les faces nord et sud elle est ornée d'arcatures en loi me de 
lancettes. Le chœur et le dessous de la tour sont voûtés en 
pierre ; les cokmnes qui supportaient les arceaux ont été mu' 
filées et n*oi&ent plus que des consoles informes ; la n^ n'est 
|)oint voûtée. 

On a Uouvé quelques débris de tuiles h rebords sur la pro- 
priété de i>l. lemarquis Turgol, des pièces que l'on supjKise 
romaines , et qui ont été perdues, avaient été recueillies sur 
d'autres points du territoire de Mondevilte. 

UËHOUVILLE. 

Hérouvillc, HcndfiviUa , HetruljivitUiy Ua-oiftviUa, He- 
rolviita, Heroviita. 

Hérouville avait jadis trois paroisses , St. -Pierre, St -Clair, 
St-Ursin d*£peron, et im certain nombre de fiefs et de cha- 
pellesw St -Pierre et Eperon n'avaient été érigés en paroisses 
qu'au XV'. siècle. St. -Pierre a été détruit à la révolution. 
L'église actuiik est celle (jui se trouvait sous Tinvocatiou de 
St. -Clair. Sou architecture est assez remarquable. 

La nef et les deux tiers du chœur appartiennent au style 
roman de la 2*. moitié du XK siècle. 

Le chœur était, sebn l'nsage, pins élégamment décoré que 
la nef; on y remarque des modillons buancs assez curieux (1). 

(1) Parmi oeux-cl esi un homme nii , la léie en bas , tes jambes eo 
rair p dont les parties sexuelles ont on développement hors de propor- 
tion avec les autres parties du rorpt • 
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Âu-<lessous de la corniche, les murs étaient ornés d'arcatures 
an nombre de six , divisées de trois en trois par les contre- 
forts ; d'étroites fenêtres s'ouvraient dans i'arcature centrale 
de chaque travée. Voici l'esquisse d'une des travées du côté 




du nord ; elle fera comprendre cette disposition que , du 
reste , on retrouve dans un grand nombre d'églises romanes. 
Au-dessous des arcatures de cette travée existe une ouverture 
en ogive avec compartiments prismatiques , annonçant le 
XV*. siècle : je ne me rends guère compte des motifs qui ont 
fait établir celle ouverture , j'ai pensé qu'on avait pu placer 
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ira BU/HA dans renbmnre k llmériear èa chaeiir , mais jé ne 

sais rien de précis à cet égard. Daus le mur lat^-ral du sud , 
les arcatures ont été en partie mutilées par suite de TétabUs- 
gement de fenêCres nouvelles. On voit encore de ce cftié nue 
porte bonchée , dont l'archivolte est garnie de lozanges ; le 
tympan présente des scnlptares en damier , et sur le Ifaiteaa 




sont deux monstres à queue de serpent , roni^cant lo pied 
d'an arbre placé entre eux. Ce sujet diversement rendu se 
rencontre sur beaucoup d'édiicesdesXI*. et XII*. siècles, et 
je le crois symbolique (1). 

(i) Bl. leCb*' Lopez • de Parme , voil daos ces mouttret Tem- 
bléme du péché ou du malin esprit gVfTorçanl de déraciner Tarbre , 
symbole de la charllé. 
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Le dnearfe termine p» on chevet droit ; mai» érldemiiieiit 

cette partie est une addition du XIII^ sî^tIp , prohcihlmirhi 
lie la seconde moitié , à eu jugei' par kh chapiWaux qui urueut 
h rîDU^ricur du chœur , le» colonnes correspondant à cette 
partie lyoïitée. A reHénear, trais fenêtres en lancettes, très- 
simples et sans colonnes , éclairaient le cheret Elles ont été 
biiucliées. 

Deux coloniKi» romanes existent h riiitérieur du chœur, là 
où devait finir la construction primitive , peut-être soute- 
naîeQl-elles les arceaux d*one voûte en pierre. 

La nef est, comme je Tai dit, d'on roman plus simple que 
11! cba^nr ; les murs latéraux sont aussi ornés d'areatures et 
diviftén en» cfiiatre travées par des contreforts. Deux de ces 
arcalures seulement , de chaque côté, étaient ouvertes jH>ur 
i^.< lairer J 'édifice. Ces quatres fenêtres étaient , à rintérieur , 
emouréfs d'une hordure de frètes crénelées et accompagpnées 
de deux colonnes. L'élargissement que les deux fenêtres mé- 
ridi( nali-s ont reçu a fait disparaître le? frètes crénelées , mais 
el'es existent îonjours du côlé du nord; c 'est du côté du sud 
que roriiementation extérieure a le plus soulfcrt. 

façade occitlentale n'avait probablement pas de porte 
da>i8 l'origine, et l'on devait entrer dans la nef par une porte 
méridionale , 8np|)riroée depuis long-temps , mais dont les 
traces sont visibles. La i^i tc acluello est d'une maigreur cho- 
qu inte, d'un style qui ne répond nullement aux murs latéraux 
et «tout il ost diffirUe d'apprécier l'époque. 

].es C'lia{ielles du transept me paraissent postérieures à la 
nsi et ai! chœur : je base cette opinion sur plusieurs faits qui 
n'éithapperoiit pas à l'observateur. Quand on examine l'inté- 
rienr de ees diapt ll< s, on voit d'ailleurs que la décoration en 
appartient à d«'ux époques ; celle du transept sud parait du 
XII*. siècle, celle de la chapelle septentrionale ne saurait être 
ant.^rieure au XTIl*. Je crois que dans l'origine, deux apsides 
peu saillantes s'ouvraient dans le mur oriental de chacune 
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de ces cbapéDes ; elles ont été bonehées , nuds les autels 

occupent encore atijonrd Imi les embrasures de forme ogivale 
qui, comme je le .supjyosc, formaienl l'ouverture de ces apsides. 

line inscription existe , dit-on , en caractères gothiques dans 
le mur du transept méridional, mais elle est oom[ilètemeiit 
cachée par un confessionnaL 

Dans le mur du chœur , du cMé de Tépître , une taUe de 
marbre noii' aiinoriée i)orte TiuscripLiou buivaulc : 

CY GIT 
NOBLE ET DISCRETPE 
PERSONNE ANTOINE ANNE 

ALKXIS DE TOLCITET 

DE BENEAUVILI.E 
AYANT EN QUALITÉ DE 
CURÉ GOUVERNÉ 
DIGNEMENT CETTE 
PAROISSE l'espace 
DE XXXVIH ANS. 
EST DÉCÉDÉ LE XXIV 
AOUT MDGCLXXXVII 

Priez Dieu 
pour le repos de son dme. 

Une pierre tombale, armoriée au milieu du pavé du cbceur, 
porte le nom de mosstrc François de Piorrcpont , prieur-curé de 
S*. -Clair d*Héronvillc , décédé le 1 7 avril 1 7&7 , âg«' de 67 ao& 

La tour carrée établie au centre du transept est couronnée 
d'un Util li double ('jjjoul ; les ouvertures cjuon y voit et la balus- 
tiade qui règne au niveau de sou toit ont le caractère du XV*. 
siècle ou du commeneement du XVJ*. 

L*autel principal à colonnes torses comme on en faisait dans 
le XVII*. siècle et à la fin du XVP. , est disposé de manière à 
laisser en arrière un emplaremenl poui la sacristie. Des portes 
du même i>t\ le raccompagnent à droite et à gauche. Au-dessus 
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de dMcane de ces portes est im petit bis-relîef en albUre, du 
XVI* siècle, peut-être, dont l'un représente rAnnonciatioii 

et l'aulre rAd'uation des Mages. Le tableau dr r Annonciation 
est remarquable eu ce (juc , au-dessus de 1 an^e qui salue 
Ja S**.-Yierget on TOit le Père Étemel de la boacbe doqiael 
s*éhnce le S*. -Esprit mmis la forme d'une colombe. 

Le patronage de St -Clair était lak; l'abbaye dn Val eier- 
çail le ]Kitroii.ii;o sur St. -Pierre, La grosse dluie des deux 
paroisses se partageait par moitié entre l'abbaye du V al et le 
curé de St -Clair. Les vcrdages se partageaient par moité entre 
le cnré de St*Clair et le prieur curé de St -Pierre. L'abbaye 
d'Ardenne avait la dixme de Lébîsey. 

Dans ce hameau de Lébisey était un prieuré , le prieuré 
de St -Vincent, fondé pour l'abbaye d'Ardciine en 1291 , par 
Roger Le Mazuîer , chevalier , et son irère Christophe. Roger 
donna à l'abbaye d'Ardenne la chapelle de St. -Vincent de 
Lébisey pour être desservie par un religieux, profès d'Ardenne, 
qui devait célébrer l'office avec un ou plusieurs frères (1). 

Une corniche garnie de dents de scie , et quelques autres 
détails annoncent que cette chapelle avait été construite au 
XIII**. siècle. On la voit ttnijours daas les jardins de l'babita- 
tion de M. Signard d'Ouifières. 

Deux chapelles , celles de St -André et de St*. -Marguerite , 
dont l'abbaye du Val avait le patronage h Héronville , ont été 
abattues ; la dernière durant la révolutiou , la première long- 
temps aupiiravant. 

Le seigneur d'Hérouville était à la conquête de l'Angleterre 

(1) £go Rogena Le Mander, miles.... dedi abt)aliae B. Mariœ de 
ArdeoA.... totam maburam meam de Lesbiseio et capellani D. JUariae 
et taocti Vinœnlii cum omnibus dcrimis et terris mcis apud Lesbi- 
leium pro uno presbylero canonico proresso dk-tœ abbatia; qui cum 
uno vel pluribus Tratribus perpeluo divinuni oITicium in dicta capeJla 

caotare tenebUur proaDimÀ meâ Anno 1291. 

C lUetruii du turiuUin d'ArdtHutJ, 
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en 1066. Je suppose que le cbâleau se trourail vers h leraie 
appelée msintensat le PaTiUan { mais je manque de i^nsei- 

gnemeuts à ce sujet, et Ton ne foit aueun «nplaceme it qui 
puisse servir à fixer la position du siège de cette famille. 

Des médailles romaines ont elé découvertes à plusieurs re- 
prises à UérouviUet et l'on a trouvé sur plusieurs points du 
territoire un grand nombre de tuiles à rebords. 

Tout récemment les vestiges d^unevtï^ ont étésigndés pix 
M, de Magneville : j'en ai publié le plan et la description daas 
moii cours d*antiquilés , t. III. 

L'babitatiou de Al. de Magneville , à Lébiscy , est remar- 
quable par les beaux arbres exotiques qu'on voit dans le 
parc Un grand nombre de réunions géologiques et botaniques 
y ont été tenues à diverses époques. Ce lien est historique 
sous ce rapport. 

L'église St-Ursin d'£pron, Sancùu UrsinuideHesperottê, 
dépendait de la communauté da Sépulcre de Gaen. Ce n'était 
d'abord qu'une chapelle , dont l'érection en paroisse date du 

XV*. siècle, comme nous 1 aums dit dans Tarticle précédetu. 

Elle est sans iiitér(^t, toutes les fenêtres ont été repercées et 
sont modernes; il n*y a que la nef dont les murs en arête de 
pœsson offirent quelque caractère : ils peuvent dater du Xn*. 
siècle, peut-être même de la fin du XI*. La plus grande partie 
des murs du chœur n'indique aucune époque ; quelques parties 
seulement dn rAté du sud paraissent de transition. La sacristie 
accolée au clu^vet est moderne ; la tour superposée au gable 
occidental est iaite depuis peu, en bois» et couverte en ardoise. 

D'après le ponillé du diocèse la perception des dtmes 
se décomposait amsi qu'Q suit avant la révolution : l'abbaye 
d'Ardennes un trait, le curé de St. -Clair d'ilérouville un 
trait , et le curé d'Kpron le reste. 

Le luuueau de (iouvrechef dépeud de la paroisse d'Ëpron. 
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SAINT COHTBST. 

L'église de St-GoBtesl (5'" vC<mf^3ii») fmdooiièeàrabbaye 
d^Ardenne , en 1207 , par un d'Aignaux , seignenr de cette 
commune (1) , et elle «''taii desstrvie les rciiijieux de cette 
abbaye avant la révoluiioa. 

Le dMBar appartient à rarchitectore romaDe : on y voit des 
fenêtres cintrées ayant l'arcbivolte ornée de zigzags et portée 
m des cokmneltes. Ces fenêtres et la comidic à modinons 
qui forme l'entaUement annoncent répcxiue de transition ou 
le XII*, siècle. (^>iit'l(iuc8-uns des cintres des fonCtrcs ofTi ( nt 
même une ogive trèsH>btuse. Le chevet qui est plat présente 
drax rangBd'arcatnresromanes bien conservées et assez riches^ 

On remaniue du côté dn nord une porte boudiée trte- 
âégammenl ornée do zigzags , dont le tympan porte Tagneau 
symbole du Christ 

La tour placée i côté et au sud de l'église entre le chœur 
et la nef parait du même temps: elle est carrée, surmontée 
d'one pyramide k k pans en pierre, forme que nous reiron-» 
verons dans plusûurs autres tours d 'églises romani s. L*escalier 
form* , h Viin des angles , une tourelle cylindrique couronnée 
par un clocheton. On remarque wis la lie supîricure une 
iîeoétre semi-circulaire euUc deux arcades bouchées plus 
petites; des arcades simuiées fort longues ornent eeUe tour 
au-dessous des fenêtres ( v. la planche ). 

(t) Ego Wallerius de Agnellis dcdi , roDcessi et ronfirmavl I>eo et 
8anc(ae Mariae de Ardennà et Canoiiicis ibidem l»eo servienlîhus , 
jus pairotialus Ecclesîjc Sancii C.onlesli l'I omnes décimas de llunm , 
de nitnf , de Alarlon, de C/u^^ recle [ ('ouvrcchcf ) et derimam sanrti 
Conlesli quœ voenlur pan n dei inm : arluni apnd ('adomiim inassisia 
anno verbi iacarnali MGGVII* ( Carlul. d'Ardenne A la bibiiolliêquc 
de Uen. ) 
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La oef est éclairée par de jolies lancettes accampagnées 

d'une colonne légère de diaque côté et la tôte ornée de tores. 
KUe doit dater de la ûn du XTII". siècle. La porte d'entrée à 
rOuest avec son tympan trilobé et qui offre des clievrons dé- 
tachés et coiUés, eo quelque sorte , par leurs extrémités sur les 
tores ou cannelures multiples de Tarchivolte (voir la planche }« 
paraîtrait du XIV*. siècle ou de la fia du XIIK Au-dessus 
de cette porte le mur est percé de deux lancettes et d*une 
rosace. 

L'autel orné de colonnes torses \^ru\ dater du commen- 
cement du XVIIP. siècle ou du XVII^ , il est placé de ma- 
nière qu'il reste derrière un vide où Ton a établi la sacristie 
comme dans un très^grand nombre d'églises: cela est d'autant 
phis fâcheux que le mur du chevet est orné d'arcatures âé- 
gantes qui se trouvent ainsi cachées. 

Au nord de i église, du côté opposé à celui de la tour et 
entre chœur et nef, est une chapelle latérale du XV*. siècle. 

Plusieurs villages principaux , Bitot , Guasy, Orucfay, Btmm 
et Malon , font partie de la commune de St-Contest; les fi^ 
de ces villages rele>aieiit du principal seigneur de St.-Omtost. 

On a vu par la note que j'ai ( iu e, que Gautier d'Aignaux 
avait fait don à Tabbaye d'Ardcnne, eu 1207 , des dîmes de 
Buron,de Bitot, de Masion et de la petite dirne de St-Goutest. 

L'abbé et les religieux d'Ardenne adressèrent au pape une 
pétition à l'effet d'obtenir les bénéfices et revenus de régli<<e 
paroissiale de St.-Contesl ; ils exposaient dans ci'tte f^'tition 
que les ressources du monastère ne pouvaient sutlirc à leurs 
besttns; qu'ils se trouvaient dans l'inqiossibilité d'accomplir 
les devoirs de l'hospitalité ; qu'il arrivait souvent qu'% ne 
pouvaient, faute de bois* cuire leurs aliments ; enfin que l'état 
(rinaiiitioFi où se trouvaient parfois les frères le malin les 
forçait de rester au lit. Le pape Jean en écrivit l\ l'évecpio do 
Bayeux , en 1^20 , le 17 des Kalendes de juin , et ce prélat , 
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k tt prié» , octrofi en ïtTI à TablMye d'Anlenne ce qu'elle 

demandait (i). 

On trouve dan^ le cartulaire de ra!)ba>o (rArdennt un «'tat 
des graiiis et pailles de la dîme de SL-Conte!»t recueillie au 
mois d'août 1648 1$, fMrtaeée fiar BscMtié oMre le receveur de 
rabbé d'Ardemie a les religkai de Tabbiie. Cet état peal 
être intéressant pour ceux qui feraient des recherches sur b 
production agricole de cette époque. 

La propri»'té de la dîme de SU-i.oiitest lui coiile^ïtée à 
Tabbaye d'Ardcnue par Gaspard de llelua,curéd'HérouviUe; 
mais par sentence da baiUi de Caen, en date dn 39 juiUet 
1650 , b demande de celoi-ci lut jngée mal fcndée» et il (nt 
condanmé à 18 fibres d'araendei Appd fol porté contre cette 
sentence , et le parlement de Uouen décida (|ue le bailU dVdii 
bien jugé (2). 

Depuis le XllK siècle, on trouve les d*Aignaux, seigneurs 
de St^-Contest et d'AmfiréTiUe. GaiUanme d'Aignaux étail 
encore seignenr de ces deox paroisses en 1399 et en IfrOO « 
ainsi que le pronvent des actes passés devant les tabeDions 

de Caen; on le voit li^uier iur un acte de 1412 avec Jeamie 
Helot , sa femme (3). 

Girard de NoUcnt qui ût bàiir le petit château des gens 
d'armes h St-GiOes était seignenr de St.-Gontest à b fin dn 
XT«. siècle. 

m 

SAUVT-GEUAlH-LA-BLAHOIS-msC. 

St. - Germain -la - Blanche- Herbe , Sanaus Germanus tle 

ùianca herba. 

L'église paraît avoir étéconsu uiie au XU^ bitdt, mais elle 

't) T. le CartaUire . p. 380-383. 

fi) Cartulaiie, p. itl. 

(3) Noie nasnKrile de l'abbé De U Roc. 

6 



70 STATISTIQUE HONDIIEirrALE OU CALTADOS. 

a subi de grands ciiangiiiu nts depuis cette ('poquc. Primiti- 
venicnt , je crois qu'elle n'avait qu'une uel sans bas-côtés et un 
chœur $ tout réeemmciit on a construit deux bas-côtés à la 
nef émA ks mm latéraux ont eux-mêmes été refaits presqu'en 
entier. Plus anciennement on avait établi deux chapelles <m 
transepts et une tour octogone terminée par une coupole ea 
ardoise. 

Le chœur est la partie la mieux conservée; on y voit encore 
iles modiUons sous la corniche: li l'intérieur, les colonnes o&t 
des chapiteaux taillés avec une certaine élégance et quelques 
colonnes à bases toscanes réguh'ères : quelques fâts ont été 

coupas anciennement pour établir dis lambris de chêne. La 
voûte en O'^ive paraît du Xll% siècle. Le chevet ou gable du 

diœur ^tait primitivement percé de deux petites fenêtres qui 
ont été bouchées. 

J'ai dit que les murs latéraux de la nef étaient refaits, la 
façade présente encore une porte à plein cintre avec une 
colonne de ( fiaque côté , dans le style roman du Xil'. 
Au-dessus du premier étage est un retrait tapissé d'imbri- 
cations. 

Le patronage et les dîmes appartenaient ^ l'abbaye d'Ar- 
denne depuis l'an 11S8. 

Beaulieu, La léproserie de Ik-aiilieu se trouvait sur le terri- 
toire de St-Germain-la-Rlanche-IIcrbe; mais il ne reste plus 
rien aujourd'hui de l'ancien hospice construit au XIK siècle 
par Henry li : il y a vingt ans on en voyait encore quelques 
parties : le tout a été remplacé par la maison centrale de 
détention (1). 

La prison de Beaulieu, dont k-s f(jsb<\s bordent la route de 
Caenà Baycux au midi, présente un carré régulier d'un style 

(t) J*al donné dam mon Cours d*anliqiiiléi , lone T". , p. 417 , 
quelque* délafic Ifrét de Ducarpl, mr Icsandcnnes fonstnicllODs de 
rhonpice de Henri IL 
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^ère en rapport me W destinatloD de Fédifioe; Le centre du 

caiie est occupé i)ar cl auties bâtiments disposés m croix, de 
manière à former quatre cotirs séparées an centre des (luaire 
grands corps-de-logis du pourtour. La maisoa du directeur , 
celle de rauindiiier et da pharmaciai occapentdeux paviUoas 
détachés que l'on voit aux deux extrémités de la ligne da 
fossé cpii borde la route. 

Prés de cet étnblisseriK ut , sur le bord do la route, on 
distingue une petite église romane, vraisemblablement de la 
seconde moitié du Xlt*. siècle « dont j'ai fait grayer l'esquisie 
(t. la planche) et qm poorra dispandtre au premier jour. 

La porte latérale a son arehiToICe ornée d*étoile& 

La cbapellc Ste. -Trinité ou du Nonibhl-Dieu , dont il 
est parlé dans beaucoup d'anciens litres , était h l'un des 
angles des bâtiments qui ont été détruits par suite de la re- 
construction de la maison centrale : autant qu'il m'en sonvient* 
dne appartenait au roman de transition. 

I.es hameaux de Francquevillc et de Cussy et l'abbaye 
d'Ardcunc sont aussi sur le territoire de St-Germain-la- 
Blanche-Herbe. 

Abbaye (tArdenne, L'abbaye d*Ardenne , de Tordre des 
Prémontrés, fot liMidée ?ers Tan 1121, par Aîulphe du 

Marché et Asceline , son éjiouse. Leurs ciifaïus liient de 
nouvelles donations , et leur exemple fut suivi par un grand 
nombre de seigneurs, au XIl*'. et au Xill^ siècle. On voit 
figurer, parmi les bieoMenrs de Tabbaye d'Ardenne^ le roi 
Richard-Cceur-de-Llon et le roi Jean-Sans-Terre, ainsi que 
plusieurs antres personnages éminents de l'époque ; le tableau 
sinvani des principales duuations laitrs à 1 abbaye de Notre- 
Dame d'Ardenne est extrait textuellement du cartulaire , 
aujouid'hni déposé à la bibliothèque de Gaen (1). 

(I) Troif folujnes In-folto manus. , «or parchenilD. 
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» Du don de Aiulphe du Marché et de sea fils, fondateun 
« de ladite abbaye le lieu d'Ardaine ayec nne partie desdixDMS 
« et la parroisse de S\-Geriiiaiii de la Biancfaerbe. 

« Du don de Yautier, un des fils dodit Aiulphe , un fief aobfe 

»• nommé le fief Youf ou rhioiif, dont le chef càt assis dans 
« ladite parroisse, et la grande maison de Caen. 

«I Du don de Guillaume de Buron et de Gnillanme deHer- 
« manville deux vaTaasories , l'une àS^-Gonlest, hameaux de 
« Gouyrecfaef , Maslon et Galmanche, Tantre à Gambes. 

« Du don de Philippe, évêque de Bayeui, Téglise de S*.- 
« Germain avec les dixmes en dépenfL-^ntos, on l'an 11/|3. 

« Du don de Richard, roi d'Angleterre et duc de Normandie, 
• la Baronnie de Tesnières avec toute la terre qa*jl avait es la 
« parroîsse de Noyers jou la montagne de Montbro avec tontes 
« ses appartenances , le 27 mars Tan premier de son règne 
« qui fut l'an 1190. 

« Du don de Henry, évesque de Baveux et du chapitre dudil 
« heu, l'henuitage et chappelle de -Trinité dans la par- 
« roîsse des Besasses au diocèse de Bayeux. 

« Du don des hermittes de -Nicolas et d'Engnerran de 
« Vassy , S*", de la Forest, la chappelle de S*. -Nicolas sur Orne, 
« dans la parroisse des Ysbardel au dioc^ de Sées avec les 
« terres adjacentes, eu Tan 1197 (1). 

(t) El?o Knsucrranus de Vnrpvft miles dotli sancl.T Marlfc de Ardenà 

f t capclla) saneli Nicolai suprr Uulnam in vllIA meA de Foreslâ 

Aiivcredi totam loi mm quani liabcl'am à cninpo de Vîone pf jirdino 
de foiili' iii longiludifie usque ad rivulum qui descemlit ei bosco Ca- 
lenie et iisiiue .id virguUuni lueuiu c( !□ lalitudriie a boseo Colen» 
Uâque ad Oiiinam.... (Avril 1IH7 ) i VMx. d'i Cari. 2*. vol. p. 193. ) 

Eîo Knpuerranus dcdi sniicUi) ^Mari^e do ArdriiA.... in villA moA ffe 
la iorest lolant lerram quam hal ebam iriler rivulum de la Branle 
ex parle Icrrse sancli Philiberti in ion^itudinc usque ad rivulum qui 
descendit ex bosco Citena: juila virguUutn meum et in ialiludine à 
bosco Catenae usque ad Ognani. ( 1197 )rartul. p. 195. 

Ego Pbilippus de Yaceyo. ..dcdi saocl» Maris de Ardenà totum 
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« Du don de Roger de Coisnières et de Cnillaiime de lîti- 
« metz , l'église parroissiale de S'. -Vigor de Coulomb , au dio- 

rampum de ia (last( l( ( s turn inlt r lemm sancti Philibfrli pt unâ 
parte et mclas ei allefA uMfue nd iuiilcm : et Ires acras lerra; rum 
masurè ( 1239 } Carlul. p. 197. 

Ego Enguerraous de sancfo IMiiliberto.... dedi et conccssi Capellx 
sancti Nicolai desuper Ounam.... campum meum et Icrram qiiat to- 
catur Vallb Richardi, k campo qui vocatur campus Reslout usque ad 
doits de la Branle et «iq«eid att|ierclliiim collis pratum memn venus: 
et unam pecciam terra in aritwt meft de Corceris à caiiile lUhis ▼allia 
Richardi in loo^lodioe niqiit ad.. ( 1386 ) p. 198. 

Bg» Eoberttts Gifiirt dedi sancio Kioolao de valle Ognc campum 
Hhim qai eit Jnila la Hnaoière ( p* IM ). 

Ego Slnoo le Corou dedI eipell» aaDcU Nicolai aiiper Ogoam.... 
qaataor acni boaci mei dei Ta ciun terra dlctnm twceun eootfaienla 
dtai apud aancUim fiiieetamn flapra maoerkun eonradem canooiooroBi 
^ler nernus iptorwoa et lerritorinm de UeaiiiUo Henné (li99) p* 100. 

Le cartulaire de Vabbaye d'Ardenoe eootieaL au iqiet de la cha- 
pelle SC-Nicolas les ikils sulraots que Je crois devoir reproduire ici. 

Mre, François Hissant» curé de S*.-6ermain laBlancbe-Uerbe, 
eerlifle ^ue le l*'. septembre 1641 s'étaal transporté au nanoir du 
prieuré de 8^'^QcolaMttr4)fne, il f a renaiviié que les deux gaUef 
de la ciMpelle élaienl encore entiers , que contre Tun d*eia • celui vert * 
rOrient, était un autel sur lequel étalent posées quelques Images de 
«dois lamées en bosse cl que dans l'autre gable» k Topposlte , était 
ouverte la porte de la chapelle. Il a observé encore que les murailles 
de l'édiflce étaieol en ruine jusqu'à la bauleur de cinq ou six pieds, et 
qn'au milieu de la chapelle il y avait encore un autre autel vers le nord 
sur lequel étaient aussi placées quelques images de saints de la même 
déculion que les autres ( Cart. p. â02 ) . 

Jacques de Vassy , sieur de la Forêt, voulant réunir à son do- 
maine celui de la chapelle de S^•Nicolas-iur-Orne, trouva moyen de 
faire donner à son frère Jean de Vassy » seigneur du Gast , l'investi- 
ture de celle chapelle et, è la mort de celui-ci qui arriva en 1610, il 
s'appropria les produits du béuéike. D'un autre côtt^ , rnmnie i! .suivait 
la religion réformée, il laissn tomber en ruine la clinpelle el les bâti- 
ments du prieuré pour anéantir en ee lieu la foi catholique. Mais en 
ICil Robert du Hnmel , avf^nf été nommé prîeur, intenta au sieur 
de la iforesi une action devant le parlement de Rouen pour qu'il sa 
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« cèse de Bafeox avec on fief noble et Jee^deux tien ée b 
« dixme de la dite pamisse , en Fao 4f 98. 

« Du don de Jean , l oy d'Angleterre et duc de Normandie le 
K boys de Livry , les maisons et moulins de GesTiiarre , dans 
« Caen, avec la confirmation de la baroimye de Tesnières, le 
« six février, l'an premier de sod règne qni fut Tan 1199. 

« Dn don de Raonl Hognet et Robert Da Ghesne« Téglise 
« parroLSsialle de Notre Dame du Mesnil, prezBriouze, avec 

vît condamné /i dé1ni.«?pr If' domainp qu'il nvait iisnrp('',. Le parU'iriPnt 
fit droit k sa dcmrîftdf et par arrêt du 9 juillet lOii) lui adjugea la 
possession de In chapelle de S*.-NîfoIns-8«r-Orne , condamna de Vaisjr 
à la re.stitiilion de 29 années de fruits échus el à payer nne somme de 
300 livres pour aider & la réparation de la ehapelle et des bâtiments 
da prieuré. Le même arrêt disposa aussi que la chapelle devrait être 
remise dans l'année en tel état qu'on pQl y célébrer le service divin 
Pour obéir à cette disposition de l'arrél. Kobej l du Hamel fil venir 
des ouvriers pour travûiUi r à la ri paralion de la chapelle. L'entreprise 
allait être conduite à fin quand huit hiommes masqnés aposiés ( dit le 
prieur dans «a requête ) par le sieur de Vassf » se jetèrent sur ses 
onniers et en «nnlnèrent detn. La nuit suivante, le sfeur de 
Vany fit abattre les blUments presque achevés. Informé de cet évépc- 
- meol, le parlement de Rouen ordonna qu'il seraii ihlt des redierehes 
pour vérifier reiactltnde des allégaltons du prieur. R n'est pas dit 
dans le eartntalre si les reclieretaes ordonnées ont eu lien. Vais à la 
pege SIS nous trouvons un contrat Intervenu entre le sienr de 
Tassf el le prieur de S*.-!f icolas^surOrne. Ce contrat porte cession 
dn domaine du prieuré au sieur de Yassy qui s'engage & donner en 
édiange un objet delà valeur de 400 livres de revenu. Le S4 juin léiTi 
un acte Ait passé devant le garde do seel des obligations de la vkomié 
da Caen an termes duquel le prieur de SVNlooîsa-sor-Ome obthit 
pour prii de la cession qa*n avait consentie la terre de Yau-HoHo » 
située en la paroisse de S<.-Auberl avec tous les droits de pacage et de 
pécbe qui en dépendaient, et le 4 aodt 1647, Jacques Le Camus, évéque 
de Séei» ratifia l'échange et ordonna à Robert du Hamel de fiiire bâtir 
le plus tôt possible au Vau-Hulln une chapelle de même grandeur 
que celte de S* -Nicolas pour être affectée aui mêmes usages. (Cartul., 
p. lOS-iOS). 
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M ks dixmes de lèiftp parroùse , et un ûef noble , le tout con- 
« firmé par Tévesqiieet le chappitre Sées , en Vvk 1207, 
« 00 don de Baoul die J/nlay la moitié des dixmes de la 

« parroisse de Lonlay. 

« Du doû de Vauticr Daigneaux, le patronnagc et toutes ses 
« dixmes de TégliseparroissiaUe de Sl-Contest prezCacn avec 
« mi trait de dixme à Eqienm. appelé la petite dixme de S^- 
« Gcttleet, en Pan 1307. 

« Dn donde^eshn de la Pommeraye , l'église parroissialle 
« de Notre-Dame de Ségris- Fontaine au diocèse de Baveux 
« ( Ségris-jboiitaine , Orne ) avec les dîmes, fiefs et autres» rc- 
« Tenus , en l'an 1219 (1). 

« Do don de Henry fib Hérebert nn trait de dixme à Venoix 
m confirmé par Roger, abbé » et par le couvent de S^-Ooen • 
« de Rooen en l'an 122(L 

(t}Ego GeilmutdePomfrlft; mflè». . . oomeiil Deo et Mc1eiloB.ll«rt« 
de AnteoA...* ecdestam B. Mario de Secreto fbnie cum capélla Manerll 
met quod est In eàdem vlllâ cwn omolbitt pertloenttlf farnm et cnm 
omnibiis dcclmto ejnidem vllto. Pretercà dedi.... omne domiDlam 
memn qnod tnter Pletietum meum de Secreto fonte etfeodum Lim- 
berli.<*.etsex acras Icrrs in campis decnice; et in pinnis campii fn cul' 
toram sub le llericy et toliim pratiim meum de Toicaet unam partem 
pICMei roei de Secreto fontf .... et molendimiai meem de Voilleio quod 
est in parrochia de Blesnlllo Hobertt cum omnl rooutA ejusdem 
ad illud molendinum pertinente CQm omnibus ejusdem moieodînl per- 
tinentiis**» Dedi ctiam piscariam meam de Tado-Carnerise super Dro- 
siara cnm omni cmendatlone qna? ib! pnteril in omnibus fieri et cum 
omnl consneludine fularîa? lolius lerni" mpne si Ibi molendinum fula- 
T'mm fieri conligerit.... et pnsnagium .suum in omnibus bnschis 
meis ... Dcdi prelerrà illis unum modium Trunicnli cl alterum modium 
hordei et lr(?s mina«: nlborum pisorinn in vil!;^ Alrmnnniî? ad monsuram 
ejn^dem villa- ... Prrlcrr'n dnli totiiin nrrïiii.s mruin de Ch.islclier... . 
Dciiî Ptinrn a[)uii IMrssei \X solirios luninpn'-cs in froiJri ipiod R^t'Î- 
Vcnu<stus et Adela sua lenent do mo.... Et itrniin diiTiidiiim tnodiurn 
aren.T apnd Crînrhoî<;seviiie ((^os-esviiie , Calvados) in tenemento quod' 
GaiU. le Tesiu tenuit de me ( 1219). 
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« Du don de Roger le Mazuier la chappelle de S*. -Vincent 
« de Leabisey en la parroisse de Uérouviile avec les dixmes, 
« terres et manoir dudh lieu, en Tan 1291 ; lequel est inhumé 
« dans le chapitre avec cette inseriiilioD : €y gist Rogter le 
« Maïuicr qui trépassa de ce siècle en Can de grâce M, et 
« CCC vu en jour de vendredy devant La conversion de 
« St. 'Paul apostre dex ait l'amc de luy amen. 

« Du don de Bernard d'Oystreham et de Asaièref » doyen 
« et chanoine de Lisyenx les dixmes d'Oystreham de S^- 
« Aubin et de Notre Dame du port, es années 1256 et 1259. 

« Du don de Guillaume Bacon seigneur du Moley , les 
« églises parroissiales de Notre Dame du Breuii et de -Pierre 
« de Bled au diocèse de Bayeux avec les dhcmes desdittes par- 
« roisses, en Fan 1200. 

« Du don de Lieceline, Clémence et Jeanne, (llles de 
« Geffroy de Yenoix , treize acres de pray dans la prayrie de 
« Caen , en l'an 1318. 

« Du don de Jem XXII, pqie, et du consentement de 
« Pierre , évéque de Bayeux , la tierce gerbe de la dixme de 
« -Gontest pour estre recueillie avec les deux autres par les 
« abbé et religieux d'Ardaine , chargés de faire desservir à 
« l'avenir ladite église de S^-Coiitest par l'un desehmoiaes 
« de ladite abbaye , en l'an ia20. 

« Du don de Guy de Meulent la Chappelle de S*. -Thomas 
« de Lyon sur la mer avec le revenu d'icelle, en Tan 1828. 

« Du don de Silvestre, évêque de Si es, coiiiirmé \yAv Jc^n 
« de Tillye, seigneur de Guy et de l ontaine le Henry , en l'an 
« 1330, ïéfjàab parroîssialle des saints Gervais et Protiiaisde 
« Guy avec les dixmes de la parroisse (1). 

(!) Nos Silvcstcr, Sagicnsis eplscopus... sr"*»'. Gerva^ii et ProtbasH 
de Cueio Abbaliae B. MaiiâB de Ardenà cum ornniluis pertinentiis 
dedimus, et concessiinus in proprios usus converieiidani , quantum 
citiûs Tuillelmus de Cueio ouoc temporis i^iui ecelesi» dictus per- 
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• Du don de Roirrr de Coisnieres , le patronnage de l'église 
« de S*.-Contest d'Atliis, diocèse de Baveux (1). 

0 Du don de Guillaume et Raoul de Berjou , le patronnage 
« de fégiise de Notre Dame de Beijou , diocèse de Bayeux (2). 

« DadoDdel1ioiiia8deHfalfiliastre,Iepatroiiiiagedel*ég^ 
• de S^^^nentiii d'AîIle (S'.-Queotîn d'EUe) diocèse de 
« Bayeux (S). 

* Du don du seigneur du Val Juas , le patronnage de IVglise 
« de S*.-Aiidr6 du Val Juas aa diocèse de Goustances (A). » 

Kom tronvoiiB dans le cartniaire d'Ardenoe on grand 
DQinbre de docaments sur les propriétés de Tahliaye. Nous 

eu ferons usage en parlant des communes dans lesquelles les 
propriétés étaient situées. 

Noos aarioDS beaucoup d^autra renseignements curieux à 
exmire de oe leeoeil , si noos voiriioni faire l'IMiire de 

•ana val nerle vd aHo ^oouMiiie modo eedcilam dhelieill.... Gart 

(p. W) 

(I) Kgo Bogemi ét Golmtrlii..» Dedt abbatial canonlcli B. Marte 
de Ardenâ eedeiiim fiiustl CootesU de Asieia eam oaieibiif perli- 
oentlit iait..o ( Atbii-f nr-Oma ). Ceitt charte , suns daie , « éié 
«pprairv^ par l'^'/f ne tf« Bayernsem ItfS* 

(a) EgaBadulpbiii de Beijou.^ concetd.M ecctatta mocIs Maria de 
Afdenft..». quede^a val anteoMmct nef babebamat vel babcre pela- 
lamua ta Jure palrûnatùi eedeiliB lancf » Mari» de Beijoa... ii, Mft. 

(I) Ego Tbamas Maoflllaitre«««« dedi abbalte de Ardenâ..., qiildqoid 
cl arteciiioffi smI babatttiai ia eceleill laneO Qoentlnl desaper Alaai 
om oBMibiif perlteentlti mil ... p. $S7. 

(4) Le oarteiafre d*Aidaiiiie raiifemie la d e ew wnl nilvaDl âtt i^el 
de M'IMM (aqjoordluii Tal-Jole}* 

Gollletiiuif... epinopoa GomtaiilleDili.** naviritii qood nos anao 
Boarial Itsa.— ad preeentaHanem reltgioforam vironim abballi et 
coDvantaa de Afdaoâ... contullmus Joanni DarandI clerko parro- 
cbtalenieeeleilam aancU Andrée de Yallr-Jiiai Juxla Guarreum libe-' 
ram ac vaeaoten par morlani BobarUJPoiMiiieQl eltiml lectoria..*. 
(Gan.p.5fi). 
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Tabbaye , mais telle D*est pas notre pensée ; nous devons 
rester lidèle an plan de notre ouvrage et nous attacher à la 
description des monuments qui 8nl>sjstent bien plus qu*k 
l*hisloire des Keux dans lesquels ils se uouveut ou des cor- 
porations auxquelles ûa ont appartenu. 



Je vais pourtant donner , diaprés le Cartulaire, rindicatkm 
des abbés qui se sont succédé depuis l'ongine de l'abbaye 
jusqu'en 1709. 



IfOMS 




DATES 


DBS ABBÉS. 




<lv Iriir inttaUntioa 









GUJtBAT. 



Gdasui. 



ROBBKT. 



Vers rannôc liai la chapelle 
N.-D. d'Ardpnne Tut confiée 
à Gilbert , religieux de 8t.- 
Norbort. I relise fUt consa- 
crée en lias par Richard, 
évéque de Bayeux. Le s 
dos i(ios de mai lli4,Gfl- 
bnert obtint, pour son monas- 
tère, de révêque de Baycux , 
Philippe et du souverain 
pontife (]u\ avnlt mafntpnu 
rexcominunicatiun pronon- 
cée par l'évéqoe contre Ma- 
thieu , recteur de Téglise ûe] 
S.GeriDain-la-Blaucbe-Ilert)e,^i 
la possession de tous les biens, 
et de toutes Tes auniAnes ap-' 
partenant à cette église. — 
Après la mort de Giloert» le 
monastère d'Ardenne fut éri- 
gé en abbaye , sur sollici-' 
tatioDS d'un des tiis du fon-' 
dateur , Gautier Aluiphe. 

Guarin, fils du fondateur, fit de | 
nouvelles donations à ]*al>- 
l)aye, il disputa à Robert Bru- 
court le patronage de l'église j 
de St.-Germain-ia-Blanche- 
Herbe , et le fit adjuger à son 
abliaye. 

L'an itoè, Robert ftit élevé à la 
dignité de général de Tordre 
des Prémontrés. 



Mort en ilSO. 



liao— lii07. 
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KOMS 

ABiAs. 



fi> DCLPBB. 

GolUAiniB. 
Tbovas. 

Jeao LuLoiiD 

NlootesAuBuiT 

6iiflbiiiiii«6aA.< 
TimniT. 

Mathiea Jour- 

DAIH, 

Hknsi. 

PlEBAB. 

Robert Chab 



• • • • • 



• • • 



DATBfl 
il« Un» ia«ulU|i«u 



Jean Dupont. 
Richard db La- 
val. 
Pierre d« La* 

TAL. 



Il cntreprll la regtauraUon de 
régllse de l'abbaye. 

Il fil faire un pelil cartulaire de 



Cet abbé fit consinilrc leclollre 
et la maison aUeiiant& au dor- 
toir, et rédigea un grand car- 
tulaire. Ce fut fl(^ son Icmps 
que Charles vu, roi de France, 
avant d'aller mcllre le siège 
devant la ville de Caen, logea 
à l'nhhayo fl'Anienne. En 
partant, il laissa, à Tabbc , 
en souvenir de l'hospitaliic 
qu'il avait reçue, un lys écar- 
telé pour servir d'armes à 
rablMye. Robert Chartier a 
été inhyméau pied da maître- 
autel. 



Il fut aussi abbé de la Luzerne(i). 

II êtaîl recteur de l'église pa- 
roissiale de La Rochelle, dans 
Je diocè<e d'Avranches. Ce fut 



1107— ISU. 



fsso^tm. 

1395—1395. 



1417—1463. 
1461-147». 

1478-1506. 



(i) G^liia Chmtùuia cil« «l«iUE «bhéi dont il tt'unt pni fail n^ntion «laiu le 
CMtuldM I Richard L» Bttiém élu en liqS et mort on 149-, Bicliard JI 4« l«mTidi^ 

îieTfH «lu précédent ab1>i. lït-nnii tpr i tç [,:\.i, l uty lo Gnllia n« pl4C« Conlé' 
«luemniant qu'à cvtU «leruière aalt l'avùBvBivnt de Pîrrrc <1<* Laral. 



80 



STATISTIQUE MONiniENTAU DU GALTADOS. 



NOMS 
DBS ABBftS. 



DATES 

d*l»ut inttallation, 
«leleur mort ou de 
Ivar «bilUation. 



TIER. 

Thomas Que- 



itfarguerlo 
LaBiqhb. 



BapUfleraTiL- 



Fiene mYii;- 



Guillaume Ga- 

LODte. 



le premier abbé oommanda* 
taire d'Ardenne. 

Abbé eommendataf re. 

Après avoir gouverné l*abbaye 
17 ans, la résignation de son 
titre lu! fut arradi^ ABayeux 
dans un repas. 

Abbé commendataire , cm-. 
cial de Bayeux. Il n'était pas 
agréable aux chanoines d'Ar- 
denne. 

Abbé commendataire pendant 
S9 ans; n est connu pour 

avoir fait venir du monastère 
de Bolle-Etollc le révérend 
père Jean de La Croix et lui 
avoir confié le soin de régé- 
nérer son abbaye. 

Frère du précédent; conseiller 

a la Cour deParIs. Il contraria 

{)ar de nombreuses chicanes 
a réception des novices et 
s'opposa au rétablissement 
des rôples de la discipline 
dans l'abbaye d'Ardenne. Il 
dépouilla le père Jean de ses 
fonctions pour pouvoir en 
toute lit)erté tourner à son 
usage les Irevenos de la oom- 
mnnanté. 



George Sallbt. 



CSet abbé était aussi cupide que 
le précédent. Pour éluder 
l'arrôt de la Cour de Rouen 
ui enjoignait aux chanoines 
'Ardennede livrer libre de 
toutes charges le tiers des re- 
venus de l'abbaye pour la 
noarriture et rentrelien de 
la communauté , il prit 
l'habit religieux des mains do 
Pierre Gosset , général de 
Tordre des Prémontrés. 

Protonotaire d'ApuIie , abbé 
oommandatalre. qui , poor 



isoe-uts. 

1515— I5i3. 



15SS^1540. 



1540—1558. 



iss8-im. 



iSM-ieu.» 



iei4-16ST. 
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NOMS 
DES ABBiS. 



Antoine or Mo- 

BimVILLBft. 



Henri Laissé. 
Louis -Aobcrt 

DB YlLSEBUr. 



LOQiS DR FOUR- 
BIN DR La 
Marthe. 

Joachim Fau- 

TKIRR. 



le nnaitieur do l'abbaye dont 
i) était devenu à bon droit 
l'espoir , ne la gouverna que 
quatre ans. 

Prêtre séevHer et amnOnfer éa 

selgnrtir Des Noyers, con- 
seiller (lu roi. Durant son ad- 
ministra Uun mourut en 1654 
à 83 ans le frère Jean de La 
Croix . prieur claustral , qui 
avait introduit des réiormes 
dam la discipline deploslenrs 
abbayes , nupmrnie les re- 
venus consacres à In nourri- 
ture et à renlreLîen des re- 
ligieux ; enriclil la bibliothè- 
que de tOOO volumes ; fhit 
construire à grands frais un 
nouveau dortoir joignant 
Tancien ; êlrndu les murs 
d'enceinte de l'abbaye; enfin 
décoré l'église d'autels, de 
peintures et d'ornements de 
toutes sorteSr 



BATKS 

le !. 1^1 il (1 1,1 lion, 
dit U iM nivd ou tir 



Conseiller et aumônier du roi. 
Il abandonna i'ïibbaye Tannée 
suivante pour un évéchè. 



Aumônier du roi. Il ne put ja 
mais obtenir des religieux, 

après de nombreuses tenta 
tives , qu'il fût fait un nou- 
veau partage de tous les 
Mens. Un arrêt du grand 
conseil vint mettre fin au 
débat en confirmant l'ancien 
partage. 

Le Callia Christian a men- 
tionne deux al>bés de plus 
GaSPABD du F08AS8BS »9.tA 
BA8TIK« 

DS 8AIllT-TALLIItB^ 



16»— ifiil. 



1641- 
1661' 

16Y0 
1671- 



166t. 
-1670. 

-167t. 

■167i^ 



t6:a~t709. 



1700— 1766U 
fTSS. 



N. Le catuUgiM Jm wMMê trautrrit dam UrartiiUin» •'«rrtlaà Tan 1709. 
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Les restes de FablMiye d'Ardenne sont encore imposants ; 
on entre dans la première cour par deux portes , l'une 
cintrée et assez laige pour les charrettes, Taotre en ogive et 
beaucoup moins grande , pour les gens de pied. Celte entrée 
dont la comicbe est garnie de dents de sde peut dater de la 
fiir dit XÎIP. nède on du XIVv La cour est entourée de bâ- 
timents divers d'ane date peu certaine ; k l'extrémité, du côté 
gauche , on en voit un plus considérable , très-simple exté- 
rieurement , ayant à rintériiur des colonnes cylindriques 
comme une église , et servant aujourd'hui de grange : les 
onvriers de la ferme rapportent qu*on y s célébré l'office 
pendant que l'élise était en construction (1). Il est possible 
qu'il ait servi momentanément d'église , mais il est probable 
aussi fjuc cet édifice a été élevé pour l'usage auquel il est 
encore aujourd'hui destiné ; les abbayes avaient souvent de 
grandes constructions pour loger le blé des dîmes. 

Les bâtiments claustraux qui avaient été reconstruits en 
grande partie peu de temps avant la révolution et que j'ai vu 
détruire il y a 15 ans , formaient avec l'église une seconde 
enceinte. 

L'église assez élevée se compose d*une nef avec bas-côtés, 
sans trausppt et sans tour , flanquée seulement de tourelles 
aux quatre angles. Ainsi que je l'ai dit dans mon histoire de 
i'aixhitecture , on peut la regarder comme un échantillon des 
Xlir. et XIV*. siècles, mais diverses parties sont moins 
aucicuncsL Je trouve en elfet dans le cartuiaire , que la cons- 
truction, commencée dans le XIII*. siècle , fut pousoivie 
avec ardeur par l'abbé Jean Le Blond , éla en 1297 et nmirt 
en 1326. Cet abbé ne termina pas complètement l'église : 

(1) Ce qui semble confirmer ct'tto tradition , c'est qu'il etisle encore 
Au-dcssuf du pigBoa uo louriiloQ à jour pour iuspendre une petite 
rlucbe» 
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(empli restaurationem perficiendam suscepù , nec (amen 
perfecit. Aussi ne faut-il pas lui attribuer certaines parties 
de rédiûce , évidemment plus modernes. 

La façade est sortoat remarquable (▼. h planche ) ; je la 
crois en grande parMe dn XIV*. , mais la grande rose eat 




évidemment postérieure , elle appartient au style flamboyant 
le nkieox caractérisé et ne saurait guère être antérieure ^ la 
2*. moitié du XV. 

Les trois portes sont prob«ib!('inent ce qu'il reste de plus 
ancien dans la façade ; elles pourraient dater de la ûn du 
XIII*. , si elles ne sont pas du \ÏV^ 

Celle qui correspond à la grande nef est, selon Tusage, ph» 
grande et plus riche que les autres ; les colonnes qui en gar- 
nissent les parois latérales sont disposées sur deux rangs ; les 
unes, faisant saillie sur d'autres plus petites qui supportent 
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4et ar€«hira tafiinant ]a MnjBe. CcM ikfm^ m iw- 
contre MBec fré(iaeiiineBt dtu le CaNados M» XII^^ et 
XIW siècles. 




Sntre les oghres des arcatoreB du second plan , on toU des 
trèfles an mfliea desquels sont figorées des têtes qui par levr 
attitude semblent regarder ce qd se passe sons le portafl de 

l'église. 

Les chapiteaux des colonnes détachées du premier rang se 
marient avec une frise garnie de feuillages , sur Jaquette re^ 
posent les moulures de l'archivolte» 
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Ce portai wêH été peint; li cooleor terte est eoem trit- 

Le tympan a été mal- 
adroitement endommagé |>ar 
suite de i'^grandissemeat de la 
porte. \ 

les deux petites cntréfe^qui 
oorrespoatot an afles sont 
phw simples , mais d uiu' 
forme très-élégante. Trois co- 
lonnettes tapissent chaque pa- ZÎI 
roi et supportent les tores des 

fmmobtêiletjmpmeàmâ | ' l 
d'une ranca ui^,' j y * . i • 




Veici resquisse des chapiteaux des colonneties. 




11 



m 



il 




Les bases fort élégantes et dont nous avons quelques 
exemples dans le Calvados offrent un premier tore très-épanoui 
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8«r lequel ropose oo jBeoond tore ou im listel , amen de 
petto moulures. 
Ce genre de base 

se rencontre quel- 
quefois au coniuK ii- 
cement du XIV. 
siècle et dans la 2*. 
moitié du XIIK . 

La vue perspective 
de la façade , (|ue j'ai 
jointe à cette descrip- 
tion , en montre l'ordonnance générale (1). On y remarquera 
la rose dont j*ai déjà présenté l'esquisse plus détaillée , les* 
arcatures placées en-dessous et formant , combinées au dessin 
de cette rose . nue grande fenêtre ogivale; enfin, à la i)ase du 
gable , une galerie ou balustrade dont chaque entrecolonne- 
ment est couronné d'un fronton triangulaire fort aigu otné 
de trèfles et de quatre-feuiUea. Cette partie supérieure de 
l'édifice semble du , bien que la rosace inférieure soît 
dans le si vie du \V'. , comme nous l'avons dit. 

Les deux escaliers (]ui (lauquent el encadrent du haut en 
bas ht façade devaient être couronnés de docbetons qui au- 
ront été détroits. 

IjCS murs latéraux de la grande nef montrent , au-dessus 
du toit des bas-côtés , des fenêtres assez simples , subdivisées 
en deux baies. 

L'entablement est garni de dents de scie , ornement qui se 
rencontre très-fréquenunent dans le Calvados , au XIII'. 
siècle et dans le XIT*. 



i l; Colin vue et les fragments, que je donne de l'abbaye d'Ardenne, 
ont Hà dessinés, à nia demande, par M. S.ivary, arciiîtefte, élève de 
M Guy el de l'école d'architecture de Paris. 
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Le clotire moderne deTabbiye , détroit de m jows« énH 

accolé à r^giise du côté du sud ; les moiiies porojent Tenir 

l'office h f(Hi\ort : mi \i)it encore dans ic bai»-€Ô(é uiérir' 
dioual , la porte par laquelle iia entraient. 

A rintérieur » rélévation de la grande agi est émaèt m 
démordre», savdr : des arcades qui conaMiiiiiiiMit ani ta» 
côtés et deafeoétres oghrales subdîviséeB en deox baies , placées 
au-dessmi II u'y a pa^ de trifonum entre ces deux ordres, 
mais seulement une galerie de quatre-feuilles. Les arcades ogi- 
vales entre la grande nef et les bas-côtés, sont portées w des 
colonnes cylindriques dont les bases reposent sor un socle ou 
piédestal Quatre cokmneltes cantonnées en cnrfx 8*appliquenC 
sur ce fût principal, mais trois d'entre elles s'arrêtent au cha- 
piteau fie la colonne centrale : il n'y a que la colonnette de 
face ( celle qui occupe le centre de la colonne du côté de 
la grande nef ) qui s'élève jusqu'à l'éfNMiooissement des ar- 
ceaux de la voûte. 

Des reprises diverses s'iobsenrent dans Tédifice, et Ton sait 
que l'Abbaye a éprouvé dos malheurs à plusieurs époques; on 
sait aussi qu'au XIII*. siècle (1), la voûte du chœur s'écroula et 
écrasa l'abbé et 25 reiigienz pendant qu'ils célébrai^t l'office. 

Dans le XIV*. siècle les réparations de Tégliae avaient 
considérablement endetté Tabbaye (2). 

Dans la si tonde moitié du incarne siècle, les guerres dis 
r^avarrois la mirent dans l'état ie plus dé[)lorable : isolée daus 
la campagne , elle était continuellement exposée au pillage ; 
les mornes prirent le parti de se réfugier à Gaen. 

Dans le XVP. «ède, les guerres de région entraînèrent 
de nouveaux malheurs. L'église fut pillée , les meubles enlevés , 
les revenus confisqués. 

(1) Essais historiques sur la ville de Caon par l'abtx^ Dp ï ,i Kue. 
(i) Le mur latéral gauche entre la nef et le t>as côlé nord près de la 
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Une partie éeh ToAte qui a été détroite , je ne saurais dira 

à quelle époque, est seulement réparée arec des planches 
assemblées comme les pièces d'un toimeau : les culs-de-lampe 
ou peadentifo qu'on obsenre dans cette partie aoot aussi ea 
hoiSi 

Atant la réivelntioii, fabbé De La Rue andt copiéjdaiis le 

chœur rinscription lumulaire d'un Henry de Tilly, seigneur 
de Fontaine-Henry; je n'ai pas retrouvé cette ioscriptioD, 
mais le lilé et la paille dont uue partie de l'église était en- 
combrée toutes les lois que j'y sols allé Ta peut-être dérobée 
à mes regards. La voici tdBe que l'dèé De La Rue Tavait 
copiée : 

CI 6I8T M01f& JEHAN DE mtY QUI 

TRÉPASSA l'an de GRACE MIL lU CENS 
XX Lt MERCREDI EMPRËZ LA TOUZ SAIiNS 
0£X PAR SA GBACE METE L'AME DE 
LUI EN PAHADIS AllEN. 

* 

On voit par les chartes d'Ardenne que la famiOe de Htty 
avall fiât différentes dooatiaiis à Fabbaye ; plusieurs des an- 
cêtres de Jean de TiUyt dont fl est question dans l*inscHpridO 

précédente, avaient en pendant long-temps leur sépulture à 
Ard( line ; il en était de même de plusieurs antres familles an- 
ciennes du pays telles que les d'Aignaux , seigneurs de â^- 
Contesta les Meulent, seigneurs de GoursenUes, les Com- 
t^ier, seigneurs de Petiville,- etc. 

Les bâtiments de Fabbaye d'Ardenne encore sobefstants 
fomn'iu aujourd'hui deux corps-de-ferme dont l'un appartient 
aux héritiers de feu M. de Uhemhard , pair de France , 
membre de l'Ins^tut 

façade ocddeotale décrit «ne ligne diagonale el forme une eipèoe de 
iétréGis§ement dont je ne me «ui§ pan bien rendu eeniple , peul-élie 
celle dbposltlon a-t-elle été déterminée par quelque travail de coneo* 
lidatlon. 
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L'église présente qnelqaes parties remarquables. Dans la 

façade , on voit une pot le centrale à plein cintre dont Tarchi- 
Yoke double portée sur des coloiuies à bases altif]iies est 
ornée de zig-zags, et de chaque côté une fenêtre bouchée 
doatfarchifohe est décorée de mooliires en xig-iags (1). La 
Mmr entre diœur et nef est massiTe et terminée en lifttière. 
On y remarqne quelques fenêtres sobdÎTisées par des me- 
neaux bifurqués à leur partie supérieure. Elle doit dater 
daXY% siède ou du Xtf\ Le chœur pourrait dater du XV*". 
ainsi qœ deux arcades ogivales de la nef qui le précèdent 
du cdté droit 

L'église deCarpiquet sons TinTOcation de St-MartÎB étik 
sons le patronage de l'abbaye de St'. -Trinité de Caen qui 
possédait dans la paroisse des dîmes considérables pai dona- 
fmm de Gattaone-le-Gonqnérant, de Mathilde son épouse 
«tde {dussam antres seigMors , depuis l'an i066i. 

On Toitaa 49entre dnirfflage, snr le bord delà rmitedépap' 
tementalc de Tilly , rentrée de la ferme appartenant avuui 
h révolution à Tabbaye de St«. -Trinité. On y remarque 
èm popies^ ogive de grandeur inégale qui pacaissent4ii 
XSf*. sièdé. 

Dans le XP. et le XTî*. siècle la commune de Gai|iii|pwl 

était couverte de vignobles ; 1 abbesse de Caen en possédait 
une partie et avait la dîme du reste. Chacun de ses vassaux , 
lorsdeJa vendange » lui devait, selon l'étendue de sa tenu», 

■ 

(A) Ii8s aiiadtt ^i sépaieot la nef des kas*<6léaioiit«oawnat 

oMmne la porte d'cntuée ; les ootoones qui les snpportem ont élé 
gifUéei pluifeiHi fob » eues soDl manives à cbapileaui peu soignés , 
Je tas crois du XU*. siède. 
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le service d'ia , de deus , de trois et mAme de quatre 
bsnfo pour ehanier ses fjns à m iBhbaye ; ce aenrioe est 
appelé pinagium dans les actes de cette époque (V. GaitwL 
Sf.-Triaité à la Bibl. naUon ). 

Dans une cour , entre Téglisc et la grande route , j'ai 
trouvé une colonne cylindrique surmoatée de sotk chapiteau 
qui sert auJoiird*biii de support à ua escalier extérieur; on 
m*a dit qu'elle provient d'une halle qui avait eiisté prés de A 
très^mciennement : le style du chai^teau annonce k peu près 
leXVP. siècle. 



BRETTfiVlLLB-SUR-OOOir. 



Brettevai^^sur^Odon, BritwiUa Sancii Michaelis ; Brin- 

viUa super Lldunurn. 

Ce village, à 3j4 de L S. O. de Caen sur la route de Bre- 
tagne , est souvent désigné sous le nom de BreCteviDe-la- 
Pavée, nom qui hiî vient de la route qui le traverse. Son 
nom btin BràmUa Sancti Michaelis lui fut donné , parce 
que l'abbaye du Mont-Saint-Michel y poss<^dait des terres 
qu'elle tenait de Gonnor, femme du duc Richard 

Il y avait autrefois deux églises à BietteviUe , celle de 
Notre-Dame et Saint-Pierre sa succursale. Le patronage 
ainsi que les dîmes i^ipartenaient à Fabbaye du Mont-Saint- 

Notre-Dame , qui sert aujourd'hui au culte , et qui est 
la plus voisine de la ville de Caen , est celle qui offre le 
moins d'intérêt. Le choeur a été reconstruit en partie ou 
repris en sous-œuvre; l'arcade ogivale qui le sépare de la 
nef a été conservée : c*est la partie la plus remarquable 
de l'édifice. Les petites têtes de clous qui garnissent Tarchi- 
volte et les chapiteaux des colonnes qui la supportent ont le 
caractère du XlLl% siède. Il n'est pas facile d'indiquer d'une 
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.nanière précise l'âge de la ucf , les fenêtres qui offrent quelque 
caractère sont du W. siècle ; mais elles pourraient avoir 
été substituées à d'autres : on y a percé des fenêtres mo- 
dernes. La tour placée à l'extrémité occidentale et termi- 
née par un toit à double égout , parait du \ siècle. I^s 
caractères en sont peu prononcés. 

Saint-Pierre qui était avant la révolution une succursale 
^e IVotre-Dame, servait de chapelle aux moines du Mont- 
Saint- Michel , qui habitaient tout près de là les maisons de 
la baronnie. 




* 

ÉGLISE .S^-PIEKUH A f.REri H\ lLI.r.-S« R-ODON . 

Cette église est en ruine. La nef a perdu sa loiliire ; il n'en 
reste plus que les murs latéraux olTrriii une corniche 
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I^Mlée WÊt modflfliis A M# sports iMéniB M-wvft MMéo 

ét zigzags t j6 cfoli tfona cdtt fkrlkî se nMonlv 

delà de la première moitié dn XII*. siècle. Pïnsfenrs mo- 
dilkms offrent des obscénités : Je les ai dessinés pour la 
coUectkMi que Je poblierai dans nn chapitre apédal de le Me- 
tistique moDimientale da CiKado& 

Le dHenr est preiqiie intact ; il était feM en piem 
eomme on peut le voir par le éesrin précédent , et Tarcade 
à plein cintre , par laquelle il communique avec la nef, est 
ornée de losanges (1). 

Deux petits autels avaient été au commencement du siècle 
dernier makncontreiiseineiit placés de chaque côté de cette 
arcade dans hd espace trop étroit pour les cooteoir ; fls 
masquent désagréablement les cotomies portant rarchitolte. 
Les fenêtres percées dans les muis latéraux i>ont cintrées sans 
colonnes , mais garnies d*un tore qui les encadre du haut en 
bas» Ia corniche qui surmonte les chapiteaux est ornée d*en- 
trdacs peilés iort él^pmts ; détails qui annoncent pkrtdt le 
Xn*. sidcie que le XI*. Dans le mur latéral du sud est une 
porto bouchée dont l'archivolte est garnie de frètes crénelées; 
le liinpan sculpté en daniier est cncadié dans un cercle de 
pierre orné d'un double rang d'étoiks. 

Une aacristie rectangulaire peu andçnne est appliquée sur 
le chevet; faî lieu de croire qu'elle a été substituée h une 
apside romane : une base de colonne restée en place cn-dehon 
de cette cousu uction et quelques vestiges, à fleur terre, 
me paraissent le prouver. 

La tour qoadrangukûre appliquée après coup contre Fextrè* 
milé occidentale de la nef, et termmée par un toit d'ar- 
doise , est de Tan 1680 , comme Thidique une hiscriptfon 

(1) Celte eMiuineeteellesqueJ'ai présentées des <^gltses d'irs,d*Afle- 
nagne, de Sl.-Contest et d'Héron villes ont élédctiiiiéef d^apféi oatort 
par Mr Boiaé , petalfe à Gten* 
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îÊKmiéèmir^mm èà k pmt^» ÇtmkmnfiikÊL a éi* m» 

ce qu'on y lil enoM : 



PAB LES 

SOINS DE MAISTUL LE BIOOIS 
PHESIRE , DOCTLUR EN MÉDECINE A CAEN 
£T CUBÉ I>£ G£TT£ PAROIS&E; PENDANT 
LA GESTION DE MAISTRE JAQUES DE LA FOSSE 
APOnCAIBE ET DE MAISTRE GUILLAUME 
LE CHANDELLiER, SIEUR DE LA HAYE , J lifiSORIEHS 
DE CETTE PAROISSE ET BOURGEOIS DE CA£N 

1660 

Li porte do dmettèra est de 16i^2. Soo architectore 
répond à cette date. 
Près de Véfgâse SL^Hem, m tronTe les maisoiis de* 

moines. La plus grande partie de ces constructions paraH 
appartenir au XV*. siècle ; elles sont gariiies de coiUicfurts 
comme la plupart des maisons religieuses; une porte éiégam- 
ment eoimnméede booqoetsde feoilbges frisés m*a para de h 
Ira do X?*. siècle ; les fenèto modernes , établies pour 
donner plus de joui- aux api)ai lements , ont fait disjiaraîtrc 
les anciennes ouvertures et les moulures qui eu ornaient 
quelques-unes. 

La grange placée du côté dnrit de la cour , mérite d'être 
m, elle doit aussi dater da XY\ siède : elle est divisée 
dans sa kmgoeur par deux rangs d'arcades ogivales simulant 
ainsi une nef avec ses bas-côtés : deux portes , chacune pré- 
cédée d'un porche, s'ouvrent près des extrémités. Dans 
presqpie toutes les granges de prierai, j'ai remarqué des 
pordies samUaUes» 

L*eiitr6e prinolpale donoaiit sur le cheMÎD , potMiaii étra 
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du XIV'. siècle. EUe se compose de deux portes dattées de 

grandeur inégale et \ uùiées en pierre. 

L*abbaye du Mont-St -Michel était , comme je i'ai dit , pa- 
tronne des deux églises et percevait les dîmes par dooatiott de 
Gonnor, épouse du doc Ridiard I**. M. d'Anisy a liidt des 
recherches fort intéressantes sur cette coioAmone. Son né^ 
moire renferme des extraits assez longs d'un manuscrit dé- 
couvert par lui à .Wrauches et qui avait été rédigé en \2U1 
par Richard III , abbé du Mout-St. -Michel Le manuscrit 
renferme rénumération des rentes et redevances de tout genre 
dues an monastère du Mont-St-Michel par les habitants de 
BrettevîOe et de Verson. 

M. d'Anisy a transcrit dans le mémoire dont je parle et 
qui sera publié par la Société des Antiquaires (1) « les chaites 
par lescpielles Richard V et ki duchesse Gonnor , sa feame, 
donnent Brecterille à Tabhaye du Moot-St-Michel,<et Jes 
chartes confirmatives de Richard II et de Robert. 

On trouve des jugements du grand bailli de Caen rendus 

à Brolteville , dans le XIV. siècle. Ce magistral y traiislVrait 

am Mége à cette époque , quand des épidémies ou quelque 

antre cause Fempêchaient de juger dans la ville de Caen. 

• # 

VENOIX. 

Venoix , Vcuiotiium. Celte paroisse a été réunie en partie 
à firettevillc et eu partie à St.-Oueu, faubourg de Caeu. 
JL'église qui se trouvait près de l'Odon a été. complètement 
détruite ; eUe était sous Tinvocation de St-Gcrbold.. L'Hôtel- 
Dieu de Caen en avait le patronage. Le prieur curé peroevait 
les dîmes, à i'excepliou de deux traits qui apparteuaicnl Tun 

(1) Depuis que j'écrivais ceci y le mémoire lu depuis long -temps à 
ta «ampagnic , a paru dtni le Xll*»volmie de ses mémoitet. 
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à Tabbaye d'4i:deDAe, Faiare à Fabbaye de St-Ëlieune. Le 
poêle BiclKBHlet aoofr^.qniaétéciiré de cette |ianM»e t 
i^MMîcBt ^anB régpse de VeofMi. 

. Dès le Xl\ riède» la paraisse de Veooix étail ditisée en 

pli»ieurs fiefs sur lesquels 31. l'abbé De La Rue a fait des 
rocberebes bistorique». (Uist de Caen , t 1 » p. 72. ) 

umviisifT. 

Louvigoy, Ltwineïttm , Lovenwm , Lwiyneium. 

L\'%\îse de Louviguy se compose ûmiv nef, d'uu cbœui* et 
d'une tour accolée à l'extrémité oceideatale. Cette tour carrée 
tennînée par on toil en bfttière k pentes trôs*rapides , appar- 
tient an style ogival de la dernière époque. La nef est peu 
caractérisée , les ouvertures qu'on y voit sont les unes mo- 
dernes, les autres (lu XV". La cornicliti ui iiée do moulures 
en damier » moutre qu'il a existé auparavaut une ucf romane 
dont une partie des murs subsiste peut-être encore. 

hb cfamor* Sivec sa comichft en dents de scie et ses petites 
fsBfitres sans colonnes, me paraît du XIII*. ; fl fiut excepter 
les fenêtres refaites au XV". dans le mur iiiéi idional. 

L'intérieur u'ollre rien d'intéressant ; dans le mur du chœur 
dn côté de Téi^tre , on lit sur une table de marbre , une ins- 
cr^tîon attestant que dans le sanctuaire, au pied de l'autel, 
est déposé le cœur de rèvérendmme mère Jourdame de 
Bernicre de Lmtvigntj , fondairiee, religieuse et supérieure 
du cornent des Vrsuit?ws de Caen, morte en 1670. Son corps 
trouvé entier en 1807 , dans l'église des Ursulines de Caeu , 
Itat tranféré dans celle de la paroisse St-Jean de la même 
ville , et son cœur fut inhumé à Louvigny , dont ses ancêtres 
avaient possédé la seigneurie (1). 

(1) GiUeinwrlpIkfii a été placée par les soins de SuxanM-Bemardine 
d*Hanlelbunie* née de Cauvigay,à la mémoire de sa parente. 
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Le pfttroDagpe de cette église qui était dédiée à St-Yigor 
ipparteDaît à Tabbaye de St-Bvroult (1). Celte ibbaye per- 
cevait les 2f3 de la dîne et le curé l^S. 

Le prieuré d'Athis, ap|>a} tenant à l'abbaye d'Ardeinie, était 
situé sur le territoire actuel de JLoaTigny , près la rivière 
d'Orne. On en a détroit tout récemment les deniers vestigea. 
lie prieur curé percerait la dime. L^église était aoos Tinvo- 
cation de St-€ontest. 

La grande prairie située entre Louvigny et la ville de Caeu 
servit en iUil à développer une partie de l'armée du roi 
d'Angleterre lorsqu'il ût le siège de Gaen. Après aimt 
passé rome à Fentenay et être ▼em coucber à Eterfilie, le 
prince fit , le mercredi 18 août i&l? , disposer ses te nte s dans 
la grande prairie où on voit encore plusieurs fossés qui font 
partie des retranchements formés en cette occasion (2). A la 
droite du rei» du cdté de TauceUes, oommandttSBt, soos k 
dncde Glooester, frère du rai, le comte dePembiûk, nm- 
récfaal d'Angleterre, les sires d'UmfreviBe, de Nefffle, de 
Mautraras et cte ^longhby , et à sa gauche du côté de St. - 
Nicolas» et de rAbbayo-aiix-Hommes, sous le duc de Clarence, 
les comtes de Warvick, de liuutiugdon et de Salisbury (3). 

Lonvigoy fut érigée en baronnie en ânreur da Bfiiand de 
Bemitas par lettres do mok de février 1680* (CoHec de 
Dom Lenoir , t 66, p. 365). 



(1) Le patronage de Louvigny Ait donné à SU Emult parle* Grand- 
menill , fondattun de l'abbaye , vers Tan 1050 1 une llnnltle Dviiiiffali 
te coBletia plosiaon fols et Ait évlnoée an bailliage de Gaen et à l'échi- 
quier, dans te XIIl". décte. Nuie mvnuseràte de Vabbé De La Bms, 
tirée de In coileeitott de Dom Le Noir, 

(i) M. de Brat , BIst. de Gaeo. 

(8) Tpodlgina Nenslrte. p. SSa.-'Th. Walalogbam. fflal. Angl. , 
p. 907. 
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CANTON D'ÉVRECY. 



Le caaton d'Evrecy qui se développe au S.-0. de la Tille 
de Caen , offire dans si dreooscripdon des terrains géologique- 
ment très^flérents les iiiis des autres : le cdeaire oditique 
forme une grande partie des plateaux dans toute la partie qui 

se rapproche des cantons de Caen , précédemment décrits » 
et les roches de transition n'occupent que les vallées ; mais 
dans ia partie da canton la plus éloignée du cbef-iien , tes 
nebfÊÊ huerméfiaâres (scftnsles, grès, graumdces} dominent 
Cette distributioa des roches que Je ne M qaHndiquer, 
parce qu'elle est exactement exprimée sm uia Carte géolo- 
gique du Calvados , n'a pas été sans influence sur l'éfat 
de l'architecture et la distribution géographique des monu- 
ments dans les contrées que nous allons parcourir : ceux qui 
se troomt dans la prao^ partie dn canton , à proximité 
de la pierre calcaire et & une petite distance des belles car- 
rières de la plaine de Caen , sont plus iiu)>ortantsque ceux dt^ 
la partie du canton la plus éloignée , et l'on conçoit que pour 
construire des églises rurales le choix des matériaux a décidé 
de leur ornementation et de leor importance archlteetoniqne. 



Ceci posé , je vais passer en revue les diverses paroisses 

du caaton qui sont au uombre de 26 , savoir , en suivant 
l'ordre alphabétique : 

Amayé-sar-Onie. Corcy. 

A?enay. N.-D. d'Esquay. 

Baron. EterriHe. 

Bougy. EvRECY (chef-lieu). 

Bully. Feuguerolles-sur-Orne» 

La Caisne. Fontaioe-Ëtoupefour. 
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Gavriis. Neuilly-le-Malherbe. 

Goupiliiùres. Ouflières. 

Hamars. Préaux. 

S*". -Honorine-du-Fay. Tourville. 

Maizet. • ' > > « i » Troismonts. 

Maltot'>^ • • . . 'é. ' Vacognes. 

St-Marliii-de-SaJlen. • • Verson.' ' 4»^ 

Montigny. Vieux. 

L'ordre alphalx' tique trt^s-bon pour un catalogue n'est 
point un ordre naturel ; il ne convient nullement pour une 
description monumentale , puisqu'il forcerait à promener 
per|)étuellement le lecteur d'un bout à l'autre du canton. Il 
n'y a pas d'ordre meilleur que l'ordre géographique qui 
permet de décrire successivement les monuments de chaque 
commune en commençant par une extrémité du canton et 
finissant par l'extrémité op|)osée. Je suivrai donc ici comme 
toujours dans ma description des monuments l'ordre indiqué 
par leur distribution géographique et leur proximité les uns 
des autres (1). i ^ . 

MALTOT. 

Maltot , Mata Tosta , Malelotum. 

L'église de Maltot présente un chœur du XII'. siècle, assez 
intéressant, dont les murs sont extérieurement décorés de 
colonnes et d'arcatures. Les chapiteaux de ces colonnes 
annoncent plutôt la lin du XI P. siècle (|u'unc é|)oque 
plus reculée. Les bases ;ittiques s'accordent avec ces 
chapiteaux. Dans le mur méridional existait une porte 

(1) Los figures a niipx<^es à ma descriplioii monumentale du canton 
d'Evrcf y ont été dessinées d'nprés nature, par M.Boué, peintre à Caen : 
elles ont été gravées par MM. nrevlère, Rouget , Dupuis. Boscain et 
Massinger. 
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à pleiii-cinlro dont l'archivolte portait des losanges et qui a 
été en partie détruite par l'ouverture d'une fenêtre moderne. 
L'établissement d une antre fenêtre a également endommagé 
la galerie appliquée dont '}v parlais et qui garnit tout le 
pourtour du cliœnr. La corniche présente de petits cintres 
reposant de deux en deux sur des mod liions , genre d'enta- 
blement très-ordinaire au siècle. 




EfJLlSE PE MALTOT 



A rintérieur de ce chœur on voit des colonnes accouplées 
dont la principale faisant rolficede i>orteuse est d'un diamètre 
plus considérable (|ue les autres et reçoit le principal arceau 
de la voûte. Les chapiteaux de ces colonnes annoncent , 
comme celles de l'extérieur , l'épmjue que j'ai indiquée , car 
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élm éÊnÊÊt des ioiiiiles «rfbte qui tMH Mm c mct é rô -* 

tiques de la fin du XJI*. siècle. 

Vers le XVIP. siècle (au moins je le suppose) on a, 
pour prooiurer iifia fiftcriMie à l'église, maigUcé l'autel qui 
mtÊék et 86 troBviit vniMihèiblcment fws le IhhI im 
efaeeiir, pw ud antei m pierre détaché mur erieatal m 
laissant derrière lui un espace assez considérable pour y établnr 
des armoires et autres meubles destinés à resserrer les orne- 
ments et les ¥ases sacrés ; les murs établis des deux côtés de 
Tiutel pour compléier h «épantioa de celte sicriflîe el im 
chœur oot Aé percés de portes socmoiitées de frontons. 

même irrangemait a en Ueo, à la même époque, dans 
un grand nombre d'églises, et il est à remarquer que presque 
jamais il n'y a eu de sacristies annexées à nos églises de cam- 
pagne avant k XVII*. siècle. Sans doute les officiants se re- 
TètaleBt des habits 'sacerdotaux dans le chœur même avant 
de cammeiicer Toffice. 

L*autel qui fut détruit à l'époque où on raccourcit ainsi le 
chœur était décoré d'un charmant tabernacle qui existe encore 
et qui , après avoir été momentanément mis hors de Téglise, 
vient d*y être replacé au haut du contre-rétaUe l'antel en 
pierre , par les son» de M. le curé. Ce tabernacle ofte 
l'image d*uûe tour pentagone terminée par une gracieuse 
pyramide garnie de crochets. Deux étages superposés dans 
la hauteur de ce joli tourillou sont percés sur chaque face de 
fenêtres d'une délicatesse extrême dans le genre flamboyant 
Ces étages sont séparés Ton de l'autre par une rampe simuléa 
dans le môme style que les fenêtres. €e morceau de sculpture 
est un dt's plus légèrement fouillés que l'on puisse trouver 
dans nos contrées et tout |v»rte à croire qu'il est à peu près 
du temps de Louis XII. L'étage inférieur était destiné à 
contenir les hosties et l'étage supérieur pouvait servir d'expo- 
sition. 
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On doit des remerciments à M. le curé de Maltot pour 
avoir fait placer dans Téglise ce charmant morceau de sculp- 
tore , mais nous devons regretter amn qu'il ait permis ét 
peindre à fWle Tinlérirar dn chnor. Oo i duM pour lit 
tâom&Ê la teite propre m nutre rw iyâ iro de BelgiqvB 
et les murs ont été badigeonnés en natrlNne jatmâtre. 

La nef est , je rrois, plus ancienne que le chœur, mais 
elle oflre moins d'intérêt La coraicbe en est supportée par 
d» modifloQs à figorca grimaçaaieB atseï variéflL Des piema 
diqimaéea en arêlea de poîaaMi ae remaïqueiit dans qaelqwB 
pardea des muriL On a pereé du oM dn midi phHiem 1^- 
nêtres arrondies (XVII". ou XVIII*. siècle). En avant de fa 
façade est un porche sans intérêt que Je crois du siècle. 
Une petite tonr en bois airondie s'élève an-deisna dn toit 
cotre le cliœnr et la nel 

L*égliBe est eona l'invoeaiion de St-^iem ; le patroniga 
était laïque (i) ; les dîmes appartenaient à l'abbaye de Mk- 
Etoiie [)oiir les doux tiers et le curé en percerait un tiers. 

On montre encore au sud de l*éghse l'emplacement qu*oc- 
cnpaient les bâtiroentt appartenant i l'abbaye de BeUe-Eloile. 

L'abbaye de Foolenay possédait aussi i Maltot une renie 
anraelle de 330 boisaeatti d'oige, ainsi qa» le prouve le 

cartulaire de rabbaye. 

M. Hermant » historien du diocèse de Baveux , était curé 
de cette paroêse : son corps est enterré dans le sanctuaire » 
dn cOté de l'évangile. Void Tinscri^ption qu'on lisait sur sa 
tombe, mais que je n'ai pn retrouver quand j'ai visité l'égUse. 

Hic jacet Johamm Hemumt » saeerdas et An/ns eeduia 
•parochus , resurrecttoncm expectmis ei immortalitaiem : vi • 
fuemis non fictoi, non mUgaris doctruuB pastor : muUa m 

il) Lors de la rédaction du Hvre WM, le patron 4taU on Ttsisn : 

Dominttf Jokmnnfâ T€Uim Miles, 
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iucem edidit; pLura scripsit; plurima coUcgit, Muila pie , 
piura erucUtc, curiûse plurima, Âtmis, labore , morboco»' 
fsMi, corpus humi, aitônant Deo sciens ac lubens resi- 
gmmi idikiu naoemM$,atmoàCkn$iù natoMDCCXXVi^ 
Mtffti m» LXXVi, onv» poiUfraUs XXXYL Rfquiemik: 
in pace. Hora venit. 

Maitot était avant la révolution le chef-iieu d'un doyeoiié , 
duquel dépendaient plus de ûO paroisses. i 

Château, Le château actuel de Maitot date du XTUI*. 
aiède : lea bois qui en dépendent a'étendent sur les borda de 
la rivière d*Onie et reuïennent beaucoup de gibier. Qetle 
habitation \u\p des plus agréables des environs de Caen» 
appartient à M""', la C"^. de MoDt|nDçoD. . 

eBIJ617ER«IU«B&«Ul«OltlVE ' 

I 

i 

FeugueroIlea-sur-Orne (FilcheroUt, FiigeraUs , Felgerola, 
Felgeroliœ, FHkeroia). 

L'églîae de PeugneroUes est une des moins intéreasantea , 
une de celles cjui présentent le moins de caractère. On re- 
marque seulement sous la coniicbe de la nef une garniture 
de dents de scie , et dans le mur méridional une porte cintrée 
sans ornements, qui pourrait datée de la fin du XII*. siècle; 
maïs les mors d'tm grès schisteux paraissent avoir été, en 
grande partie , reconstruits postérieiument Le mur méri- 
dional a été percé de grandes leiititres carrées ; de petites 
ouveruiK s en lancette qui subsistent encore dans le mur 
septentrional indiquent la forme primitive des fenêtres. 

Les pilastres qni supportent l'arcade qui met le chœur en 
communication arec la nef ofiirent des chapiteaux romans; 
l'arcade est moins ancienne et en ogive. Ce caractère rap- 
proché de la corniche de la nef et de la porte cintrée dont 
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fa? parlé me porte à croire que FégOse remonte I ia Bli du 

XII'. siècle, abstraction faite des noonbreuses retouches et 
réparations qui ont eu lieu. 

Les foHts baptismaux placés à gauche de la porte occklea- 
taie portent la date de 1685 ; sans être enrieui fis peatent 
être remarqués surtout si on les compare k eeox qtt*im a 
placés dans presque tontes les églins et qd sont 4 pen 
âégants et si mesquins. 

On trouve dans le chœur plusieurs pierres tombales : sur 
fune. on voit gravée au trait la représentation d'nli prienr- 
curé , une inscription déjà asses firoste est gravée autour de 
la pierre; die pourrait être déchiffre si elle était lavée etainsi 
d^gée de la croftte terreuse qui la cache. Deux autres 
pierres tombales très-récentes portent des inscriptions gravées 
sur de petites planches de cuivre. Sur 1' une ou lit '. Ici repose 
te corps de Jean-Pierre Bougon » prkur'de cette églûe, La 
date du décès de ce prieur se trouve cachée par une boiserin. 
Une autre pierre tombale , pareilleà la précédente, est encore 
plus récente puisqu'elle est de 18i/i : elle porte que le curé 
mort à cette époque , à l'âge de 79 ans , fut vivement re- 
gretté de ses paroissiens. Le nom du défunt est caché parle 
pied d*ttn banc : on m'a dit qu'il s'appelait Le Berner, 

L*église de Feugueralies était sous Tinvocation de N.-D, ; 
l'abbaye du Plearis-Orimoidt nommait à la cure et percevait 
la dlme à la charge de faire au prieur-curé 90 boisseaux de 
blé , 80 boisseaux d'orge , 300 gerbes de pois , 500 bottes 
de paille et 150 livres d'argent pour les novales ; ceini-d avait 
encore les verdages. 

ÉIËIIVILLK. 

t:iei Ville {Hestervilla, Estar villa , Starvilla), 

Le chœur et la nef de cette église ont été réparés à Tin- 
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térieur el à Text^ieiir et percés de fenêtres arrondies , de 
aorte qu'an {Hremier abord r^glîae a Tair toute moderne ; 
mais quand on Teiamnie de plus près , on voit qn*one grande 

partie de l'appareil doit être ancien , et les bases des coloonettes 
qui existent encore entre le chœur et la nef* et dont les 
cbapileaux ont été giognliferement trafestis an XYlU** siècle, 
annoncent « je croîs, le XIII*. H y «rait aussi an cbetel 
trois ouvertures en lancette qui ont été bouchées el qui 
paiaisiient couûruiti la date que j'a^iL;ne aux colonnes. 

La porte occidentale de la nef qui a éié refaite se trouvait 
primitivement au milieu d*one ligne de caractères placés 
horiaontalement , qui ont été en partie détruits quand on a 
reconstruit cette porte; On lit encore en majuscules de grande 
dimension : 0 vos amnes qui transitù per viam attendùe 
et Au-dessus de la porte on a conservé une fenêtre ogi- 
vale à baies surmoniées d'une petite rose et qui peut être 
attribuée à la ûn du XIY*. siècle ou au commencement du 
XV. 

La tour latérale au nord, entre chœur et nef, est terminée 

en bâtière ; elle peut dater du XYP. ou uième du XVII% 
nècle. 

L*intérieur de Téglise d'ËterviUe a été décorée , vers le 
temps de Louis XV » d'une guirlande de feuillage du goût le 
plus pitoyable, et que par malheur on a lait récemment har- 

bouillor eu vei i et en rouge. 

L'église était sous Tinvocation dp St. Jcau-BapListe. Deux 
seigneurs laïques nommaient alternativement à la cure : le 
curé percevait *a dîme (1). 

Lechftteau d'EterfiOe assez considérable et moderne appar- 
tient à M. Paul d'Aigneaux « membre de la Société française 
pour la conservation des monuments. 

(1) Lort de la rédaction du livre Pelui le (Mlron était un Boger 
d'Elerville : Hogerius de Eslarvilla. 
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VBlISfllI. 

Verson , Versun. 

Anciennement Téglise de Verson o'étaii pas où nous U 
vûym» aiQOiird*bui On trouve en se dirigeant du bourg actuel 
vers €aipiqiiet , mie pièce de terre appelée la frièee «Sr.- 
Martin > od de nonbreQz cmmeils en pielpreont été déterrés, 

ei la iiadition veut que la i"usi>tiiil placés, dans rorigiiie, 
l'église et le centre de la paroisse : tout paraît fondé dans cette 
tradition , mm sedement les cercaeSsen pierre Tiennent loi 
donner un grand poiils, mais des fondations de maisons re- 
connnes dans le voisinage prouvent qu*i1 y avait là un centre 
d'habitation. Cette pr» mirre église était dédiée àSt.-Martin, 
nom que porte le champ dans lequel elle était située. On 
rapporte encore que la translation de Téglise sor le liord 
de rodon a été laite parce qa*on manquait d*eau dans la 
pleine od se trouvait primitivement la paroisse. Or, fl est bon 
de noter que la même tradition existe dans pltisieurs autres 
localités que nous citerons dans la suite et dont les centres 
d'babitation ont été déplacés. 

L'église actndie de Verson est considérable et de phisiemv 
époques. Sa forme était celle d'une croix. Des additions pos- 
térieures ont altéré cette forme primitive , mais elles sont 
faciles à reconnaître. 

Le chevet est droit et orné de deux fenêtres arrondies 
séparées par mi contrefort et surmontées d'un gable on 
fronton triangulaire : sous ces fenêtres se développent des 
arcatures trilobées fort élégantes reposant sur une base con- 
tinue à plusieurs retraits. Cette partie de l'église , les murs 
latéraux du chœur et peut-être les transepts me paraissent la 
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partie la plus ancienne de Téclifice et remontent peut-6tr« Si 
la l". moitié du XIII*. siècle. 




La nef avec ses colonnes cylindriques portant les arcs par 
lesquels on communique aux ailes paraît postérieure et peut 
dater du XIV^ siècle ou de la fin du XIIP. 

Il n'y a jamais eu de porte à l'extrémité occidentale de la 
grande nef : on y voit deux fenêtres en lancette surmontées 
d'une rose. 

La porte principale se trouve dans le mur latéral de la uef 
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êm tÊdééÊ mmé 1 4k yricÉHn d*ii» porebe en pierre , 

à parois garnis d'arcatures ogivales portées sur des colon- 
nettes. La façade de ce porche qui devait être assez élégante 
a été nbUe mm goAt» m 1752 (1). 

Des apsides Miiii-cfrc«Mn», oontertn de toiis coniqiiee 
en pierre, sVarraleiit dam le awr etfoital des trtMepts ; 
1 apside tlu transept sud existait encore il y a peu d'années, 
et a été remplacée par la sacristie : la destructiOD de 
l'autre apside remonte la XV*. siècle, lorsqu'on accois 
ao clHBnr la chapelle que fon Toît tiijoardlifiî (Y. la 
planche). Cette déplondhle addition a entraîné d'antres chan- 
gements encore : des arcndes ont été percées dans le niui 
latéral du chœur pour communiquer avec cette chapelle; des 
colonnes existantes ont été retouchées, leurs chaf^teanx à 
feuilles Irisées et lenrs bases différentes des antres en font 
foi (2). 

La tour un peu massive et terminée par un toit en pierre 
à double c'gôii t. (jtii s'élève au centre du li ;ms« fit (V. laplanche), 
me parait du XV'. siècle; comme beaucoup d'antres tours de 
même forme , elle est demeurée ouverte à rmtérieur de Téglias 
jusqu'au dernier étage dans lequel se trouvent ks cloches, et 
reçoit le jour des fenêtres percées dans l'étage moyen (Y. la 
planche) , disposition d'un très-bon effet que nous offrent 
quelques églises du Calvados. 

Plusieurs parties des murs de la nef et des bas>colés ont été 
reprises en- sous-eenvre ; les corniches ont été retouchées, 
mais ces détails ne satu^tentétre bien compris que sur place. 

Avant rétablissement de la route royale actuelle , la route 

(1) Sur \e. fronton arrondi dt' vv [iIk ,ip (li>i^rarieux on lit Tlnst i ij)- 
tlon suivante: Si quis iempium Oet uiolai'erit , disperdet iitum 
Detts. 1 Cor. 3 jr ■ 17. 

(2) Il y nvail atii voAtes de ceUe ( hapelle des armoiries scuiptéec qai 
ont été effacées el qui devaient élre ceiles du fonUaleur. 
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(k ( aen à Villers passait tout près d« Té^lise de Yerm , et 
c'était vraiseuiblablement pour que la principale entrée de 
l'édifice fit face à la route qu'on l'avait placée dans le mur 
latéral delà nef, côté nord, comme nous l'avons dit. Les terres 
8e floot conaidérableineat exhaussées de ce côté et il y aarait 
tetimiis ^exécuter pour dégigiorrédifioeL II. rabbéLépéet 
cué de Yerm, a fait pratiquer le long des muni des huh 
côtés une tranchée qui a commencé TassahiiBBeiiKiit de Figlise , 
maisiiy aurait des travaux pins considérables à entreprendre, 
et il serait bon de transférer le cimetière sur un autre poiot 
de la commune pour éviter Texhaussement du soL 

Verson dépendait du diocèse de ligieux. La cure se divisait 
en deux parties : les deux curés étaient à k nomination de 
deux chanoineB de Lisieux qui perceraient ks dîmes et dent 
les prébendes s'appelaient 1**. et 2*. prébendes de Verson. Le 
patron actuel est saint Gei uiain. Richard , duc de Nor- 
mandie , mort eu 996 , )X)ssédait à Verson des domaines 
qu'il concéda au Alont St. -Michel : la charte de donation 
se ttwiTe dans le cartulaire de cette abbaye (1); ces 
donations furent confirmées par ses successeurs. 

J'ignore à qudle époque et à quelle occasion le patronage 
de Verson fut attribué à l'évôché de Lisieux. M. Le Prévost 
annonce que , dès le XII*. siècle » on trouve des preuves de 
cette attribution. 

Durant roccopation des environs de Gaen par les Anglais 
et les Navarrois , Verson et plusieurs paroisses voisines forent 

(1) Trado etiam villam sitam in pago bajocassino nomine f^ersum 

cum ecclesîis et rneillelalem terrae de Mondrelvîlla , confirme insuper 
donalionem nialris luesi de Brittavilla (juam tîc stio dolalilio loco 
superius dicto oblulit pro palris nui suaque sainte. Cari Ricard! 
ducis Normanniae. Les mots cum cccle.siis semblent aonontfr (ju'll y 
avait plusieurs églises k Verson : dans cette hypothèse celle de St.- 
Mariio aurait pu e&isier en même temps que t'égliie tiluée préi de 
rOdoo. 
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abandomiéeB de leurs babftants, exposta ^"elleB Ment au 
pillage. Depuis 1356 jusqu'en 1S66 les terres restèrent 

incultes» et en 1370 beaucoup d'habitants n'étaient point 
encore rentrés dans leurs foyers. 

A peu de distance de Téglise est une maison à toits pyra- 
midaux , appartenant à la famille de Grammont , et qui doit 
dater de la fin du XYlv stède. 

M. Donnât, nuûre de Gaen, vient de Inre bMir un chitean 
k YersoD , d'aprî» les plans de M. Guy. 

FOXTAINE BTOUPErOUn. 

t'ontaine-Etoupefour , Fontes et stope far, Stoupefour» 
La nef de l'église de Fontaine-Ëtoupefour présente une 
façade aises curieuse. La porte principale est one ogive très- 
obtuse , garnie de tâles plates à barbes et accompagnée de 

chaque côté par deux arcades bouchées pïns petites et du 
môme st)'!c; je la crois du XIP. siècle. 11 me reste quelqu'iu- 
certitude sur la fixation de Fépoque à laquelle il faut rappor- 
ter h tour terminée en bâtière , placée entre le cbœur et la 
net Je suppose qu'elle date du XIV*. et du XV*. siècle, ainsi 
que le chœur , dans lequel on remarque quelques parties 
modernes. 

L'abbaye du ricssis-Grimoull nommait è la cure de Fon- 
taine et percevait les deux tiers des dîmes; l'abbaye de Fon* 
tenay avait Tautre tien, et l'abbaye de Gordillon un Irait 
seulement Sur les deux tiers appartenant \ l'abbaye du Plessis 
le curé prélovait 80 boisseaux d(; blé et autant d*orge , 300 
gerbes de pois, 500 bottes de paille; il jouissait aussi de 
plusieurs acres de terre (1). 

Château, Le eUiteau de Fontaine est us des phn cuiîenx 
qni nous restent dans rarrondlssement de Gaen. L'andenne 

(1} V. le Pooliié du dteréte. 
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eatrée Mirtoot avec soo paTittoo d'aa efièt si pittoresqiM: est 




d'une tr»'s-graiulc élégance. La porte de ce pavillon , aujour- 
d'hui condamnée , était munie d'un pont-Icvis. Deux étages 
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écliirés pai- des fenêtres à croisées de pieri e siirmonteiii cette 
porte et sont flanquées de deux élégantes tourelles cylia- 
driques dans leur partie iMOse et moyenne , octOQOBfli tes 
leur pwtie sipérîeHre et uoemMéi de docbettMM ctmiqpies 
QfBéi de cpodMli. 

Un fronton pyramida] portas! dfli omenents semblables 
s*élè?e entre ces deux tourelles et termine élégamment la 
façade de ce pavillon. Je le crois du temps de Loois XII, ou 
au plus du temps de Louis XI. 

Derrière cette entrée se défetoppe une eonr carrée eof- 
toorrée d'eau et au fond oo voit deux oorps de logis considé- 
rables ifui doîviat dtre d'un siècle au moins postérieurs à la 
partir que je viens de décrire. J'ai d'aillours lu sur le fronton 
d'une des fenélre*; la date 1603. (j>imiie les bâtiments se di- 
visent en deux parties de hauteur inégale , il est possible qu'il 
y ait quelques années de différence entre les dates ét ces 
dcoK Uithiients «pn , du reste , présentent k pen près le 
mÉMe styls et psnvent être conridérés cooune à peu près du 
ntnie temps. Sur le firanlon des tSmètres du bHiment le plus 
élevé, j'ai remarqué une inscription que je n'ai lire d'en 
bas et qui jette probablement quoique lumière sur la date 
ou pkrtdtsur la destination de la pièce à laquelle correspondait 
cette ouverture. Je l'indique pour que ceux qui visiteront 
ce château puissent en chercher le sens. 

De magnifiques avenues rayonnent de tons côtés autour de 
cette habitation seigneuriale qui uuus présente ainsi l'image 
d'un domaine du XVTI". siècle. 

Pierre le Vicomte, B . de Blangy, acquit en 1538 la 
terre de Fontaine-Ëtoupefour (1); elle appartient ù IM. le 
O*. Max de Blangy qui la conserve avec soin. On doit re- 

(1) Ce renseignement tiré des an-hivTs de la famille de Blangy, m'a 
été obligeamment communiqué par M. Paris , de Caen. 



112 STATISTIQUE MONUMENTALE DU C Al. VA DUS. 

gretter qu'a a'eu ait pas (ait aon hibititioii,et qa'aijo«d*iiiii 
les principaux appartemenls ne soient phisqne des graniers et 
des msgasinfl (1). 

Âniiqmiés romaines. On a tronTé des tniles à rebords sur 
plusieurs points de la commune ; la voie romaine que j ai dé- 
crite avec soin dans le second volume de mon Gonrs d'anti- 
quités , et qui porte le nom de Chemin Haussé , se montre 
très-bien conservée entre Fontaine et Baron ; ctte sert <te 
limite entre les deux comnranea 

Sur le coteau qai borde la rive droite de rodoo , la voie 
nmaioe est creuse et resserrée entre deux murs naturels de 
grès schisteux (2) ; mais arrivée sur le plateau qu*occupe eo 
partie la bruyère de Baron , elle s'élève de 2 à 3 pieds au- 
dessus du niveau du sol environnant, et quoique rognée dans 
beaucoup d'endroits , elle y ofifre on véritable intérêt pour 
robeerrateor. 

Le jffoiififwn on partie inférieure de Vagger est composé 

de morceaux de grès applatis , rangés les uns sur les autres 
et de blocs calcaires de différentes dimensions (3). U atteint 
dans quelques places jusc[u'à 2 pieds d'épaisseur. 

Oo trouve ensuite une couche d'un pied d'^paisseor , for- 
mée de petits morceaux de calcaire et de grès de la grosseur 
d*im ceof an plus , et mcrnsiés dans une argile mêlée de saUe 
calcaire. 



(t) M. le C**. de Blaosj babtie à Canlelou, près d'Argencei » un 
cbâCean plm moderne et dont nouf parlerons qnanJ nons décrirons 
cette partie du déparleneot. 

(i) Je fuppoM qo'on a ooapé la roche pour adoucir li pente un peu 

rapide du coteau* 

(3) Il m'a paru qne ces morceaux de grét et de pterra calealie avaient 
été dans quelques endroits mastiqués arec de la terre glaise; tel bloci 
les plus considérables ont été disposés sur les bords de Vaggtt» 
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La partie supériwnredela dunuBée se compoMdt d« afflom 

plus étroitement serrés les uns contre les autres et dout on 
ne reirnuve que quelque s tr.icps. 

La largeur de la voie romaine parait avoir été de 15 pieds 
oitre la bruyère de Baron et ia Cnûx-defl-Filandnersoù deux 
raogi d'aibres Tayaut protégée contre les dégrations des 
riferaias, eUe a cooflerré aa hrgeur primitife presque sans 
atoératîQn. Il n'en est malheorensement pas de mftme dans h 
bruyère de Baron où eilu a été considéidblement rogn^. 
On peut voir les détails et la coupe que j*al donnés en 
parlant de cette voie dans le 2% ¥ol. de mon Ck>ur8 d'anti- 
quités (1). 

Le Chemin Bauué traverse b route départementale 
d'Errecy près du calvaire nomné Groix-des-Vflandriers , 
finit le territoire de Fontaine. 

BAAON. 

Baron , Bartm. 

Le Chemin Haussé , connno je l'ai dit, de limite entre 
les communes de Fontaine et de Baron , et les détails que 
je viens de donner sur cette voie romaine s'appliquent aussi 
bien à cette dernière commune qu'à la première. 

Des tuiles à reboids, plusieurs haches en tilex^ en serpen- 
tine ont été trouvées sur le territoire de Baron ; j'y ai moi- 
même observé des débris de tuiles. Il est fâcheux que l'on 
n'ait pas noté les découvertes de ce genre qui ont été faites 
Il drrarsès époques. 

Le chœur de l'égUse de Baron appartient an premier style 



(1) V. |»age IS1 et suivante*. 
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Ogival ; la tour latérale au nord est du même style ; mais la 




ÉGLISE DE BARON. 

Pyramide à quatre pans qui icrniine cette tour me paraît 
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moins ancienne que le reste et doit avoir été reconstruite : 
les (K'iites ouvfTiuics du sommet annoncent le XVI*. si^^le. 

La nef est eu partie d'une époque plus ancienne , car on y 
remarque des pierres diqiofiées en arêtes de poiseoD; mais 
une grande partie des arars a été refeite à une époque ré- 
cette. 

Le patronage de Baron apfmtenaitorigiiiaireiiieatkrabbaye 

de S'*.-Barbe-cn-Auge, par donation de Robert Gouvix (1). 
II y avait deux cures. La seconde était à la nominalioa du 
seigneur du lieu (2). 

Un village conaidérMike dépeodaat de Baron porte le nom 
de TonmeanTiUe ; on y voyait jadis une chapelle sons Tinvo- 
cation de S**. -Catherine : le premier curé percevait la dfme 
de Tounueauviile , et le second celle de Baron. 

N. O. D'ASQVAV. 

Esquay , Scai, Esehai, Esquaeum, 

L'église d'Esquay offre une apside romane semi-circulaire 
et un chœur de la même cpocjuc <pii dans l'origine n'était 
éclairé (jue par d étroites ouvertures en forme de meurtrières 
arrondies à la partie aupénenre : des fenêtres ont été pratiquées 
après coup dans ces murs et dans ceui de la nef; mais ces 

(1) Fid9 oartam Eoberli de Govis ooncedeolU priorsiul mqcUb 
Barliir» medleltlein ccdcàte nocia Uarla de Barun et medletaleiD 
ecclesis sanctl Uariloi de Teil : qnam donalIODen posoft snper 
altare sanel» Barbara (Gart de Sle.-Barlie).— Celle diarle fàtcon- 
firnoée par Badolpbe de Gouvix , frère de Robert. 

(S) Au temps où le livra Pelut a été rédigé , l'abbaye de Ste. -Barbe 
était patronne de la première portion de la cure, le lieur de Villefs 
Dominas de ViUftribns noniaitUà laifCOnde. 

Les Jésuites nommèrent à la première cure lorsqu'ils possédèrent la 
mense pripiir?ile de Sle -Barbe ; a prêt leur sHppression le patronage 
appartint à l'évéque de Bayeui ( Y. le poiiiUé du diocèse 
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derniers ont peu de caractère et paraissent moins anciens que 
ceux du clucur. La tour, h l'ouest , est romane jus(}u'aux deax 
tiers de sa liauteur , la partie supédeure terminée en bâtière 
appartieat à Fère oglrale. La porte principale de r^gKse • 
oaTcrte à la partie ÎDférieare de celte toor, présenle une ar^ 
chivolte décorée d'élofles , et Tod Toît sur le linteaa h rcpié- 
sentatiou grossière d'un lion eu bas-relief. 

Tout porte à croire que le» parties romaues de cette église 
remonleat à la i**. iDoitié du XI*. siècle et qa'elies eadstaieBt 
en 10&7 à l'époque où ent lien la mémorable bataille du Val* 
ès-Dunes (1). Robert- Wacc, qui donne sur cette bataille des 
détails si curieux dans son romaa de Rou , rapporte que 
Uamou-aux-Deuts , seigneur de Creully,de Maisy et de Tho- 
rigny, qui avait été tué dans la bataille du Valrès-DoneSt 
fut rapporté par les siens jusqu'à Esquay et enterré en fMe 
de l'église. 

A tSQUAIS FU D'ILEUC, PORTÉ 
£ UËVÀMT L'IGUSË £MT£RRÊ (2). 

La voie romaine dont nous avons parlé à l'article de Fon- 
taine et de Baron passe sur le territoire de N.-D. d'£squay, 
an nord de l'église , et c'était vraisemblablement par celte 
nmtè que les seigneurs battus au Val-^Dmies rerenaient » 

dans le Cotentin. 

Le patronage de l'église d'Ksquay appartenait à l'abbaye du 
Mont St -Michel; elle le tenait de Robert Hamon, fils de 
celui dont nous venons de parler : la charte de donation est 
de 1086. 

l/abbaye percevait les deux tiers des dîmes et le curé ua 
tiers. 

(t) Maille livrés par OvIllaiNBe-Mnfiqoéranl » mÊàÊÊé da roi de 
France , aui asigneun normands révoltéf. 
(S) Roman de Ron , vert SSOOet sast. 



Digitized by Google 



CANTON D*ÊTBBCT. 



117 



L'aJbbayc du Mont St -Michel qui avait quatre patronage 
d'églises dans k diocèse de Bayeux , savoir : Bretteville , 
Esqiny« Evrecy et Dom Jean , près de Tiiorigiif , a?ait pour 
cette canse cootraeté des redeTaoces arec révMé de Bayen : 
BOUS voyons dans un reeueO de chartes et de pièces relatives 
à l'abbaye du Mont St. -Michel qui fait partie des maiiuscrits 
de Boze , à la bibliothèque royale de Paris , que l'abbaye 
avait lait un arrangement avec l'évéque de fiayeux , par 
suite duquel elle lui payait à Noël et à Pâques une table de 
cire , une livre d'encens et une livre de pwmpro quatuor 
eeeUiiis quœ m suadiœenmé^aceni (1). 

TOIJRTILLB. 

TonrviUe. TurvUla, ToniUa , TorfriOa. 
Tourvîlle se trouve sur la rive gauche de l'Odoo. 
L'église est supprimée ; les murs de la nef offrent des pierres 

disposées en arôte de poisson ; le chœur est sans caractère 
et en grande partie d une cpoquc peu ancienne. Cette église 
peu importante et d'une petite dimension était sous l'invo- 
cation de k -Trinité. Le chanoine titulaire du canonicat 
de GonpIUières nommait à la cure et percevait les deux tiers 
des dhnes , l'autre tiers était laissé au curé. 

(1) Notam lit tam iiroseDll gsncralionl quam ftolura qood dm 
nonichl sanetl Uidiaelff convenCionem qiiaiiMttm flwlmus eum 
epifoopo BaJoceofI , vldelloet in tiogulls annla damui el unam tabn- 
lam oerv , unam libram tnc«nsi • et liliraiii onaro piperis In nalivllale 
DominI ; simili modo In pasclia allam c«ra3 tabnlam , allerainque 
Incentl et plprris. Horcrt^o pro quntuor ecclesiis qiiffi in sua diocesi 
fiibjacent, Id est Britevillx, Donn{ Johannis , Evrecei ntqtif Eschail , 
solvimuseas ei inlegro possidentes et quidquid juris episcopi in ipsis 
ecclesUs, pretbiteris et laïcis erat deinceps absque calumniaeeausatione 
possldentes. Ex veterimanuscrîpto <tbbntîœ sancti Mich. de monte 
in qun cartœ quœdam et aiia historien reperiuniur- Aïs, de 
Boze , Ùibliot, Roy. » h"". 9597. 

i 
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Gavrus, Wavreimn, Gavriz, Gaperiz, 
L'église de GaTrus est une des plus insignifiantes da dépar- 
tement 

La nef n'a pas d'eiUiée à l'ouest , on y remarque deux 
petites laiiceltes sans caractère ; le mur du nord a été refait , 
cdiai du sud a été exhaussé : il reste seulement de ce côté , 
dans la partie basse du mur » des pierres disposées en arête 
de poisson. Un campanille moderne a été établi après coup 
sur le sommet du gable occidental. 

Le chœur a Hé refait et n'offre aucun caractère : entre 
chœur et uef une chapelle a été accolée, dn côté du sud , elle 
peut tout au plus, je crois, remonter à la fin du XVI*. siècle, 
mais eUe n*est peut-être <|ue du commencement du XVII*. 

L'église était sous l'invocation de St, Aubin ; la cure était 
à la collation du chanoine de Bayeox , dont la préijende était 
à Gavrus. Le titulaire du caaoaicat percevait les deux tiers 
des dîmes et en laissait an tiers au curé (I). 

La terre de la prébende se composait de UU acres et 5 
vergées. 

Le château de Gavrus appartient à M. le C**. d'Osseviîle : 
le parc qui l'accompagne , et au milieu duquel passe TOdon , 
est remarquable par son étendue , par ses bois et la grande 
quantité de gibier qui le peuple. 

'HOUGT. 

Bougy, Bidgeium, Bougeium, 

La nef de l'église doit être de la 1'*. moitié du XIIK siècle : 

(1) Le (lernn i îiUilaircdu ranonicftt de G.ivrus a été AJ. do Tra- 
dcllcs qui fut nommé évéquc d<' Bnyeux SOUS U reatauratiuii el 
mourut avant de prendre possession. 
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il n'y a pas de porte d'entrée à l'ouest , mais deux fenêtres 
en lancettes surmontées d'une rose d'un petit diamètre. 




^ ÉGLISE DE nOUGY. 

ê ' Le mur latéral du sud-est percé d'une porte , principale 
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entrée de l'église, aatoar de laquelle sont des têtes ap- 
plsties. Le linteau de la porte, aunlessus da tympan , eic 
piililobé, ce qui me pandt encore annoncer la 1**. moitié du 
Xm*. ; des modillons de transition régnent sous la cor- 
niche. 

Le chœur, plus bas que la nef, paraît un peu plus ancien 
et peut dater du XII*. (seconde moitié). Sur le tympan 
d'ime petite porte, au sud , on voit St Pierre assis, Tét 
d'une chasuMe, tenant une crosse de la main droite et deux 
longues clefs de la main gauche : un coq est à ses piedSi Ce 
bas-relief est très-barbare et très-peu fouillé. 




Entre chœur et nef on a greffé sur le gable qui surmonte la 
grande arcade , une petite tour à pyramide octogone qui ne 
me paraît pas aussi ancienne que la nef. 

L*égUse est sous rinvocation de St. -Pierre ; le roi et le 
seigneur laïc nommaient alternativement à la cure. Les 
dîmes étaient perçues , les deux tiers par les abbayes de 
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St «Etleime , de Sle. -Trinité et de haogm ; Taiitre tien étilt 
déf olo an enri 

Le château de Bougy est inoderne et assez considérable ; 
une aveoue fort longae le précède dans la direction du bourg 
d'Evrccy. 

Michel Le Référand» de Bougy , est compté parmi ceux 
qoi allèient joindre, à Gaeo, le dac de MimlpeQiier que 
HeDiî m avait envoyé en Normandie pour empêcher que la 
ligue ne hil débaudill cette province ; il était père d*01ivier 

Révérend , dont Mézeray parle comme ayant sauvé la ville de 
Caen pour sa r^'sulution hardie lorsqu'elle était attaquée. Il 
fut annobli par ses services, par charte de \59ti enregistrée 
à la chambre des comptes le 10 février, et à celle des aides 
le 14 mars 1595. 









iïfï 



frère François [Le Révérend , seigneur de Galix « qui , con- 
jointement avec Pierre Le Marchand , seigneur de St.-iMan- 
vieux, fit bâtir, en 1619 , la chapelle des Deux-x\ niants, dans 
révise des Gordeliers de Gaen, voulant qu'elle lui servit de 
a^ultnre. Le seigneur de Bougy eut 16 enfants tant fils que 
filles; les plus distingués furent Thomas et Jean Le Révé- 
rend. 

Thomas s'était fait recevoir avocat % Paris , et avait de très- 
jeune âge, (11 1017, publié quelques traductions. Le partage des 
biens de sa famille Tayaut rappelé à Gaen , il y passa le reste 
de sa vie dans l'oisiveté, mais avec la réputation d'un homme 
d'esprit 

Jean Le Révérend , Mq *. de Bougy , devhit Jleutenant- 

général sous Louis XIV. 

Il se distingua dans plusieurs rencontres par des actions de 
bravoure : il fut cornette des gendarmes du maréchal de 
Gassion qui conçut pour lui beaucoup d'estime et d'amitié et 
lui fit obtenir de ravancement. Etant en Guyenne il époosa. 
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en 1654, Marie de La Chaussade de CaUonge, très-riche 
héritière, dont il n'eut qu'an fils; il moamt en 1658 à 
Griknge/Sgé de kO aiu. 
Le roi avait érigé la seigneorie de Bougy en marquisat , 

mais comme cette terre relevait de divers seigneurs on forma 
des oppositions à l'enregistrement des lettres-patentes , elles 
n'eurent pas d'effet , et cette érection fut transportée à la 
baronnie de CaUonge. Les lettres-patentes expédiées en no- 
vembre 1667 et enregistrées à la chambre des comptes en 
sefitembre 1669 contiennent un ample détail des services que 
le marqué de Bougy rendit an roi ; ifs consistaient non seu- 
lement en actions guerrières , mais aussi en négociations. 

Jean-Jacques Le Révérend , niai (juis du liougy, fils du pré- 
cédent , né en 1665 » servit neuf ans en qualité de maître 
de camp et quitta le service pour se retirer en Hollande • 
parce qu*il appartenait à la religion réformée. Il eut un fils , 
qn*il i)erdit après sa sortie de France, et deux filles (1). 

neiiii.ly-le-aialu£:bbe. 

Nenilly-le-Malherbe , Netdltaeum, NuilUacum, 
L'église n'offre qu'un bien faible intérêt architectoniqiio , 
l'appareil est trop peu caractérisé pour guider dans Tappré- 
eiation de l'âge auquel on pourrait rapporter rédifice. 

Des modifions à figures décorent la corniche de la nef qui 
paraît plus ancienne que le chœur. Cette dernière partie de 
rédifice est sans caractère et doit dater de Tère ogivale. La 
tour construite à l'extrémité occidentale et terminée en bâtière 
est moderne. 

(1) Notes maoïucrites de fieziera commuoiquées par M. G. de 
Villerf. 
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La porte principak' qui se lrou\ail daiii le mur latéral sud 
a été refaite en 1783. Kntre celk* porte et la tour est, dans 
une niche , une petite statue de St Martin , qui peut dater 
du XVP. siède. 

j*ai fu dans le chœur une pierre tombale portant une 
inscription latine , à la mémoire de M. Antoine Louvet , curé 
dn lieu , mort en i7&8 , à TSge de 59 ans. 

L'église de Neuilly est réunie h celle du Locheur; eUe 
était sous riiivocaliou de St. Martin. Le patron collateur et 
décimateur était le chanoine d'iUrry , lequel devait 36 bois- 
seaux d'orge à l'abbaye d'Aunay. 

La grange aux dîmes se voit près de l'église ; elle est 
garnie de contreforts et d'une construction très-solide. 

La seigneurie de Neuilly avait anciennement appartenu à 
la famille de Malherbe , et cV-st de Ih que la paroisse a pris 
son surnom : au XVII". siècle et au XVI II^ elle a été 
possédée par une famille de Fontaine anuoblie en 1637. 
Claude de Fontaine , seigneur de Neuilly et vicomte de Gaen 
en 1684» était de cette famille. 

EVBECY. 

Évrecy, Hcbreceium, Eversciam , Evrecheium , Ebri' 
eiaemn, cbef-lieu de canton, est un bourg trè»-ancien, assis 
sur le cdteau qui borde la rive gauche de la petite rivière 
de Gnine. 

L*église N.-D. d'Évrecy, qui est assez vaste, a subi di- 
vci bCïj modifications , et , dans son cnstaibie , elle offre plu- 
sieurs styles , appartenant k diverses périodes de l'ère ogi- 
vale. 

Le chœur me parait devoir être en grande partie rapporté 
m XIII*. siède, le chevet offire deux lancettes surmontées 
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d'une rose, qui peut dater de cette époque, hormis le large 




contrefort du côté du sud , qui aura , je pense , été ap- 
pliqué postérieurement, pour consolider l'angle méridional. 
Une chapelle , aujourd'hui ruinée , et qui , par les comparti- 
ments et les moulures de ses fenêtres, annonce le XV* 
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flîèclle, était pmiMe ao aanctoaire du câlé du aotd : qfoand 
on l'a sopprimée, il a fallu refaire en grande iiartie le mur 

latéral du chœur , qui se trouvait percé de quatre arcades 
cuminuniquant avec cette ciiajirllf ; les ruines qui en restent 
et le cbodietoa qui les surmonte font un très-bon e£fet 
dans le paysage» et il faut se garder de les iaire dispa- 
raître. 

Les ruines de cette chapelle se rattacbeot à une prétendue 
révâation qui 6t bruit dans le canton , au commencement 
du siècle dernier. 

Marie Letoc , convulsiounaire extatique , qui avait pour 
directeur un certain abbé Hcurtin, vicaire d'Ë?recy, lequel 
devint plus tard curé de Landes (1) , voyait dans ses extase» 
deux hommes vénérables, dont Tun se donnait le nom de 
BaUfride, évéqne de Bayeux, et Pautre celui de Hugws, 
son grand-vicaire. Ils disaitiii avoii été martyrisés par les 
Danois dans le IX*. siècle , et annonçaient que leurs coi ps 
étaient inbnmés dans le lieu d'une ancienne chapelle en ruines 
qui faisait partie de l'église d'Evrecy ( la chapelle dont nous 
parlons). Ce Bakfride joutait que c'était tm-même qui avait 
fmà bâtir cette égUse, et ordonnait à Marie Leioc de dé- 
clarer le tout à son confesseur, afin qu*il en avenit ses 
supérieurs, et que son corps et celui de sou vicaue iuj>i»eut 
levés et exposes à la vénération des fidèles (2). 

La prophétesse Marie Letoc , qui ûuit par être renfermée 
k rhospice de fiayenit était à coup sûr en déliut quand 
dfe prétendait que la chapelle en question avait été construite 

(1) Noai verront k l'article de Laodef que cet abbé Heurtin ftot 
amri le eonllHieor dM demotiellai de Laupartie , autres conv uliion- 
naires, dont la prétendue pMienton fit beaucoup de bruit et donna 
lieu i dlvertei enquêtes de la pari de Tautorilé ercléilastlque. 

(S) y. la brodiore Imprlnsée en 1739 , et Intitulée : Conduite du 
lieur Bèurtio dana la parolMO d*Bneej. 
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par révôqiic Baltfride. On peut en juger par le dessio que 
j'ai présenté. 

Le côté sud du chœur montre une grande arcade boueàée, 
qni annonce peat-étre la suppreasion d'une chapelle. 

La nef est bordée de bas-côtés ; je la crois moins ancienne 
que le chœur , et en grande partie dn XIY*. siècle « à en 
juger par les chapitoaux des colonnes porteuses des arches 
qui communiquent avec les bas-côtés. Ceux-ci sont d*un 
âge qu'il serait difficile de bien préciser : le bas-côté sud 
est percé de cinq fenêtres subdivisées en |dnsleors baies et 
annonçant le XVI*. «ède; le bas-cÔté nord est moins ca- 
rnet cri.^ô, il est éclairé par des fenêtres en lancettes d'une 
date plus ancienne que les autres. 

La tour placée à l'ouest , et sons laquelle se tronve un 
vestibule formant l'entrée principale de Téglise , est carrée , 
bien construite et terminée par nn toit à double ^ut 
C'est une des belles tours de cette forme (|ui , usitée au 
XTV^. siècle , est devenue très-fréquente dans le XV^ Ce 
type est bien loin de pouvoir être comparé h celui que nous 
avons remarqué dans la tour d'Ifs et dans celle de St-^Piem 
de Caen » et nous préférons sous tous les rapporta les flèches 
en pierre si nombreuses et si belles dans le Calvados au 
XIII*. et dans la 1". moitié du XIV». ; mais puisque nous 
constatons des faits ; savoir , l'introduction d'un type souvent 
reproduit vers le S*« âge du style ogival pour les tours » nous 
devons dire que la tour d*Evrecy est dans ce genre une de 
cdles qui méritent d*étre remarquées Je la crois de la fbi 
du XIV'. ou du coiDuicnceniLiii du XV«. 

L'église d'Evrecy , sous l'invocation de N.-D. , était sous 
le patronage de l'abbaye du Mont St. -Michel Cette abbaye 
percevait les deux tiers des dîmes, l'autre tiers était dévolu 
au curé. 

Aibrey est un village dépendant d'£vrecy dans lequel était 



Digitized by Google 



CAMTOM D'£YR£CY. 127 

«e préboMle Ê^putieam m diapitre : cette préboide avait 
été fondée fMr Odon de Conteville, éTèffiie de Bayem (1). 

te chantre de Bayfux ne perce \ aussi que los deux 
tiers des dîmes sur Texteiisiou de hqu iief ( le ûcf d'Albrey) 
et Jaiflsait Taotre tiers an curé. 

Bvrccy était le dieMieo d'un doyenné de Pérêché deBayeuz 
comprenant S2 paroisses et le cbeMIra d'nne sergenterie qui 
en comprenait 19. 

Il paraît constant qu'un monastère fut fondé an VH". 
siècle à£vrecypar l'abbé Cheduiie, qni eut pour successeurs 
Baudry et Ânnobert : ce dernier, à la prière de St-Gerbold, 
évêqne de Baycux » remplaça dans le courent de Deux-Ju- 
meaux les chanoines par des moines. Après avoir gouverné 
f abbaye d'£?recy pendant âl ans , il se reth-a dans un désert 
où il mourut Depuis lors on ne sait plus rien du monastère 
d'Evrecy qui fut probablement détruit par les Normands. 

A "peu de distance du bourg , vers le sud , on voyait au- 
trefois une chapelle dédiée h Ste. Caiherine , qui a été dé- 
molie , mais qui est indiquée sur la carte de Cassini ; elle 
était à la nomination du possesseur du fief de Mondenlle qui 
en était peu éloigné, Mondeville est aujourd'hui une ferme 
assez importante. 

Les clianoines de la saiiilc chapelle de l\ii is possédaient à 
Evrccy trois rentes , par donation de Philippe Le Long 
(1318) : Tune de 30 livres li prendre sur le moulin d'Evrccy, 
l'autre de 30 liv. , sur la fiefferme d'JSrrecy appelée Evre~ 
chiaam, l'autre de 29 livres, sur le moulin de Mondeville (2). 

Près de l'église on voit une motte féodale que j'ai citée 
dans le 5*. volume de mou Cours d'antiquités. 

(1) La prét>eode comprenait , outre les bAtImeoU ruraux, 46 «crei 
de terre. 

(2) Notes maouscrites de Beziers communiquées par M. Georges 
de VUlecs. 
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Le château de Ciiamp-Goubert qui existe encore & rouest 
da imarg était on fief retevantde Vévèqw de Bajenx et dont 
il est fait mention en ces termes dans un aven de l/i53 : 
« Jean de Trois-Ments , escuyer. tient par foi et hommage , 
« le fief, terre et seigneurie du Champ-Goubert par un ûef 
« dont le chef est assis à £vrecy avec extension sur Mon- 
« devillc et ailleurs. » 

11 y avait à Evrecy une vicomté d'ancienne création, qui 
fut réunie au iMilliage de Gaen en 1741. le Inillî de Gaen 
ou son lieutenant allaient y tenir les^assises de six semaines 
en six semaines. 

Il se tient un marclié h Evrecy le jeudi 

Antiquités romaines. On a trouvé des briques romaines 
entre Evrecy et Aniayé et tout près du bourg , sur le plateau 
qui le domine du côté de Bougy. J'ai cité cette dernière lo- 
calité dans le 2\ volume de mon Cours d'antiquités. 

AVENAY. 

Avcnay i Aveneium, 

L'église d'Avenay est aujourd'hui presque sans intérêt « - 
le ciuBur a été reconstruit en entier tout récemment. La 
tour en forme de cloche et la partie occidentale de la nef 
qui la supportent sont modernes et l'on en citerait la date au 

besoin ; il ne reste donc d'ancien (jirinie partie de la nef: 
on y voit des murs dont les pieu es sont disposées en arête 
de poisson , et elle doit dater du XIV, ou du XP. siècle ; 
mais le mur méridional a été repris en sous-œuvre , on y a 
percé des fenêtres : c'est surtout le mur du nord qui offire les 
caractères du style roman. 

L'église d'Avenay est sons rinvocaiioii de N.-D. et de St- 
Loup. Le patron coUateur était le seigneur du lieu; la col- 
légiale de CroissanviUe percevait les dîmes. 
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Parmi les tombeaux du cimetière d'Avenay on distingue 
celui de M, Rioult d'Avenay. chevalier de St -Louis, dernier 
seigneur, mort en 1818 , à Fâge de 95 ans et quelques mois. 

La seigneurie d'Avenay referait de réir«qne de Bayent 
ï>ar fol et hommage à cause de la baronnie de Douvres (1). 

Jean (Je Uubestant: , (Vu ver , était seigneur d'Avenay en 
1453 ; Denis Kegnault IV tait au XVP. siècle. 

£n 1600 , la seigneurie d'Avenay était possédée par Michel 
Repichon , président et trésorier général à Caen : éQe passa 
ensuite à la famille Ste.-!\Iarie de Quiliy. 

Elle appartenait a\atit la révolution à M. Rionit d'Avenay, 
chevalier de St. -Louis, dont le tombeau vient d'être m^ 
tionné, et dont le fils aîné, général de brigade, fut tué en 
1809 au passage de la Piave en Italie. 

Le château est tout prêt delYglise; on le voit de loin du 
côté de l'est. Echu à M"", de Magueville, sœur du général, 
il a été vendu par M*"', la O^. Du Moncel, sa fille, à 
M. Londe, propriétaire actuel. 

D'après le témoignage de M. de Magneville, on a trouvé , 
0 y a 25 ans, quelques vestiges d*habitatioiis gallo-romaines 
sur le territoire d'Avenay. 

FIERYILI.E 

Fierville , Furni illa , Ferevilla in Bajoccnsi pago. 

L'église de Fierville est de plusieurs époques ; la nef ap- 
partient à la période romane et le mur septentrional en fait 
foi par la nature de son appareil ; le mur méridional a été 
reconstruit presque tout entier , et la tour carrée , à l'ouest, 
terminée par un luit couvert d'ardoise appartient aussi h la 
période moderne. Le chœur dans lequel on voit une fenêtre à 
compartimettts flamboyants et d'autres fenêtres moins carac* 

(i) Aveux de révéqae de Bareui en U53« 
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térisées afypartieot à la période ogivale, sans qu'il floit fecile de 
préciser à quelle partie de cette période on doit le rapporter. 
L'église de Fierville renferme plusieurs pierres tomhales 

intc'n ssantcs , dont k's inscriptions ont souffert, mais poui - 
raieat encore elie déchiffrées. .l'en ai compté U ou 5; l'une 
de ces pierres est {)lacée sur un soubassement de 3 pieds de 
hauteur, placé du côté de l'évangile sous une arcade ornée de 
nervures dessinant une accolade et surmontées d'un iwuquet. 

Elle portail Finscription suivante : 

Cy gist noble dame Isabeau de Couvert, en son vtVoftr 
dame de Couvert, Estreham-te-Pcrreux (1), femme de 
noble hûinme Le Herùsy, eicuyer, seigneur de Fterville, 
morte l'an 1511. Ses armes, qui étaient peintes sur le 
tombeau, étaient d'azur à 3 fasces d'argent chargées chacune 
de deux sautoirs de gueules. 

Cette pierre tombale, d'un calcaire dur, a été abîmée à la 
révolution : on a rogné d'un côté les lettres de l'inscrip- 
tion, mais la figure au trait est assez complète. iLnexauunanl 
|e mur qui forme celte arcade l\ l'extérieur de l'église , je 
suis demeuré persuadé qu'autrefois il y avait , en cet endroit, 
une saillie correspondant à l'arcade du tombeau , le mur 
actuel paraît avoir été refait : il est probable d'ailleurs qu'un 
caveau \()ùté existe à cette j^lacc, 

La cloche porte l'inscripliou suivante en caractères goilii<|ues. 

ff Qrruif ècifliuiu' DiiiiiuiUc uiu a xxvii (1527). 

Le palronaiîe de 1* ierville appartenait à l'abijaye de Fon- 
tenay-sur-Oroe depuis l'an 1213; cette abbaye percevait le» 
2(3 des dîmes et le curé l'autre tiers. 

Le château seigneurial de Fierville, possédé long-temps par 

(t) Estrcham-lC'Perroux , à 8 lieues de Baycui , canton de Trt** 
viém. 
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la famille Le Hérissy , est du WP. siècle; le style de la re- 
naissance se montre dans les fenêtres des greniers « les antres 
fenêtres ont été élargies et défigurées : ce château se com- 
pose d'un grand corps-de-logis aux extrémités duquel sonl 
deux loin s ou pavill«iib st nii- circulaires ; il o( ( iipi' le loud 
d'une grande cour autour de laquelle sont raugcs de nom- 
breux bâtiments d'exploitation : il releiait de la cbâtelleni e 
d*Amayé-snr-Ome. 

Le fief de Fierville appartenait avant la ré?olntioD aux 
religieuses de la VisiUiUon de i.imi qui I avaient acheté. 

On voit à peu de distance du château une autre maison 
qoi doit dater en partie du XVP. siècle ou de la fin du XV*. 

Cmutructiana gaUo-rommnes, — On a découTÔt un 
^r iiul nombre de constructions gallo-romaines et de tuiles 
brisées au sud-est et à l'est de l'église. iM, Londe , 
duquel je tiens ces détails, a fait démohr et extraire de ses 
terres une quantité considérable de fondations de maisons 
qui gênaient h charrue. Plusieurs de ces maisons, dont 
mallieureusement on n'a pas levé le plan , avaient un atrium 
et un impiuviwn : elles étaieut revêtues de |)eintures. Toute 
la campagne , entre l'église de Fienriile et le Talion de la 
Guine , paràtt avoir été conrerte d'habitations. C'était pro- 
bablement un des faubourgs de Vieux. 

VIEUX. 

« 

Vieux, Vedeoca, Vedeioet», Veioeea, VeiociB. 

Vieux , h cause de son origîoe incontestablement romaine , 

mérite un article plus étendu que les autres communes 
rurales. 

Eglise* La nef de l'église présente an sommet des murs 
latéraux , des modiUons à figures grimaçantes. Les murs ont 
été repris en sousHsuvre dans quelques parties , et des fenêtres 



ISÎ STATISTIQUE MOHlMBIfTALB DO CAITADOS. 

arrondies au sommet ont été repercées du côté du midi , dans 
le siècle dernier, selon toute apparence. La porte occideiH 
taie a été refoite dans le môme style. 

te ehoear est bmmds anciea qae la nef, et les chapiieaiK des 
ooloones qui supportent Tarcade par laquelle m y entre pa- 
raissent du Xlir. ou du cominencement du XIV*. Une fenêtre 
bouchée au chevet aruionce ausjii la même époque, llnrmis 
ces détails , il n'y a rien à remarquer dans le chœur de Vieux 
dont les murs latéraux ont été retouchés et modifiés par 
ronverture de lenétres arrondies pareilles h celles de la net 

Le grand autel placé au fond de relise est de 1685. Deax 
antres petits autels entre chœur et nef portent la date 1679. 
La tour lalêralf au noid , à l'uoLrée du chœur, est terminée 
par un toit à quatre pans en ardoise. Il est d'autant plus 
ditticiie de se prononcer sur son âge qu'elle a subi une répa- 
ration considérable dans lesièGle dernier* Les parties les pins 
anciennes devaient être de beaucoop postérieures an chœur. 

L'église de Vieux était sous l'invocation de N.-D. ; Tabbaye 
de Fontenay en avait le patronage et percevait k dime ; le 
curé avait les verdages et 250 hvres d'argent. 

Raoul Taisson , U'. du nom , dans une de ses chartes de 
Pan 1213 pour Fontenay parle ainsi : Coneeni Htam e&r (à 
l'abbé et aux moines de Fontenay), a confirnumi qM- 
quid pottea de nooo aeqmderum » in tempare Radtdpht 
Taxants tertxi. (fui fuit QXMS tnêus , €t tn têmpore Jordani 
Taxonts patTîs mei et m meo; vidclicet ccdcsias de Vcdois^ 
et de Condeeilo , et de Stotiico , et de Montabot et de 
PercBio (1) > cum omnibus decimis et beneficiis tanm, €i 
ewn omnibus rébus ad bas eedesias pertineniibus, ete; 

Dans le cartulaire de Fontenay , Vieux aè trouve vrmr les 

(I) Les églifcs «le Vieui, de Condelles, d'Éiouvy , de Monlabol et 
de Percy. 
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déoomiuations suivantes : ecciesia de VedutcU; ecclesia de 
Vadiocù, de VeocU, de Veioeis, 

Outre Véifia^ qai existe aQjowd'hm et qui était autrefois 
la elMpdle N.-D. , il y en avait trois antres qui sont détruites 
depuis long-temps , une de St. -Martin , une autre de St- 
Germain : une chapelle , dédiée à St Jean FÉvangéliste 
eiiste encore à qaekpie distancedn village, aa N. E. Un con- 
trat à la date du iO octobre 1730 témoigne que le lien oft était 
située Téglise de St -Martin dépendait alors du trésor de Vieux 
et s'n[)pelait te cimetière de St. -Martin et que de ce cime- 
tière , ainsi que des terrains contigus , on avait retiré des cer- 
cueils de pierre dont plasieurs étaient encore sur le lien. En 
1723 ce dmetière lut vendu 180 livres à Ftançois Denys. 

Il y a dans le territoire de Vieux un endroit nommé la 
délie de St -Germain et encore l'abbaye de St -Germain où 
était , dit-on, l'élise dédiée à ce saint 

Amigvàés fialta-romaines. Vieux renferme de nombreuses 
constructions gallo-romaines, on y a fait des découvertes qui 
proorent d'une manière incontestable Texistence d'un éta- 
blissement gallo-romain sur ce point. Damville a pensé que ce 
devait être YÂregenus de la carte de Peutinger, et j'ai adopté 
cette opinion dans la seconde partie de mon Cours d'anti- 
quités» Je ne peux que renvoyer aux motifs que j'ai donnés 
dans ce volume pour appuyer l'opinion de Damville. 

La découverte la plus importante qui ait été faite à Vieux 
est celle du piédestal en marbre , connu sous le nom de 
nutrbre de Torigny, parce qu'il avait été tran^rté au châ- 
teau des Matignon, seigneurs de Torigny. Il parait que ce mo- 
nument d'une haute importance pour Tbistoire du pays fut 
découvert , à Vieux , dans la 2*. moitié du XVP. siècle (en 
1580, selon l'opinion commune) , et transporté peu de temps 
après , à Torigny , \m les okîios du maréchal de Matignon, 
après la mort duquel il fut oublié et négligé. Retrouvé en 1670 

2 
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dans masures qu'on acberait de démolir pour fonder «n 
bâtiment destiné an logement des domestiques , il resta long- 
temps gisant près de ce bâtiment : transporté plus tard dans 
lorangcrie du chàicau, il rubid apiès l'incendie qui consuma 
cette orangerie eu 1712 exposé aux injures du temps et peu 
après en 1726 à celles de eonmnrsqoi, pendant long-tempe, 
taillèrent leurs ardoises dessus. TTam^rté enfin par les soins 
du duc de Yalentinois dans le salon du parterre du cbfttean , 
on l'y voyait encore avant fa révolution. Il a depuis (en I81^i) 
été recueilli et transporté à St.-Lo par les soins de M. Clé- 
ment , maire de ce chef-lieu , qui se propose de le placer 
dans le vestibule de l'Hôtel-de- Ville qu'on doit y construire. 

Depuis M. l'abbé Petite, officiai de Bayen, qui le premier 
s'occupa du marbre de TorJgny, jusqu'à la révolution, les 
longues inscriptions qui re- 
couvrent ce beau cippe ont 
attiré rattenlion de plusieurs 
savants, mais tous ceux qui 
les avaient relevées avaient 
conunis quelques fautes dans 
cette opération et aucune des 
versions publiées n'était par- 
faitement exacte , lorsque M. 
Lanibort entreprit de les cal- 
quer de nouveau avec le plus 
grand soin, il y a peu d'années. 

Les dessins de AI. iambert 
ont été publiés en 183S avec 
un mémoire expKcatif. D'après 
les mesures prises par cet 
habile antiquaire , la hauteur 

du monument , y compris la corniche, est de 4 pieds 6 
pouces sur une largeur de 2 pieds 2 pouces : les deux faces 
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latérales ont seulement 20 pouces. Ces trois parties sont 
chargées d'inscriptions. Le piédestal qui devait être adossé 
à un mur, puisqu'il est resté brut d'un côté et que la cor- 
niche qui a une saillie de 6 pouces ne se prolonge que 
sur trois faces , portail la statue de Titus Sennius Solemnis. 
On trouve dans le marbre des cavités qui indiquent la 
place où se trouvaient fixés les pieds de la statue. M. Lambert 
qui a dessiné le marbre de Torigny , donne sur les trois ins- 
criptions du monument des détails paléographiques que nous 
nous empressons de reproduire ici textuellement : 

« L'inscription principale , dit-il , présente des lettres de 
« quatre grandeurs différentes. La première ligne où se 
« trouve le nom de Solemnis, a 0,32 miU. (1 pouce 2 lignes) 
« de hauteur ; les hgnes suivantes qui composent le corps de 
« l'inscription n'ont que 0,26 miU. (10 lignes 1[2). 

« L'indication des trois provinces de la Gaule 

m 

TRESTOVGAl 

PRIMO -VMOWM IN SW CIVITA. PDSVaiVlT 
LOCVM ORD.O-CIVTTATIS VDCSS LB TIDD 

P'XVniJ-ANPIO TPROeL 

cos 

« a 0,70 mill. (2 pouces 3 lignes). Enfin les deux dernières 
o lignes où on lit les noms des consuls ont 0,^i5 mill. (1 pouce 
« 8lig.) (1). » 

(1) Voici la traduction des trois inscriptions du marbre telle que Ta 
publiée M. Lambert. 
A Titus Seunius Sollemnis , (Ils de Sollemninus; nous désirons lui 
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M. Foucault t intendant de Gaen , fit pratiquer à Vieux des 
ibuiUes dont les résultats ont malhenreusement été perdus , 

accorder l'honneur d'une sialue de marbre, et faire connallio à !fi 
postérité, que non seulement il était grand prêtre de Mercure , de 
Mars et de Diane, que pendant quatre jours de ?iiitc il pri( ?oin de 
donner des spectacles et des fêtes en rtioimeur de Diane, au moyen 
de 25,000 sesterces (|u il avait reçus, mais encore qn'îl était rerom- 
niandable par sa criviié religieuse, par l'honnêteté de ses mœurs et 

par sa rare prudence 

Ce premier pontife Soilemnis lut le sincère ami 

de Ciau liiis Paulinus , lieutenant de l'Empereur, proprtneur de la 
province Lyonnaise, et devint ensuite son client lorsque celui-ci, 
lieutenant de l'empereur auprès de la G', légion, lui fil donner, en 
or, le salaire de la milice et d'autres présents d'un bien plus £^rand 
prix; il fut le trés-honnétc client d'iEdinius Jutiunus, lieutenant de 
l'empereur dans la province Lyonnaise , qui devint ensuite préfet du 
Prétoire , ainsi que la lettre transcrite ci-coutre le fait connaître ; il 
fut aussi collègue, dans la province Lyonnaise , de Marcus Valèrius 
Florus , Tribun militaire de la 3*. légion augustale, juge de la caisse 
des armuriers ; 

LES TROIS PROTINCES DES GAULES loi onl déctnié , par 
an vœu ananime, un monument dans m Cité. 

L*ordre Ûa municipaux de la Cité des Tlducaisiens a libéralement 
donné un emplacement de 19 pieds sous le consulat dMnntns Plus et 
de Procolus. 

Copitdela lettre de Claadius Paulinus^ lieutenant de t'Empe* 
reur, prùprétéur de ia province de Bretagne, é Sennius Saiemnis. 

Quoique je vous olhe en riftne d*bonnenr ptnsieun cboses que je 
regarde bien au-dessous de vos mérites » veuilles cependant accepter 
Une chfamyde de Qanuiium , une dalmntique de landieée , une 
agrafe d'or' ornée de pierreries, une fourrure de Bretagne^ 
une peau de veau marin de fix mois , ainsi qu*uoe lettre dans 
laquelle je vous Ihls connatlre qu'au premier jour j'enverrai le salaire 
de la milice sur lequel vous prendret vingt-cinq mille sesterces en 
pièces d*or. Les Dieux étant Civorables, vous obtinidies par la suite » 
k cause de vos mérites , une récompense plus digne de ia roejesté de 
l'empereur el de voire atlacbemeuL 
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Dons nvons seulement en quoi cOes consistèrent d'après les 

notes de M. l'abbé Bliii , alors secrétaire de TAcadémie de 
Gaen. 

« J'étais, dit-iJ, avec M. Foucault, intendant de Caen, 
« lorsque l'anden seigneur de Vieux Tint lui donner avis 
« qu'on «fait trooTé, dans cette dernière paroisse, deux 
« pierrea aTOcdca inacripcfona; que des maçons en avaient 

Copie dé la d'JEdinius JuUmitm» , préftt du prétoire , à 

Badiuâ Comnianms, propréteur,». vice'président d'jigem, 

JEdiniut JttliaDQt à Badiut Comnliaos, Mlul. Lonquc J'esercala , 
dam la proTince Lyoniialse , Ici fonclioiu de quiHque Jiscalis * , fat 
remarqué plaaieors homniei TCCominaDdablei , an nombre dcsqœla 
cal Sollemnia, originaire de la cti6 dea Yidocaiaiena » préire, qoe 
J*ai d*abord aiaaé à came de aon caractère relIgleQx , de aa gra? lié el 
de l'honnélelé de les meears: de plna» lorsque dana raaaemblée gêné- 
raie dea Ganlea^el comme du conaentement dea provlnceif on eut lenlé 
de porter one accoaalloii contre Claodfoa Paollniia,nioa prédéeeiaeur» 
par llmpotalon de qiielqiiea>iioa qol paraiaMient arolr été bicsséi de 
m mérllea* ce cher Sollemnia arrêta Teffet de leur provocaiion , en 
déclarant que loraque ses coiicUoyena ravalent créé dépoté, Ua ne 
toi avaient pas donné mandat d'accuser ce fonctionnaire, et qu'au 
contraire ila l'avaient recommandé à aa bienveillance. It arriva alors 
que tous se désistèrent de icur accusation. Depuis ce moment mon 
estime et mon amitié n'ont Fait qu'augmenter de plus en pins, el, 
certain de la mnnirrr dont je le rerovnîs , il est venn h Kome pour 
me voir. Sur le point de partir. Il me demande nnr recommandation 
aupréa de voua: vous ne pourrei mieux dire qoe d'accéder à ses déaira. 

L*abbé Lfibeor dit que cet JEdiDioa Jollanoi , prélèt do Prétoire; 
que Sollemnia alla voir & Rome, et dont n obtint cette lettre de recom- 
mandation , eat celui duquel parle Hérodien et Capllolln. Jolianna ÎOl 
revéto de cette importante dignité aoua l'empire de Ifacrin et aon fila 
Dladuménien, vers l*an de J. C* SIS ; ainsi, cette lettre est de vingt ans 
plua am^ienne que le monument aur lequel nooa en trouvons TextraU 
(F. le mémoire de ta, Lambert sur le marbre de Torigay,) 



* €'<'-lait la rocettp dei lommci dun nu trrtor pirtii itlier de Tempcrvlir appelé 
FUrm , h la diiTt-renc* de l'Mirarium , qui <^t«it le Xxt%ot publit:. 



138 STATISTIQUE MOM^fiNTALE DU CALVADOS. 

• pris une partie pour serrir à des r^ratîons et en «vaieitf 
« gâté rioBcriptioD , que rsutre anât été bissée el reoov- 

" verte de terre. !l prit la résolution d'y aller le lendemain , 
« et mVngagea à l'y accompagner. M. de Cliarsigné fut aussi 
« de la partie. On chercha en vain la pierre en question» 
« elle oe fut point tnwvée $ on eut seulement quelques mé- 
« daines, mais fort eonuaunea. TaikUs qu'on trafaiilait inu- 
« tUement è la découverte de la pierre, un laboureur me dit 
« que , dans sa pièce de terre , il emportait souvent avec 
« la charrue de belles briques dont quelques-unes étaient 
« peintes en feuillages. J'en avertis M. Foucault, et lui con- 
« seîllai de prendre une partie des travailleurs pour voir 
« dans ce champ quelles pouvaiait être ces briques. Nous y 
« allâmes et, en entrant, j'aperçus une éminenoe où il 
« s'était élevé un buisson d'épines et de ronces ; j*y trouvai 
« beaucoup de ces briques pointes de feuilles (l'acanibe, el 
« ayant poussé ma canne dans un trou que j'aperçus en 
« remuant ces briques , je sentis que j'avais la liberté de 
« l'enfoncer et de la tourner dans ce trou sans résistance. 
« Je fis venir M. Foucault qui jugea comme moi qa*û fallait 
« commencer nos fouîUes dans cet endroit. les paysans ne 
■ forent pas long-temps ) travailler sans découvrir un mur 
« de pitds (t demi d'épaisseur; nous en fîmes découvrir 
« près de 20 pieds de long et creuser â pieds de profondeur ; 
« il se trouva un angle qui était de neuf pieds : tout cela 
« était recrépi , en dedans et en dehors, fort bien et fort 
t proprement Je fis remarquer ceh à M. Foucault qui aivait 
• cru d'abord que c'étaient des fondements, et je lui dis que 
« ce reste d'élévation de bâtiment irait jusqu'au niveau d'un 
« ruisseau qui coulait au bas du champ. Il en convint ; mais 
« comme l'heure de partir nous pressait, on ne put rien 
tt faire de plus. M. Foucault chargea une personne d'y mettre 
« le plus d'ouvriers qu'il serait possible et d*y faire travailler 
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• jasqu'à bhaitalM où il devait fretonraer. Noas ii*y nao- 

« quàmc's pas ; on avait découvert et creusé jus(|u*au fond , 
« et nous vîmes un bassia d'environ 1 2 pieds de diamètre , 
« eDÉoofé de trois rangs de sièges et de quatre ou cinq 

• aiarcà6»qiiiéiaiâat|Mr^4'uiieenti^IKiiir y descendra 

1 fond étih tint vm el d*iin morlier de cbanx de marbre 
« blanc dont on voyait encore des morcoaux. II était si 
« dur quon eut boaiK )iip de peine, avec une j)iiHe, à faire 
V un trou pour voir la base : clic était de pierres mises sur 
m le côté et proBsées sur du sable sur lequel il y aTait encore 
« UB pareil mortier , et entre ces pierres il y avait des toyaux 

• de briques. Ce qui nous avait paru un angle dans cette 
« muiadle était une étuve voûtée où nous liouvàmes en- 
« core le fourneau tout noirci de la fumée , et , dans une 
« petite fenêtre, plusieurs petite instruments d'ivoire, que 
« nous jugeâmes n'avoir pu servir qu'à nettoyer les oa^es 
« de ceux qui venaient se baigner. 

« La terre avait couvert les débris de ce grand bâtiment , 
m et, lorsqu'on l'eut tirée, on vit de belles parties de voûtes 
« renversées, dans lesquelles on avait renfermé des tuyaux 
« de briques. Le mortier était si bien lié avec les pierres 
c qu'on les cassait plutdt que de pouvoir les s^rer. Les 
« murs étaient faits d'un lit de belles briques d'un pied en 
« carré , de l'épaisseur de 5 pouces, rouges comme du 
« corail, et d'un lit de pierres taillées d'un même écban- 
« tOlon, en carré long , de 6 pouces d'épaisseur, et le tout 
« était ainsi par lits, les uns sur les autres, de pierres 
« blanches et de briques. L'ordre fut donné de continuer 
« l uuvrage et d'augmenter autant qu'on poun ait le nombre 
« des ouvriers. Nous y retournâmes huit jours après ; on 
« aTait découvert un second bassin, mais sans étuve, et la 
« communication d*iHi aquéduc qui s'étendait en longueur 
« soublc village, pour aller trouver une fontaine qui subaste 
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« encore. On ne pat déconvrir danrantiee de cet Mp6dnCt 

« parce (jii'il aurait fallu renverser une partie du village. 

• Oa creusa encore jiuîqu'au ioud une grande pièce très* 
« longue et trè&-large, conme une salle, qoi était apparem- 
« ment le lieu des eiercicea oa Tendroit que les Romains 
« appdaient çymnasmmf rni y troa?a ane partie de cdenne 
« sans base ni cornicht; ; on trouva aussi une fort belle tête 
« en pierre repréi>eutant une femme , le reste de la statue 
« était brisé ; la femme était Toiiée et tenait une coape dans 
« sa main droite * comme pour faire des iibationi. 

« A la tête de loot cet oorrage, on découvrit an grand 
« cercueil de pierre blanche, long de plus de six pieds ; on 
« le ût ouvrir : il y avait encore quelques ossements dedans 
« et peu de médailles. Ou eu trouva beaucoup en remuant 
« la terre, mais tontes communes, et qui n'étaient que du 
« bas empire , et pas plus anciennes que les Antonins, H y 
« en eut beukineiit une fort curieuse , elle était de Dia- 
« dumérden, avec la qualité d'Auguste. » 

11 est fâcheux que M. Foucault qui avait fait faire un plan 
en relief des coustructious découvertes à Vieux , ne l'ait pas 
publié : il paraît certain par divers indices et par la tradi- 
tion que les fouilles avaient été faîtes dans le champ des 
Crêtes. Ce champ paraît en efl)^ renfermer les ruines les plus 
importantes , et j'y ai découvert une très-grande quantité de 
corniches en marbre blanc sur un point que Ton regarde 
comme celui où M. Foucault avait fouillé lui-même. Les 
fouilles que je fis pratiquer dans ce champ, mirent à découvert 
une beUe salle terminée d'un côté eu demi-cerde avec trois 
rangs de gradins : elle se liait à divers murs et autres construc- 
tions qui s'étendaient fort loin en décrivant une ligue légère- 
ment courbée. Les murs étaient parementés avec du moellou 
semillé ; çn y voyait des chaînes de brique. Près des angles 
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les fietiies pièoes en pierre de taille beaucoup plus larges 

que liautes resseniblaienl h celles que l'on voit dans les arènes 
de Bordeaux, et (|ue je désigne dans mon Cours sous le nom 
de petit appareil alion^. Les gradins de la partie semi-eirco- 
laire étatat établis aa moyen de trois mors concentriques 
pavés de larges iiriqwes. Au mitieii de cette salle on a trouvé 
plusieurs beaux morceaux de corniches en marbre blanc , 
des placages en marbre de Vieux et des morceaux d'enduits 
couverts de peinture. Tous ces morceaux examinés et re- 
cueiUis par moi ont élé déposés dans le musée d'antiquités de 
Gaea Les comiclieB en'marlire blanc portent tontes un trou 
pour recevoir un crampon au'moyon duquel elles étaient fixées 
dans la muraille : il n'est pas jniuile de faire observer que 
les dilTéreates constructions remarquées sur d'autres points 
de la commune de Vieut n'ont pas présenté de marbres exo- 
tiques, et que le grand bâtiment du cbamp des Crêtes était 
vraisemblableffient le plus important de la cité. On croit 
d'ailleurs que ce fut dans le même champ qu'on trou\a le 
marbre de Vieux. 

■ 

La même année , j'ai fait découvrir d'autres constructions 
dans la pièce appelée sur le mouttn. 

L'une des salles présenta un hypocauste assez bien conservé 
surtout dans le pourtour, les parties centrales ayant plus 
souffert que les autres. 

Gbose remarquable , le plancher de cette salle était posé 
sur des tuyaux de chaleur carrés en terre cuite , et non sur 
des morceaux de briques superposés les uns aux autres , 
comme cela a lieu dans la plupart des constructions romaines, 
JLe long des murs ces supports ne consistaient qu'en des 
tuiles creuses réunies de manière à former un cylindre. 

Le propnigeum ou fourneau attenant à cette salle et au 
moyen duqod eUe était chauffée, était parfaitement conservé, 
et parmi les cendres qui l'eucombraieni , ou a tiouvé un 
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petit rabot en fer évidemment destiné à racler le charbon. 
Deux clefs en fer , quelques médailles en bronze et divers 
fragments de poterie ont été découverts dans les autres fouilles 
qui ont mis à nu 1^ pièces contiguës (1). 

Des débris considérables de constructions ont été découverts 
sur d'autres points de la commune , notamment dans un 
champ appartenant h M. Renault , conseiller à la Cour royale, 
dans le jardin qu'il a fait établir pour sa ferme, dans le grand 
champ et sur presque tous les points intermédiaires. Ou peut 
consulter (tome XIP. de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie) les détails donnés sur ces découvertes dans le rap- 
port de la commission que j'ai présidée. 

J*ai tracé sur un plan détaillé de la commune de Vieux les 
localités où l'on a fait des découvertes, et je publierai ce plan 
dès qu'il sera terminé. 

Les sépultures trouvées en assez grand nombre dans le 
grand champ ayant été faites avec des débris de sculptures , 
nous ont ainsi conservé plusieurs fragments précieux. Telle 




est une frise corinthienne dont on possède plusieurs mor- 



(l) Voir la descripllon de ce monument dans le tome XII*. de la 
Société des Antiquaires. 
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cenn (4), des traoçoot de coioMieft caBodées et de» Mil de 

colonnes non cannelées. Ainsi noug sommes fondés II croire 
qu'il y avait à Vieux des monuments avec des coloimes de 
deux ordres différents. 

J'ai , par une enquête faite sur place • déterminé la direc- 
tiOD de r«|iiédiic qui amenait les eaux dans la cité et qui 
afimente encore la bdUe ibiitaiiie reconstroite non loin de 
réglîae « chez M. Aabé $ il w divisait en deux pour porter 
ses eaux sur deux ix)ints différents. J'indiquerai cette direc- 
tion sur le plan (jue je préparc. 

Forcé d'abréger beaucoup cet article, je ne peii:i (juc rcn- 
Toyer au rapport déjà cité. M. Deshayes a publié aussi 
un article snr des fouilles faites, en lë28 , à Vieux , aux 
frais de la Société des antiquaires. 



BU IX Y. 

Bully , Burleium , Bullenrm. 

L'église de Bully située au confluent de la (iuine et de 
rome est surtout remarquable par le bas-relief qui décore 
le tympan de la porte d'entrée; on y voit un homme , les 
jambes et les bras écartés , entre deux animaux qui ressem- 
blent à des tigres. 

Ce tyuipaii est encadré dans une archivolte composée de 



(1) M. Besogné , à Vieux, M. Lair el If* Le Bouclier, à Caen , 
poisèdent plusieurs morceaux de cette frtse; il y en a deux au musée 
d'antiquités de Caeu, donnée par M. Lair. 
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deœf rangs de pierres canéifonnes ornées d'étoiles et formani 




par leur assemblage une bordure assez riche. 
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Le reste de rédifice a {>cu d'iiiiérôt , les murs de la nef 
ofireat des pierres disposées en arêtes de poisson et doi- 
vent remonter au XI*. siècle on an Xil*. Du côté du 
sud, de laiiges f^raiêtres modernes ont été substituées aux 
Aiciennes qui étaioit fort étroites, le cbœor est un peu 
moins ancien , et yraisemblablement du commencement 
du XIII*. siècle ou de la fin du XÏI*. ; il est voûté en 
pierre. Des reprises ont été laites dans plusieurs parties de 
i'édiûce. 

Cette église aujourd'hui supprimée était sous Tinvocation 
de SL Martin et de St Gourgon, L'abbaye de Plessîs nom- 
mait à la cure , mais le chanoine de Missy en était le coUa- 

tcur : le curé percevait la dîme. 

Sur le plateau qui doiiiiiic l'Orne, à l'est de l'église, on 
distingue l'habitation de AJ. Rousseiin , premier préiudeat de 
la cour royale de Caen. 

Vme romaine» La voie romaine, connue sous le nom 
de chemin Haussé, et que j*ai déjà eu occasion de si- 
gnaler, suivait h riye gauche de la Guine en sortant de 
Vieux et arritait à peu de distance de l'église où elle pas- 
sait rOiae sm un pont dont les pierres étaient scellées 
avec des crampons en fer. .l'ai cité dans le 2*. volume 
de mon Cours d'antiquités le témoignage d'un témoin 
oculaire qui a retiré de ia rivière d'Orne une partie de ces 
fondatioBSL 

Le moulin et la ferme de Drieux semblent tirer leur nom 

de ce pont {Briva). 
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AMATÉ. 

Amayé, Amaenm super Uinavi. 

La nef de l'église d'Amayé offre des murs refaits en grande 
partie et percés de fenêtres modernes, avec des pans de ms- 
çonnerie ancienne de Tépoque romane (appareU en arête de 

poisson). 

Le chœur appartient au style ogival primitif : le mur mé- 
ridional a été réparé ; on y distingue une fenêtre du 3^ style 
Ogival ; le mur du nord est resté intact On y voit de jolies 
lancettes ayant de chaque côté une colonne ; deux fenêtres du 
même style, mais cintrées, s'onvraient au chevet : elles ont 
été masquées par l'établi s se m eut d'iiiie saciisiia 

L'église d'Amayé possédait deux grands reliquaires qui 
renfermaient les reliques des saints Faustin » Placide, Libéral 
et Victmrin. Elles avaient été obtenues de Rome en 1675 et 
antorisées par M. de Nesmond , évêque de Bayem , le 11 
octobre 168ii, ainsi que l'apprenait le piocès-verbai qui se 
trouvait à l'église (1). 

L'^Slise est sous Tinvocatioii de N.*D. 

Le seigneur présentait à la cure, el le chanoine d'Amayé 
donnait la collation. Ce chanoine percevait les 3i3, de la 
dkne, sur laquelle il devait au chanoine de S". -Honorine 
une rente de 12 boisseaux de blé et de 12 boisseaux 
d'oige. Lecttfé percevait Tautre tien. 

Tout près de T^se , au nord , on voit me petits enoehMe 
féodale entourée de fossés, que j'ai décrite dans le 5*. vo* 
lutue de mon Cours d'antiquités. 

(1) No Les de B«ziers déjà citées commuuiquées par Af. Georgei 
de Yiilers. 
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Une voie romaine ^rtaat de Vieux et passant sur Fier- 
TiUe , où elle traversait les nombreuses constmctioDS gallo- 
romaines dont j'ai parlé , arrivait à Amayé et passait TOme 
près du bac du Coudray , en face le vtUage de Clinchamps, 
qui renferme , comme on le verra plus lard , des construc- 
tions auLiques. Âu XViU^ siècle on voyait encore les ves- 
tiges da pont da Goudray« aa nûliea de l*eau, et on retron- 
▼mit encore, an besoin, une partie des fondations. Le bac 
qui a remplacé le pont appartenait au seignem* d'Amayé; 
c'était» il y a quelques années encore, un passage tiès- 
fréquenté dts marchands de bestiaux qui allaient à Paris 
de Villerst Caumont, Torigny, etc. , etc. 

Le seigneur d' Amayé prétendait avoir le droit de liante 
justice; il ne parait pas qu'il Fait exercé; mais fl possédait, 
rapporte Tabbé Beziers dans ses notes » beaucoup de titres 
qui justifiaient celle prétention; par suite de concessions ou 
par uégligence ) maintenir les droits de la haute justice et 
de la pourvoir d'officiers, la paroisse d* Amayé ressortisuit 
d'Evrecy. 

Dans Faveu que l'évèque de Bayeux , Zanon de Gastinon, 

rendit au roi, en ÏUjS, du temporel de son évêché, on 
voit que Jehan de ïallevast, clievalier, ou ans ayant-cause , 
tenait par foi et hommage de la baromiie de Douvres, les 
fiefe, terre et seigneurie de Goovis, par quatre fiels de 
chevalier dont le tM était assis à Amm/é-sur-Ome , qw 
anciennement on soldait appeler i'honurur d* Amayé. 

Quelque temps avant la révolution, le seigneur d' Amayé 
élut M. de fieflOM, dn cbef de la marquise de Bezons, sa 
mère, fiHe de M. Besnard de Maisons, è qui cette terre ap- 
pui lenaii. 
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MAIKET. 

Maîzet, Meseium, MaisHum» 

L'église de iMaizet n'offre d'ancien qu'une partie des murs 
du chœur , qui appartient au commencenieni du XIIP. siècle. 
Ce sont le mur méridional , le mur du chevet et une petite 
partie du mor latéral nord ; on y voit des modlUons en ogive. 

Des fenêtres modernes ont été ouvertes du côté du snd , et 
deux fenêtres cintrées sont , comme à Amayé , masquées par 
l'établissement d'une sacristie. 

la nef est sans caractère et appartient, à la période mo~ 
deme; 

La tour latérale au nord, terminée en bfttièrQ, est peut-être 
du XVI*. siècle. 

Cette église est sous rinvocation de St. Vigor. Le patro- 
nage était laie et le curé percevait les dîmes à charge de 
payer 150 boisseaai d*orge à Tabbaye d'Aunay. 

Le hameau de Valency dépend de Maizet, il y avait une 
chapelle sous l'invocation de S**. Anne à laquelle nommait 
le seigneur. 

Dans l'aveu déjà cité de l'évêque de Bayeux (1453 ) il est 
dit que Girard Thiboult, de Falaise , tenait de lui par foi et 
hommage, un quart de fief de chevalier assis I Maizet, à 
cause de la baronnie de Douvres. 

Le château de Maizet est moderne et précédé d'une avenue. 

Gilles Le Hays , habile professeur de rhétorique, et qui 
devint curé de Gentilly , diocèse de Paris , où il mourut le 
9 août 1679, était né à Maizet, hameau de Vayande. IML 
Huet a fait son éloge et dit quil avait un grand talent pour 
la poésie latine. 
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S**.-Hoiiorme^a-*Fay , Hanorina de Faiaeo «nw de 

Cette église est très-pen caractérisée ; autant qu'on peut 

en Jugor par les chapiteaux ^^illus de quelques colonnes, la 
nef doit appartenir au XII T. siècle , mais une partie des 
mura latéraux a peut-être été refaite an XV*. m an com- 
mencement du X.VI*. siècle. 

Le cixBur est pins moderne encore et peut être du com- 
mencement du xvn*. 

La tom appliquée à i eiLtrémité occidentale est également 
peu ancienne. 

Le chanoine de Bayeux, titulaire de la prébende de S^.- 
Honorine, était le patron collateur de cette %Ose et per- 
cevait les deux tiers de la dîme. Le chapitre de la cathé- 
drale percevait l'autre tiers. Le cuié avait les vcrdages et 
recevait pour lui et son vicaire 50 livres du chanoine de 
Bayeux. 

Plusieurs hameaux dans lesqneb se tronreat des bahitations 
notables dépendent de la commune de S**.-HonorineHln- 

Fay ; on peut citer BretteriOe , Cautru , Flagy , etc. , etc. 

S''.-nonorine-du-Fnv est aujourd'hui une l)oui*gade dans 
laquelle ré&ide uu notaire, 

VAG06NBS. 



Vacognes, VaêconvL 

L*église de Vaoognes a très-peu de caractère ; une partie 
des murs du chœur ont été repris en sous-ceovre. Le style 

8 
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ogi¥a) se montre dans la partie occidentale de la nef et dans 
le mur nord du chœnr ; mais il est bien difficile d*indiqaer 
une époque pour des débris si peu caractérisés. La tour 

carrée et couverte en hàtière à l'extrémité occidentale de la 
uel ne païaîl pas antérieuK; au siècle. 

On dit qu'anciennement TégUse et le village de Vacognes 
étaient à une autre place beaucoup plus rapprochée de la 
grande route actuelle d'Âunay à Caen , et qu'on y a détruit 
des fondements de maisons. 

Le seigneur nommait à la cure. Le curé percevait les 
dime& 

La maison seigneuriale a de belles avenues : il y avait dans 
le jardin une chapelle sous riuTocatîon de St Adrien à la no- 
mination du seigueur, laquelle aVait été bâtie en 

par Anne de Gislain , veuve d'Adrien f.e Petit , chevalier , 
seigneur et pdlrou de Vacognes, avec ioiidation de quatre 
messes par semaine. 

Ce seigneur mourut glorieusement k la bataiHe de Ner- 
vinde, aux côlés du duc de Chartres, son maître, Tao 1693 , 
âgé de h II ans. 

Il avait fait quelques vers assez remarquables : » François 

Le Petit, son père, et se» ondes auraient réussi dans les 

belles-lettres, dit Huet, s*ils avaient été plus persévérants 

dans leiirs études. » Adrien Petit laissa i une fille unique , 

Marie-Anioinette Le Petit, qui « potisa A. Âchard , seigneur 

du Pin. Cette famille possède toujours la terre de Vaco- 
gnes (1). 

(1) M. Amédée Achard de Yacognes eut aujourd'hui membre 
de la Soctélé Française pour la conservation des rnoonments. 
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Préaux , Pratella , PrateUi. 

L'église de Préaux, sans être remarquable , offre cependant 
quelqu'intérêl. Le chœur est la partie qui mérite le plus 
d'attention : on y voit , au sud , une porte aujourd'hui 
bouchée dont le tympan trilobé annonce le XIII". siècle ; 




les fenêtres du nord com|)osées de deux baies trilobées, 
surmontées d'une rose , le tout sans colonnes , sont 
moins caractérisées et jMjurraient tout aussi bien être rap- 
portées au commencement du X1V^ , si l'abbé lieziers n'avait 
consigné dans le manuscrit que j'ai déjà cité , une note qui 
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pardt se rapporter à l'une d'elles On a tronvé, dit-a, sur 
un morceau de carreau d'une des croisées , Thncription 

suivante en lettres gulbiqucs ainsi disposées : an o 
(AnnomiUeno duccntesimo sexa(je5imonono)\2^^. o LX 
J'ai vainemcut cherché les traces de cette ios- m O 
cription, mais elle peut avoir été cachée par la o ix 
boiserie ou couverte de peinture ; j'ajouterai qu'il g o 
reste dans ces fenêtres quelques débris de vitraux c o 
peints dans lesquels j ai distingué les armes de Castille et 
qu'ils ont évidemment été faits pour les fenêtres qu'Us occu- 
pent , puisque la bordure suit exactement le contour des 
baies trilobées. 

Mais si le chœur est en partie du XIII". , il me paraît très- 
probable que des retouches considérables ont eu lieu au XIV*. 
Ainsi les crédencos cachées par la boisericmais que l'on peut 
voir i)arce que le panneau qui les couvre est mobile, ont 
des chapiteaux qui appartiennent bien plutôt au XIY*. 
qu'au XIIK ; et le chevet de l'égHse qui est droit était au- 
trefois percé d'une très-belle fenêtre à plusieurs baies et 
orHée au sommet de nombreux compartiments rayonnants, 
qui annonce encore le XIV**. Cette fenêtre qui vraisem- 
blablement était décorée de vitraux, a été malheureusement 
condaumée quand on a placé l'autd qui esuste maintenant. 

La nef a peu de caractère ; mais elle doit êti'e en partie du 
XIÎP. siècle. L'entrée qu'on y voit, au sud, précédée^d'un 
porche, n oilre pas d'indices précis d'époque, elle est pos- 
térieure au mur. 

La tour appliquée à l'ouest doit être postérieure à 1600. 
C'est l'œuvre d'un maçon sans goui : j en ai peu vu d'aussi 
massives ; elle est terminée en bâtière. 

A l'intérieur de l'église, dans une niche pratiquée* dans 
l'un des murs de la tour, est une sainte Barbe que je crois 
du XYI*. siècle et qui mériterait d'être desalnée; il est rare 
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de reDCODtrer des statoes de cette époque dans nos églises de 
campagne. EUe se trouvait , m'a-t on dit , dans l'origine , au- 
dessus d*nn petit autel qui n'eiiste plus. 
Le patronage de Préaux était lak. Le curé percevait les 

dîmes. 

L'église est sous rjuvocalion de St. Sever, ot l'on rapports 
^ ce sujet que les reliques de ce saiot étaut transportées à 
Rouen s'arrêtèrent à Préaux, et devinrent si lourdes, quand 
en voulut les enlever, qu'on ne put y parvenir qu'après avoir 
fait vœu de mettre la paroisse sous son invocation. 

Sous le règne de Jean-San»-Terre on voit figurer un Jean 
de Préaux, Joannes à Pratellis , et un Guilla unie de Préaux, 
Wiiielmus à Pratellis , qui possédaient des terres eu An- 
gleterre. 

La aeignemie de Préaux avait droit de haute-justice, 
c'était un fief de haubert mouvant nohlemenl de la baronnie 
de Douvres. D*apiès l'aveu , déjà cité de l'évêque de Bayeux, 
l'an l/i53 , à cette époque Jean Le Herici, eseuyer , tenait 

de la baronnie de Douvres par foi et hommage le fief de che- 
' Talier assis en la paroisse de Préaux , lequel avait jadis 
appartenu k Jean de Combray. 

On voit encore, à peu de distance de l'église, au nord , 
un château à tourelles qui peut dater du XYI*. siècle et 
qui était autrefois entouré de fossés. 

Préaux était chef-lieu d'une sergciUerie comprenant 19 
paroisses ; un des 9 hameaux qui en font j)arlie s'appelle la 
Bijude» nom que nous retrouvons dans plusieurs autres corn- 
munesL 
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TROIS-SIONTS 

Troîs-Monts , TYes Montes. 

Des lra\aux ( onsidurables viennent d'être faits à l'église 
(le 1 rois-Muuts sous la direction de M. de Galery, propriétaire 
du ciiateau. 

Le chœur a été supprimé et reconstruit à Textrémité oc- 
ddentale de h nef et le portail s'ouvre aujourd'hui, à Test, 
sous la tour qui se trouvait entre chœur et net Cette tour 
offre intérieurement des parties romanes assez remarquables. 

L'arcade qui séparait le chœur de la nef et qui aujourd'hui 
regarde le sanctuaire est ornée de trois archivoltes, dont 
Tune eut couverte de Irètes crénelées et l'autre de zigzags 




multiples. Les chapiteaux des fidsceaux de cotoanes sur 
lesquels repose cette arcade , notamment cehii de la co- 
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lonne iHirtense , sont assez intéressants ci bien conservés : 
on en jugera par l'esqniaBe sainate : 




La base de cette colonne est anssi très^iégante et ornée 

de deux tores au-dessus de la scotie : je crois cette tonr de 
ia seconde moitié du XI l". siècle. 

Le nouveau chœur, construit par les soins de M. de Galery , 
dans le style de la renaissance , sera décoré d'élégantes boi- 
series et de plosieurB taUeanx. La chaire doit 6tre composée 
de fragments sctdpiés do XYI*. siède. 

L'église de Trois-Monts est sons Thivocation de N.-D. Le 
patronage était alternatif entre le roi et le seigneur. Le cnré 
|)erccvait les dîmes , mais il devait 100 liv. de rente au cha- 
noine de Ste.- Honorine dont le ûef s'étendait dans cette 
paroisse (1). 

Philippe de Trois-Monts accompagna le doc Robert Gourte- 
Heme à la terre-Sainte, en 1096 : Jeanne de Trois-Monts, 

(I) V. le poQilté du diocèse de Bayeui. 
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de la même famille , mourut abhessc de Cordillon , eu l/ilî. 
Ses armes (!^iaient d'ai'geut et d'azur à une iasce de gueule 
brochant sur le tout 

Au XIX.". siècle , MathuriibCbaiie»-Louis Couture de la 
P^iachière était seigneur et haut-justicier de Traîs-HoiitBi 

Le cliâteau de Trois-Moiits et la belle terre qui Tentoure 
appartiennent aujourd'hui à M. Dubocher de Gallery , ancien 
oHicier de cavalerie. C'est une des belles positions du dépar- 
temeuL Des fenêtres du château on jouit d'une vue magni- 
iique, et Ton distingue les coteaux du Pays-d'Auge , l'embou- 
chure de rome et la mer jusques au Hâvre. 

Enceinte retranekée, U existe à Trois-Monts une enceinte 
retranchée que j'ai décrite et figurée dans le second Toliime 
de mon Cours d'anliquilés ( pag. 32/( et pl. XXXII }. 

LA GAINE. 

La Gaine, prioratus de Cathena, 
Ce prieuré fut fondé par Roger de RlalûUâtr^» seigneur 
de Carcy"le*HalfiQfttre , Ouffières , La Caine , etc. 
Cette fondation eut lien avant Tannée 1135, i^r eUe fui 

confirmée par le duc de Normandie , Henri I*"'. , mort c^tte 
même auuic. Le fondateur donna son prieure au\ reli- 
gieuses de Beaumont-les-Tours. 11 était jadis habité par plu- 
sieurs religieuses de ce monastère « gouvernées par une 
prieure. On trouve Jeanne de Sassé, prieure, en 1408 , et 
Uathttrine de la Pelissonnière , en 1450. La prieure était 
dame de La Caûie et nommait h la cure; mais, dans la suite, 
les religieuses se retirèrent à leur abbaye , qui jouissait encore 
du revenu du prieuré eu 1790. 

Il paraît , par une charte de Rolrou de >Varvick, archevêque 
de Rouen, que les largesses du fondateur envers une église , 
étaient souvent le iruit des rapines commises envers un antre, 
et qu'à l'article de la mort il fit , dans les mains du prélat , 
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la remise de tout ce qu'il avait enlevé à ses propres églises 
ou à celles des autres , et même tout ce que ses ancêtres 
avaient pu leur ravir. La restitution parut si importante \ 
rarcbevèque qn*il la publia dans dos lettres-patentes, adressées 
aux évêqnes de la province, et qu'un trouve dans Tanden 
cartulaire de la cathédrale de Bayeux. . 

Cette famille prenait iDdistinctement le nom de Curcy et 
celui de MalfiUâtre et souvent l'ua et l'autre ; elle subsis- 
tait encore dans le XVI^ siècle. On trouve un recteur de 
Funiveraité, au XVI*. siècle t qui se qualifie curé et seignear 
de Gurcy-le-MalfiUâtre. 

Après la retraite des religieuses à leur abbaye , les maisons 
conventuelles durent être consacrées uniquement à l'exploi- 
tation de la ferme : il ne reste plus d'ancien que l'entrée qui 
oi&e» comme presque toutes les entrées d'abbaye, une 
grande porte pour les charrettes et une petite porte pour les 
piétons. Elles sont Fune et l'autre voûtées en arcs surbaissés 
sansodonnes, mais très-solidement construites et paraissent 
dater au mmn$ du XV*. ou du XIV*. siècle ; elles étaient 
suiinontécs, m'a-t-oii dit, de deux étages qui ont été démolis 
il y a environ 20 ans : les autres maisons qui dépendaient 
de la ferme du prieuré sont peu anciennes et sans intérêt. 

L'église qui était demeurée paroissiale jusqu'à la révo- 
lution , et qui est maintenant supprimée , appartient en partie 
an style roman (probablement de Tépoque de la fondation): 
elle est peu considérable et terminée par une apside semi- 
circulaire. Le mur du nord est celui qui a conservé son carac- 
tère primitif. Le côté du sud a été refait presque en entier , 
mais, même du côté du uord, il y a peu decbose à observer. 

Un campanille ouvert surmonte le mur occidental et ren- 
fenne la cloche. L'intérieur de TégjUse n'offre rien d'intéres- 
sant ; J'ai seulement remarqué quelques pierres d'appareil 
peintes en rouge sur un fond blanc , genre de décoration 
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qni était asseï ordinaire au XII*. riècle. Une statue de la 
sainte Vierge , placée dans une niciie de la nef , est moderne 
dans sa partie supérieure , mais on a greffé cetto tête sur 
un tronc ancien qui mérite d'être remarqué et qui pourrait 
être du XIY*. ou du XV*. , à en Juger par quelques détails 
du siège sur lequel la statue est représentée assise. 

L'ég^se de La Gaine est sous l'invocation de N.-D. , ce 
qui explique l'ancienneté de la statue dont je viens de parler. 
Le patrouage appartenait, commo nous l'avons dit, à l'abbaye 
de Beaumout-Ics-Tours qui percevait les deux tiers de la 
dîme; Le curé avait l'autre tiers. 

M02)iTltiNY. 

Montigny , Mantineium , Montigneium, 

L'église de cette commune est pres(iuc sans intérêt. Le chœur 
m'a paru du XVli'. siècle , peut-Ctre du WIIl'. La uef est 
plus ancienne et peut dater du XIII"., mais on y a percé des 
ouvertures modernes» et les murs ont été refaitsdans quelques 
parties. Une porte avec archivolte , offrant de chaque 
côté deux colonnes , attire Tattention. Au milieu du chœur 




est enterré (jabriel-Jean-iUchard de Cheux,de Montigny, 
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fib de Pbffippe de Chenx, de la perote, décédé le 

37 juiflet 1761 , I Tdge de 49 am. 

La tour latérale au sud entre le ctweur et h nef est à |>ans 
coupés, termiiitt! par une pyiaïuide en charpente couverte 
eu ardoises; le tout très-pou é!('v<' et tros-pesant. 

Cette église était dédiée à Si. Jacques et à St. Gcrbold , et 
lâ cure était à la nominatioa dn seigneur dn lieu* Le curé 
percevait la dime. 

Hon^y est appdé MontignyAe^Bots dans les viein titres. 
La seigneurie était possédée en 1S56 par Roger de Longue- 
ville, et à la fin XVI". siècle par Jacxfiies de Frcsnel, qui était 
aussi seigneur et patron de MaisoucelJes. Warguerite Richard, 
sa veuve , épousa en secondes noces Robert de Launof , che- 
Talier de Tordre du Roi , gentilhomme ordinaire de la 
. Chambre, se^praur de Griqueville » Banville , Héronvillette et 
Bray , qui au droit de cette dame nomma i la cure de Mon- 
tigny en 1606. Quelque temps avant la révolution, le sei- 
gneur de Montigny était M. de Chcux , qui possédait en 
même temps le iicf de Pelivilie • paroisse de Fonteuay-le- 
Pesnel (1). 

CUftCY. 

Curcy , Crusseium , Curseium , Cruiseium, 

Cette ])aroiï.se est appelée dans les titres Curcy -le- 
Malfillatre, parce qu'elle a été long-temps possédée par des 
seigneurs de ce nom. 

L'église n'oflre rien q[ui mérite d'être remarqué ; la ma- 
çonnerie en est peu caractérisée ; elle doit tout au plus re- 
monter à la fin du XVI*. siède. 

Elle est sous l'invocation de Si. Jean. Le prieuré de Sl.- 

(t) V. les notes d«' Betien, prteédeinineol citées. 
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Vigor de Bayeux nommait à la cure. Ce patronage lui avait 
été donné par Odoa de GonteviUe , éTêqne de Bayeiix (i). 

Le cvré percevait les dîmes , à chaiige de faire &00 livres 
de rente au prieuré de St. -Vigor. 

La seigneurie de Gurcy était qualifiée de baronnie et se 
composait des fiefs de Curcy , Marlinbosq , la Motte , Fresnay 
et Argences , tuus fiefs de haubert ; il y avait une fiefferme 
sur laquelle les chanoines de la -Chapelle de Paris avaient 
60 livres de rente à percevoir par suite de la donation que 
leur avait faite le roi Philippe-le-Long en iSiS. 

l'emplacementdu château ée Ui Mot^, que Je suppose être 
le château baronnial , se voit encore à Test de l'église de 
Curcy; on remarque une belle moite ovale, olïtaiu à son 
sonmiet 120 pieds de longueur sur 75 de largeur , et dont 
la hauteur est à peu près de 25 pieds. £Ue supportait un 
château construit en pierre , car ou distingue encore un puits 
et quelques pans de maçonnerie à fleur de terre. Une vaste 
cour s'étendait à Test de ce donjon : elle était vraisembla- 
blement garnie de palissades. De la motte de Curcy , la vue 
s*étencl jiJS([U('s ati-delà de la vallée de l'Orne, vers Grimbosq, 
Croi&ilies et Combrai. 

Nous avons vu que la famille Malfil]âU*e a fondé le prieuré 
de ]La Gaine. Thomas Le Maffîllâtre , seigneur et baron de 
Gurcy » figure parmi les bienfaiteurs de THdtel-Dieu de Gaen, 
dans la bulle d*înnocent III, enl2i0. Un Nicolas de Mal- 
fillâtre, baron de Curcy , Mesnil-Ongraia el baron, vivait en 
1613; il laissa une postérité qui a possédé cette terre encore 
plus d'un siècle. M. Gislain , marquis de Bénouviile , avait 
hérité de la seigneurie au XVIIK siècle. 

Jacques Duval , curé de Gurcy , qui. mourut en iS4S , 

(1) La charte d'union de ce prieuré à l'abbaye de St.-Dénigne de 
Dijoo fut donnée à Bayeut en 1096. 
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et fiit un des protonotaires de Jean , cardinal de Lorraiiie , 

était, dît M. de Bras, un savant et bien morigéné person- 
nage qui fut très-regrelté d'un chacun. 

Le château de Martinbosq reconstruit presque eu entier 
au commencement du XVII". siècle (1) , mais dont quelques 
parties peu?ent être plus anciennes, offre encore un ensemble 




trè^-piltoresque : on en jugera par cette vue que nous devons 

il) M. Pagny , notaire, membre da coniell d'arrondinemeoft de 
Falâiw , I la preure qn*une grande partie de ce cbétcaa est de l*an 
tau. 
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aa burin de M. Godard , d'Alençon , doot te Jbeau Ulcnt 
est bien comiu en France el à l'étranger (1). 
On voit eneore mr la rivière d*Ome , près le bac du 

Homme , les vestiges d'un ancien pont qui fut , dit-on , ruiné 
par les Anglais quelques reiites d'une chapelle dédiée à 
S^. Aune. 

GOUPILLiàRBS 

Goupillières, GoupiUieria, 

L'église est peu intéressante et refaite eu partie : on y 
remarque RciilemeiU dans les murs sud et nord de la nef 
des pans de maçonnerie en arôte de poisson. La tour, à 
Feitrémité occidentale et terminée par un toit à double égoat, 
n'est pas antérieure au XVi'. siècle. 

J'assignerais la date du XYI*. siècle au chœur, à en Juger 
par quekfucs restes d'ouvertures en ogive qui me paraissent 
à peu près de ce temps. 

Celte église est dédiée à Kustache. Le chanoine de 
Bayeuxdoiit le titre portail la désignation de Coupillïères ûtaiït 
seigneur ei pauxin de la paioisse et présentait de plein droit 
à la cure. La paroisBe d^[)endait de la sergenterie de Préaux. 

Le territoire de la commune est peu étendu et bordé d*un 
côté par la rivière d'Orne. 

OVPFIÈRES 

Ouffiùres , Olferits , Gif ère , Op hier es. 
Le choeur de Téglise d'Ouffiéres a été reconstruit de fond 
en comble il y a quatre ans. La uel oilre peu de caractères 

(l}Mous devons remercier ici M. Godard d'avoir bien youlu graTcr 

quelques planches de la Statistique monumentale du Calvados ; 
elles ajouteront aux >euK de tous uo graod ptii à noire oiivraie. 
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et poumit n'être pas asténeure au XYI«. aiècle auBBî faîcD 
que la tour carr^ placée à rouesl. 
On voit près de la porte par laquelle on entre , du cAté 

(iii sud, une inscriptioD en lettres gothiques altesiant que 
là est enterré lui prêtre , curé de T.onguerayc et nalif de 
cette paroisse d'Ouilièrci», lequel trépassa l'an M V" et XVI ï 
(1517). Cette inscriptïQa n'était pas dans l'origine ià où 
elle se trouve , on l'aura replacée dans la muraîDc en re- 
construisant celle où elle était d'abord. 

L'église est sous l'invocation de S^ Mathieu et de SI 
Lo. Le prieuré de S*. Vigor en avait le patronage de[)uis 
\\.u 1096 , il ix rcevait les deux tiers de la diuic et laissait 
l'autre tiei-s au curé. 

La terre seigneuriale de la paroisse appartient à HL Signard 
d'Ooffières, de Caen. 

UAMARS. 

Hamars était traversé comme plusieurs des communes 
que nous avons citées par l'ancienne route de Caen en 
Bretagne 

L'église , autrefois sous Tinvocation de S*. Léonard , est H 

présent sous colle de la sainte Vierge, (lommc dh tombait 
en ruines, on la rebâtit en 1715s»u- un < mplacement nouveau 
et plus près du centre des habitations. J.e seigneur nommait 
à la cure. La dlme était partagée par tiers entre le curé , le 
chapitre de fiayeux et les Minimes de Rouen. 

Parmi les membres de la famille seigneuriale de Hamars 
on peut citer : Raoul de Hamars qui figure dans des titres 
de 1390. Louise de Hamars , sa fiUe unique , fut mariée 
à un d'iloullefort, chevalier seigneur de Vienne , Bonne- 
maison, la Suhardière , S'.-Martin-de-Sallen , Maisoncelles- 
sur-Ajou , bavenay , Lambervill(2 , Auuay , Rarbières et £tre- 
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1mm : il «»t qoalîfié dans pItMiears actes de dmnlMllaii du 
roi, baiffly de Gaen , etc. , etc. ; il laissa pour filh iiniiii» 
Renée de HoiHlefort , dame de Hamars (1). 

La terre de Hamars fut érigée en châtellenie en 1612 et 
en marquisat en 1679 en faveur de la famille Auzeray , avec 
établissement de deux marchés , le lundi et le vendredi de 
chaqoe semaine, et de {dasieiifs loves. Ces étabUssements 
furent confirmés par lettres-patentes de 1751. 

SAIXT-MARTIN-DE SALEN. 

St.~.Martin-dc-Sallen, iSon^tts Maninus SarUmis , SaoL- 
ions, Saailan. 

L'église est sous rinvocation de iMartiu. 

La cure se divisait en deux portions dont Tune était à la 
nomination du duc d*Harcourt , l'autre à celle de Tabbaye de 
Fontenay. 

. Elle avait d*abord fait partie de la baronnie de la Motte de 
Gesny; elle fut incorporée au duché de Harcourt lors de 
Térection de ce duclié en 1709, en faveur de Harcourt , 
chevalier des ordres du roi et maréchal de France : elle 
passa dans la famille de Harcourt comme nous Tavons dit 
à Tarticle de Hamars, par suite du mariage de Marguerite de 
Botamay avec Jean d'Harcourt , seigneur d'AuvlUers. 

(1) D'nprés les notes de Beziers communiquées par M. G. de 
Vlllcrs , celte dcnioisplle épousa Antoine de Bofarnay , bailly de 
Caen après son benn-pcrc; <ie ce mariage sorlirent IVIarguerile et 
Calherlnc de fiularnay , qui partagèrent celle riche succession en 
1501. L'atnéc , dame de Bamarf , fol mariée à Jean d*Harcoart , 
chatlelalD d^AevIllera ; la cadette à Frau^li de Laval, seigneur de 
Uarclllr. Gelle^l mourut sans enftnli en 15SS. L'alnéa Ail mère 
de Tbomat d'Harcourt, diaslelain d*Auvtllen » lelgneor de Haioan 
qui mourut tans poelérilé. 
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Le t e rritoi re de St-Martin-de-SaDen est nn des pins acci- 
dentés (lu département. Le grès , les schistes anciens , le 
marbre, en forment la base (1). Vn des principaux villages 
de la commune s'appelle les Trois-Marics» 

L'église ntnée aa milieu d*uB vallon , bordé d'éminences 
ma âevées , offire dans les murs de la nef et do chœur 
quelques parties andemies arec pierres disposées en arête 
de poisson , mais, comme dans presque toutes les églises, il y 
a des reprises faites et des fenêtres repercées dans ces murs. 
On distingue dans le mur nord de la nef, une porte bouchée , 
à plein cintre , sans moulures , dont les davaux sont partagés 
par du ciment 

La tour placée à l'ouest est moderne; 

(l) Voir ma topographie géognoslique du Calvados, 1 vol. 
Paris , I>cracbe, ISiS , et la carte géologique du dé|»arteiiieBt. 
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CANTON DE YILLERS-BOCAGE. 

L% canton de Tillers-Bocag^e bcHrdeau nord celui d'Évrecy* 
nous aUons donc le parconrir mM de décrire le caston de 
TUlynsnr-Senlles qui lui ûdt suite, en remoatam an N.-£. ; 
il se compose des 24 communes suiTanies: 

ADUfé-eor-Senlles. Mesnil-au-GraIn, 

Arrf. Missy. 

Bauueville-sur-ÂjoQ. Monts. 

Bonnemaison. Noyers. 

Campandré. Parlouru-siu -Odon. 

Goonraudon. autrefois Save- S^-Agnan-le-ftlaUieriie. 

nay. S^-Louet-sur-SeuDes. 

Épinay-sar<hion. Tbnrnay. 

Landes. Tracy-nocage. 

Le Locheur, Valcougrain. 

Longvillers. Villers-Bocage , chef-lieu. 

Maisoncelles-Pelvey. Yilly, 
MaisonGeUe»*6nr-AjoQ. 

Nous aOûiis examiner rapidement ces diverses localités , en 
commençant par celles qui sont les plus Toisines de Hamara 

et de St.-Mai tin-de Sallcn , communes par lesquelles nous 
avons tenuiné le canton précédent 

TALCOHAEAIH. 

¥aleongrain« VaUùOimrniù 

la petite église de Valcongrain ne sert plus au culte , la 

paroisse étant pour le spirituel réunie à Campandré ; elle est 
très-petite et sans intérêt La nef pourrait, en partie, re- 
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nMler an XIV*. iièëeu moins ks dMfrileMi d*ane porte 
latérale, la seule partie qui ofire quelque caractère, semblent 
indiquer celle époque. Le chœur est peut-être postérieur à 
1600; il n'y a pas de tour. En somme cette église est mb» 
4m plus petites de la contrée; 

Le patron était saint Jea»-Baptiai6„ 

Le prieur et ka reljgîeiut ds St-Tigor oomnaleiit ^ U 
eore ; le curé percevait tonte la dhne. 

Il est fait mention de Valcongt am dans la charte d'union 
du prieuré de St.-Vigor, près Baveux, à Tabbaye de St -Bé- 
nigne de Dijon» en Tannée 1096. Cette charte et celle dn 
doc Robert<4}ourte-Heuse, de la même année, l'appellent 
EeeUsia de Coligrùto : elles nous apprennent «lae c'était 
Odon , évêque de Baveux , qui avait aumoné le patronage et 
les dîmes de cette église au prieuré de St.>Vigor. 

Gampandré, Campus Andreœ, Campandrieu, 

L'église de Campandré, située dans un vallon de la 
partie la plus montueuse et la plus élevée du Calvados , doit 
être abattue et reconstruite très-prochainement de fond en 
comble : elle offre d'aiUeors très-pen d'intérêt. 

L'abbaye dn Plessb nommait à la cure. 

Gampandré faisait autrefois partie d« doyenné de Vire et 
de la aergenterie de St-Jean-le-Blanc 

Camp romain. — Sur une émfnence à l'ouest de l'église , 
de laqUw'Ue ou jouit d'iiî^e mk^ très-étendue, on distingue un 
camp très-probablement romain , que j'ai décrit dans le se- 
cond vdnme de mon Cours d'antiquités (p. 325 ), et qui se 
tronve figuré sur la pL XXXI dn même volimie. Ce camp , 
que j'ai exploré il y a 30 ans» a été depuis défriché et la- 
bouré par le propriétaire, M. de Vaucassel ; mais le vatlum 
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du camp a servi de clôture et a été planté d'arbres, de sorte 
que l'enceinte est conservée à peu près intacte 

On a trouvé qoekiaea médailles romaines à peu de distance 
de ce camp. 

Le petit château de M. de Yaucassel, près du camp ro- 
main , et le massif d'arbres verts qui l'avoisine se voient 
de très-loin. De Ih aussi la vue est extrêmement étendue , 
puisqu'on distingue Tembouchure de la Seine et le Havre , 
à une distance de 15 lieuse. Ce point doit être à plus de 900 
pieds au-dessus du niveau de la mer. 

BONNEMAISON. 

Bonnemaison , Bana Domus, 

L'église de Bonnemaison est luotlerne avec fenêtres carrées 
et paraît avoir été reconstruite de fond en comble au siè- 
cle dernier. La tour à Touest est couronnée d'une pyramide 
en ardoise. 

Cette est sous rinvocation de St. Martin. Le prieur 
du Plessis-Grimoult nommait à la cure. 
Il y a eu une chapelle titulaire de 5t -Michel au village de 

la Suhardière ; le titre en fut transféré, en 171/i , à la cha- 
pelle du château d Auiuay,àla requête du maréchal deXessé, 
baron d'Auinay. 

€aURVAirDOH. 

Gourvaudon, Saveneiumg Saoenay, 
Cette paroisse s^appdait autrefois Savenay» et ce nom est 
demeuré à un de ses villages qui avait un fief noble. Cour- 

vaudon n'était qu'un hameau de Savenay quand la famille 
Anzeré , qui y possédait un fief , fit pi évaloir ce dernier nom. 

Gourvaudon fut érigé en marquisat en 1690 « en faveur de 
M. de Gourvaudon , président au parlement de Rouen. 
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L'église de Courvaudon offre peu de caractère ; l'arcade , 
entre chœur et nef, repose sur des colonnes dont let chapi- 
teaux amonceraient poorlaDt le Xin*. siècle , on voit aiuri an 
chevet deox fenêtres bouchées en forme de lancettes. Il y a 
des reprises modernes dans les mwn. 

La tour lat«Tale au nord avec couronnement en bàdère 
peut dater du \V". siècle au plus. 

Le patron est St. Martin. L'abbaye du Plessis nommait à 
h cure et percevait les dîmes; le prienr^nré en avait le tiers, 
les deux antres tiers appartenaient à l'abbaye. 

D'après une charte de Philippe V , roi de France , Savenay 
était uue fiefferme , redevable au domaine de la couronne 
d*une rente de 15 liv, 19 s. 2 den. , laquelle fut donnée avec 
d'autres à la S^.-Cbapelie de Paris eu juin 1S18. 

Âlix de Ganville , fille de Jean, seigneur de Conrvandon, 
et de Jeanne Malfilâtre de!Gurcy , porta cette terre à son 
mari • Jean Anzeré , seigneur de Baron , qui fit preuve 
d'ancienne noblesse en 1663 : eHe avait été mariée auparavant 
a Simon de Villicrs , seigneur de IMutrecy ; elle figure avec 
son mari dans des contrats du 12 octobre iktiQ et du 24 
janvier ikkk* 

Dans l'aveu rendu par l'évêque de Baveux en 1453 , il est 
dit que Jean Anzeré et sa iemme , héritière de Jean de Gan- 
ville, tenaient par foi et hommage de la baronnie du Plessis 
un quart de fief, nommé de Cmtrwmdan^ assis ès paroisses 

de Savenay et Bonnemaison , redevable à l'évêché par chacun 
an de 10 liv. de rente à la St.">l!chel : il est dit dans le niOme 
aveu que le prieur et les religieux duPies&is, tiennent de la 
même baronnie ime portion de fief, nommé le fielt an Bigot , 
dont le chef est assis à Savenay , et pour lequel ite doivent audit 
évéque prières et oraisons (1). 

(1) leao Aouré , seigneur de Goarvaudoo * était fils de Simon 
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La teiTL' de Coiirvaudon , Tune des plus considérables da 
clépartemeot , appartient aujourd'hui à M. le Mq de Lon- 
g^onay, dont la fitte mUque a épousé m le Mq'% âeBriges. 

HESniL-AV-eftAIH. 

Meanil-aD-Grain, MeniUum Ongrinit BfetnU Oit§fm^ 

t'église sîuis iiULi Ot , 2)e doit pas être antérieure à 
L'autel orné de coiouiies toràies porte la date 1650. 
La tour placée à l'ouest est en chaipeiite couverte d'ar- 
doises et forme une pyramide ^ quatre pans peu élefée. Dans 
b nef on trouve on plancher droit avec pontrea et solheaDS 
coaune dans une maison pri?ée; ce qui évidemment est pf» 
aliclen. 

L'église est sous l'iavocation de St, Onen. L*évéque de 
Bayeui était patron collateur de la cure. 

Anseré , vloomte d'Bfiecy , garde du soel dea oMigatioos dodf l Heu ; 
tes ariDw étaient d'asttr à 3 létes de léopards d*or: il Ijpt pfiede 
Simon Anieré, seîjmcor de Goarfavdoo et du Boii-Normand; ta 
femme fUt babeau Pair;.' 

Pierre Anzeré,8eigneur de Gourvaudon,époiiiaEtfsnoelleLefbrettier. 

Geoffroy Anzeré , seigneur de Courvnudoo , eut pour flemme iac» 
queline Thibout ; il sortit de ci" mariage Philippe Anzeré, caié 
d*Epinny , et François , qui fut reçu président au parlement de Rouen 
le 17 jniilcf i.'^si, sur la résignation de Nicolat Damonn» doDili arait 
épousé l;j lillf; il moiiiul en 1G07. 

Gilles Anz-crô, son fils, conseiller nui rpquf^ios et avocat-général, 
fol reçu pr<^-ïjdent la même anncV; i! monnu en IKiî). 

Frnnrois Anzeré , chanoine de Bav ux et coîiseiiler au parlomeoll 
de Houeii , ou il fut reçu en 1634, mourut en 1664, 

Charles Anzeré, fils de Gilles, Tut reçu conseiller au puilemenl de 
Rouen en 1636 , il mourut sans postérité. 

Olivier Anzeré , seigneur de Geurvaudon , fut conseiller en 1615 et 
mottrnt en 1681. Ifazimilien-Conitantin Anseré , présidHil à mortier 
iu parlement en 1703» mourut doye^ de sa compiigole en I76t. 
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Ihomas Tesson de Héronville et ADtia , sa femme, confir- 
mèrent ao priearé du Piessis tout ce que leur a?ait donné 
Raoul de Malherbe, fils de Roliart de Mallierliedii Me8nfl-«iK 
Graiû, conaiMit ea lentesL Raddpfae flldherbe ratifia ces 
doDatioBseo 1252. 

L'abbeve d*A«lMqr avait amsi des biens au Mesnil-au-Grain 
par dooatioo de Hugues de Malberbe. 

SAIITT AGKAN L£.MALU£RBK. 

Saint-Agnan-le-!\lalherbe , Sanctus Anianus. 

La nef et la tour |ilacées à Teiiest , et termiaées par nue 
pyramide couverte en ardoise, ont été relailes an XVIIP. 
siéde ; il existe encore des habitanis dont les pères av^iy^ 
IpaTaiUé à cette reconstmciion. 

Le chœar offre des parties plus anciennes et appartenant |k 
Tère ogivale , mais très -peu caractérisées. - ^ 

Cette église oiïn biea^ptia d'intérêt. 

On ,a trooTé à St,-Àgnan an co'tain nombre de cercueils 
en piem calcaire , semUaUes à ceux qne j*ai décrits 41 
figuré dans le 6*. T<4Qn|l^ de mon Codis d'antiquités (p. 
312 et suivantes). 

L'église est sous l'invocation de St.-Agnan , évôque d'Or- 
léans. LeAlq *. de Courvaudon et le B*". d'Àuinay nommaient 
alternativement k la cote; le cnré percevait ifi de bi dhne, 
les 2^3 appartenaient au chapitre de Bayeux , par donation 
de févêque Nicolas do Rose 

L'abbaye d'Auinay avaità SU-Agoan-le-Malherbe des terres 
qu'elle échanp^ea en 1254 contre d'autres possessions, avec 
Rannlph Mallierbe (1). 

St-Agnan tire son surnom de l'ancienne maiaon de Mal- 
Ci) y. le eartutaire de l'abbaye Miiluay* 
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herbe , qui en possédait anciennement la seigneurie. Un 
Malherbe suirit le duc Guillaume à la conquête d'Angk ton e 
eu 1066 ; un autre accompagna le duc Rabert à la croisade, 
en 1096. Jean de Malherbe , seigneur de St.-Agnaa » eut de 
Jeanne Bacon , sa femme , GoiUanme Malherbe , père d'Alix» 
dame de St-Agnan, alliée à Jean de La Haye « seigneiir el 
baron de Coulonces, près Vire , qui raourot en 1417 (1). 

MAISOHCBLLEMUR-AJOlf. 

Maimccfles-siir-AjQii, ManmneeUœ, MansiuneeUa. 

Le chœur et la nef de Téglise de MaisoncelieB sont exté- 
rieurement ernés d'une corniche à modillons géminés sons 
une arcatiire en (^iva Quoique les murs latéraux aient été 

retouchés , que plusieurs lari^ps fenêtres aient été substituées 
aux fenêtres anciennes » et qu'il soit ainsi difficile de décider 
l'époque à laquelle aiqpartient cette église , je pense qu*OD 
doit k rapporter en grande partie au XIII*. siècle. Les ce- - 
tonnes de l'arcade , entre le cœur et la nef, et une porte 
laléiale bouchée , peuvent confirmer jusqu'à un certain point 

(1; Lé l)aron de Coulonces eut trois fillos î par l'nrtP i\c pnrtnîîe , 
fûUen lij:? , la radoKo eul ]n ?:p![;ncuric de St.-Agnan , qu'elle porta 
par mariage dans la maison de Tourncbu; ellp <^pnu<î3 Appuis un 
ieîgneur de Feugnerolles. Geolïroy-Louis el Guilldiunê de lournebu 
firent des partages avec leur Trère utérrn , de la fortune do leur mère , 
devant If* tabellion de St.-Lo, en octobre 1475. Les fils de Tournebu 
eurent dans leur lot Ie« baronnies d'Asnebcc , de Coalonces el les 
terres de St.-Âgnan-Ie-Malherbe. M. Dupont de St.-Agnan, qui leur 
succéda, eut deux filles qui partagèrent la seigneurie et le patronage , 
et les ont portées par mariage , l'aînée dans la famille d'Anzeré de 
Gour?avilon » raatte dans celle do baron d'AiiInay. r^, les Notes mm- 
nu$9ri{u de BésiersJ, ToUà pourquoi le patronage i'eiercait par 
deui IkiDilies. 
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celte opinion. C'est , du reste , une église d'une importance 
médiocre et dans laquelle il y a peu de détails à oiiaerrer ; k 
leur à Touest est sans câractÀre. 

L'^gUie de MiisonoeU» est tans l'imcation de N.-D. et 
èè St Snlpiee; la core étail à la nonîmCtoii d«a Yaoïidne, 
a dg ft ei i f g du ItoiL Le ewft fi crcc uî t la dîne ; il était chargé 
dt' faire 200 liv. de rente à i'abbaye de ViUeri-Uimvcl et 50 
au prieur des Moutiers. 

A peu de distance de l'église , au nord , se trouve une 
maim du XYV siècle, aerviBl aajoQrd'bui à osaga d* tema 
et ooBnae dans le viflage sova la déwwnmatîoD de iagrmuU 
maison , parce qu'elle est plus élevée que les autres (1). £lle 
est très-bien oonserrée, et n'a pas reçu d'additions ni de res- 
taurations, elle est d'ailleurs d'une grande solidité et construite 
eu matériaux qui ne comportaient pas beaucoup d'oruenienis. 

M. Boscher , curé actuel de Alaisoncelles , fait partie de la 
Société pour la conservatai des monuments; il possède quel- 
ques objets anciens et un bahut en chêne de la fin du XVI*. 
siècle , probablement, qui n'est pas sans intérêt et dont la dé- 
coration est conforme à celle que l'on trouve sur lus boiseries 
de la même époque. 

On vient en pèlerinage à Maisoncelles le 17 janvier et le 
V', dimanche de septembre, à cause d'une fontaine qui est 
près de TégUse et qu'on appelle fontaine Sc-Sulpica 

En 12^7 , le sdgnenr de Maisoncelles , Robert Le Breton , 
fit un testament dont quelques passages me paraissent aaseï 
curieux pour être rapportés textuellement 

« Ego Robertus dictus" Brito miles de MessonccUes super 
« Ajon, compos mentis, etc. , lego et concedo terr<e sanctae 

(1) M. Boscher m'annonce que le tonnerre a abattu, deroièreiuenl^ 
une chemiDée du côté du coachaol. 
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X libres Taronenses ; eocM» Bajocensi ad fabricam dkte 
eoclem É^MlidoB Tnroa^ ; ad ùMcan ihlnai 
minonnB de Gadomo nnam leilariiuniihnneitî ad mami 
ram Cadomi; fratribos pu dK ca t ari b tMi de Gadonw W Ê um 

sextarium fi umcnti ad mensuram Cadomi ; Hospitali domus 
Dei Cadumi uniKii seitarium frumenti ad eanidem meo- 
saram;FratribitsimnoribusFalesîeii8. ii soUdoe Taronenses; 
Decem leproaaiiis propinqaioribo? doBMS Me de^esson- 
celles X soUdepi'' Toron. ; Alano 
rneiMi et ama mea; ThoMi» garciM fM très soKdoa 
Tumn : pro quibusdam restitutionibàs erogetur paape- 
ribus XXX solid. Turon. ; per ronsilinm Thomae dicti 
tiarbati, guiardiani fratrum minorum Cadomensiam , Ab- 
bati» de Alneto in qua etigo sepoltiiram meam viii soliioa 
Toron, annni redditns. hègo mmpest dieliMbbeâa k^ftm 
rnenm coin linteis, coioitrl qaadam fioU et i^Éodm ooo- 
pertono '•'(*)• \- ' ' 



BANNBVlLLB-fi||[ft* ~ 



BanneYiUe>8ur-Aion , Barnevilla. >-.,.■.■: 

Le chœor de celte ^ise |Mratt m ';.|îqj||dhliJilU'l% 
siècle. Des modOIons se voieij| sons la cornkbe 4niMeiiM* 

La nef a été leconstroite en grande partiOy intaiit que j'ai 
po en juger par Tinspection des murs extérieurs. * 

Une tour uiodcrue s'élève à Touesl. 

Cette église est sous l'invocation de St. -Mclaine ; l'abbaye 
d*Aubiay nommait à la cure et percevait les deux tiers de la 
dîne ; l'antre tiers appartenait au curé. 

(1) Elirait du carlulaire de Tabbaye d'AuUiay. 
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Chapelle St.'Clair. — !l existe à Banneville, près de la 
grande route allant à Aulnay , une chapelle titulaire de St- 
Clairet de Si. -Jacques qui était à la présentation du sei- 
gneur : celle chapelle , dont voici l'esquisse , est précédée 




d'un porche et surmontée d'une tourelle assise sur le som- 
met du gable occidental ; ce clocheton doit être postérieur à 
l'ensemble de l'édifice qui annonce le XIII'. siècle. 

L'ogive du portail méridional est remarquable par les 
lobes qui se dessinent de chaque côté sur les impostes. Au 
milieu du tympan, sous une arcade trilobée, on distingue 
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une figm tté^kmf(/àt waMembiableineni. celk du patron. 




Deni anges encensent celte figure dont la tète est mitrée (1) : 
dans les mors latéraux sont des fenêtres en forme de lancettes, 
ornées de colonnettes du o6té du sud , sans eolonnettes du 
côté du nord. «Le côté du nord se distingue encore par sa 

corniche à modillons, tandis que du côté du sud, la corniche 
taillée en biseau , repose sur une frise ornée de trèfles sculp- 
tés en creux. Ce côté paraîtrait se rapporter au \ÏS\ plutôt 
qu'au XIII*. siècle. 

Une large fenêtre à plusieurs baies, dans le style du XIV*. 
siècle, occupe le chevet 

Il se lient une assemblée près de la cliapelle , et l'on y 
loue des domestiques à l'époque de la St -Clair. 

(1) Aa-denos de la poiDia de l'ogive de cette porte, j*al remaniiié 
dans le mur une pierre icuiptée en rotace et une autre aur laquelle on 
dtaUngue un aerpenl enroulé comme une ammonite. 
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D'après labbé de La Hue (notes manascriles)» ime fa- 
mille Dajon possédait la seigneurie de cette commune, ten 
la fin du XIV\ âècle : «He étmt héritière des Gookbny €l 
des Glmchampa. 

D'api^ Taven d« Richard de Tonrnebu, baron de La 
Motte, rendu en l'il/i, les héritiers de M. Hue de Yier- 
ville, seigneur de Banncville, relevaient de la baroiiuie de 
La Motbe de Cosoy. Daoïe Élisabeth de Maupeou, veuve de 
Pierre de Montmorency , comte de Laval , toé , le 26 juillet 
1757, à la bataille d'Hastembech , était * m siècle denûer, 
dame hononiie de BannevlDe-sor-Ajon. 

LAKDES. 

landes , Umdœ, 

L'église de Landes remonte en partie à la période ro- 
mane , car on distingue des pierres disposées en arête de 

poisson dans les murs de la nef et du choeur , et une 
porte cintrée maintenant bouchée, dans le mur septentrional 
de la nef; mais ces murs anciens ont été exhaussés et repris 
en sous œuvre : des fenêtres y ont été percées k la place dos 
andennes. 

La fenêtre à plnsiemv baies du ehevet devrait être du 
XT*. on de la fin du XIY*. siècle. La toar en bdtière , 

placée à l'ouest paraît, ainsi que le portail, appartenir au 
XV*. siècle. Il n'v a pas de voûte , mais comme dans beau- 
coup d'églises un plancher en bois. 

La seigneurie de Landes appartenait è la fomilie Levail- 
lant de Lanpartie , par suite de l'achat que cette famille en 
avait fait du chanoine dont le bénéfice était situé dans cette 
eommime, moyennant 30 livres de rente foncière. Jacques- 
François Levaillant, seigneur de St. -Denis, avocat-général 
an parlement de Rouen , en était seigneur dans la 2*. moitié 
du XVIII*. siècle. 
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A rirtîele d'imef nm aras dit nu mot d« rieur 
Bewrtm» viarire dt c«lte pireiwoi 0 fiM fwiirfo de te cm 

de Landes, le 6 février 172S , et ayant été chargé de la di- 
rection des jeunes filles de M. Levaillant de l auparlie, il ne 
tarda pas à les rendre fort extraordinaires et à les faire 
passer pour possédées. Elles furent ioog-temps somiîses aux 
esonteies : on • publié» pour et cqnlre te poflNsaioa de 
ces demoMtes» dkerses hrochnree qui, néonks, formcat 
m volaine m-&*. On y voit qn'éHee teisaient des choses 
surprenantes, qui en imposèrent pendant long-temps à 
plusieurs ecclésiasiiqnes respectables : l'évêque lui-même fut 
pendant quelques teàups dupe de ces jongleries. On finit 
par envoyer i'aiibé Heurtin à Tabbaye de Belle-Étoile; il fut 
ensuite eiilé à BarbeviOe ches le curé, qd était son neren, 
et y moamt dans un âge asses avancé , en 1757. Dans son 
histoire du parlement de Normandie , M. Fiocquet parle de 
la prétendue possession des religieuses de Louviers : elles 
(iaisaient à peu près les mèiues choses que les demoiselles 
de Lanpartie. Des iaits semblables se reproduisirent aillem, 
à te même époqae> et Ton serait tenté de croire que oette 
monomanie élsit alors épidémiqne. 

LOSGVlLLEilS. 

Longvillers, Longum Villare, 

L'église en forme de croii est moderne et sans intérêt La 
tonr qui forme le bras méridional de te croix ponrrait étro 
un peu plus ancieane que le reste : près de cette tour est 
«n terrain entouré d*une grille en fer et concédé à perpétuité 

à la famille de Mathan ; une table de marbre fixée sur te 
tour porte Tinscription suivante : 

m JAQST 
1>D AUN A AN6EUGA LUOOYTGA 
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' Dowm ixjMmâ m matbas 

IIKB S<^. WDOfKl OBMm 

F.(urns 

fiT IN GALLIC:\N\ CLASSE 
NAVAHCH L 
QVUB OBUT aiB XXTlll MAITU 
ANNO DOIL tfOGCCVI 

xmss LU 

MQUlBSCàT m FACS. 

L'église est dédiée à St.-Vtger : le patronage et les dîmes 
appartenaient, depuis le Xïll'. siècle, au chapitre de la ca- 
thédrale ; l|â de la dîme était aiMUidonné au curé. 

Non bin de TégUse élaii une Taate ohapeUe flow Ttiifoca- 
tkMd»N.-0. 

R(tet donna» en 1108, sa portion de cette cbapeDe 
N.-D. à Fabbaye d'Anlnay , pour l'entretien d*mi religieux , 

cl celle aJbbaye s'en dcssaibit , en 1211 , en faveur du 
chapitre de Bayeux , qui acquit , vers le même temps , 
l'autre fiortioa de Roger et Richard Guilbert, père et fils, 
màffÈem en partie de Longfillera, U est dit, dans les litres 
de Pabbeye d*Anlnay, qne , Fan 1211 , l'abbé d'AnInay et son 
couvent dcunièrent et cédèrent sa chapitre de Bayeux fous les 
droits qu'ils avaient dans l'égli&e de St-Vigor de Longviilers 
et dans la chapelle N. -D. dudit lieu , et qui leur avaient été 
anmonés par Robert de LoDgviUers et Rkfaard de Beslonde. 
On Ireove, dans un antre titre» qne Roger Guilbert, sei- 
gnenr de LongnUers, donm an chapitre de Bayenx la por* 
tion dn patronage qn'Il avait dans l'église de Longviilers , et 
que Richard GiuiLurt , son lils, confirma et approuva la do- 
nation par une charte du mois de février 12&5 (1). 

(1) NélM maïuucfiiH de Bnteis, «ommniiiQtiéM il. G. de 
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La chapelle de N.-D. t dont àtAitàt mmlkM dans ce qui 
précède, était mie égiûe anm grande que^ celle de k pa- 
roisse , a?ec clocher placé sur le milieu , contenant deux clo- 
ches. Cette cliapelle, dit Beziers, méritait l'aLtentioii par les 
sculptures qui décoraient le portail et l'intérieur de i'édiûce! 
on y voyait trois autels, Tun dédié à la S^.-Vierge et lea 
deux autres à St Jor et St Roch* 

La chapelle était, dn reste, en grande vénération, et k tra- 
dition rapporte qn*on y venait en procession de plus de 20 lieues 
à la ronde; elle était environnée d'un grand cimetière. An lH)ut 
de ce cimetière était une fontaine et des pièces de terre qu i , selon 
la tradition, étaient d*aacienaes dépeadancos dec^tte chapelle. 

Il ne reste plus aucuns vestiges de la chapelle qui devait se 
trouver près du presbytère , par conséquent au nord de l'^^lise 
paroissiale. Mais on voit toujours la fontaine St. Roch dans 
laquelle se lavaient , dit-on , les pèlerins qui venaient à la 
cljapelie N.-D. : l'eau de cette fontaine sort des phiiiades 
qui forment le sol de JLougviliers. 

Avant la révolution , on kisait à Longvillers commerce de 
coton filé et de laine pour les draps de 'Vhre, il y avait deux 
inouUns à foulon : on y teignait aussi les étoffes. 

Le ftef de LongviRers fut partagé de bonne heure; la pre- 
mière partie entra dans la maison de Malhan et en prit le 
surnom; ia seconde partie fut possédée par une farnille (iuil- 
bert, et passa ensuite à Ja lamille Malherbe-aux-Lioo& 

Le fief de Malhan relevait du roL M. de Aiatfaan avouait en 
1669, « temr, par foi et hommage, un plem fief de chevalier 
e nommé Mathan» dont le chef est as^ en la paroisse 
« de Longvillers et s'étend ès paroisses d'Aulnay , Beau- 
« quay, le Mesnil-au- Grain et environs. A ce fief étaient 
« attachés droiture de manoir avec fossés pleins d'eau 
« autour , droit de colombier et de chapelle au-dedans. 
« Il avoue être patron honomire pour la moitié de la pa- 

* 
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« rai88e et éfj^ de St-Tigor de LoDgvfflere et de h dtt- 

t pelle N.-D. Les vassaux sont tenus au charriage des 
« meules et tournants de sou moulin et au curage des bieux 
« d'icelui, à fener, charrier et tasser ses foins, à cueillir 
« et piler ses pommes et faire et asseoir le marc et entre* 
« tenir soo cidre, à cause des terres qu'ils tiemieiit dodit 
« fiel Aux jour de St Viginr et de Noâ , il loi est dû des of- 
« frandes; au jour Sf. Jean-Baptfsle, nir chapeau de roses et 
« une chaosou, et à la nuit de ^uëi , uue chandelle de suif 
■ vert » 

Le 9 janvier 1613, fut reiidui ^ Rouen un arrêt eatre 
Pierre de BiatbaQ et Nicolas de ftlalberbe, seigneurs, chacun 
d'une partie, de LongfiUers, ordonnant qu'ils jouiraient 
coDjoinlenient des honneurs et droits honorifiques de 

l'église St-Vigor de Longvillers et de la chapelle X.-D. 

Le château dn Maihan est composé de bâtiments de dilTé- 
rents^es, dispo^ autour d Une cour carrée. Deux tou- 
relles. Tune i pans coupés, l'autre circulaire, peuvent dater 
de la deniième moitié du XVI*. siècle : c'est, Je crois, ce 
qu'il y a de plus ancien dans les constructions actuelles, qui 
n'offrent qu'un intérêt très-médiocre. Ce château est entouré 
de fossés, et de deux petits étangs où un ruisseau prend sa 
source; ce ruisseau se jette ensuite liaos celui du Bec-David , 
qui va lui-même se perdre dans i'Odon. 

C'était le chef-Iieu du marquisat de Mathan, qui 
fat érigé, par lettres-patentes de l'an 1736, en faveur de 
Bernardin de Mathan, chevalier de St -Louis, lieutenant du 
n i ail château de Caen. Cette terre, qui apputimt dipuis 
plusieurs siècles h la maison de Mathan , fait partie de Théri- 
tage de M. Georges de Mathan, pair de France, m;>rt il y a 
peu d'années. 
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MAISONCELLES-PELVET. 

MaîflonceUes-Pelfey, Manumcelta, MaisoneeUei PûUUw, 
La plus grande partie de l'église de Maisoncellt s est sans 
caractère : il n'y a de remarquable que sa porte d'entrée, 
dans le style de la fin du siècle, offrant autour du 
tyoïpaD des cannelures qui reposent de chaque côté sur trois 
colomiettes à chapiteaux galbés : an qaatre-feniUe ocflope 
le centre du tympan. La tour ccMistruite à Tooest, torémus 
du gable qui rarmoiite cette porte , est modem et misée 
en bâtièrc. 

Cette église est sous l'invocation de St. -Georges ; le patro- 
nage appartenait à l'abbaye d'Anlnay (i) : le curé^mev^it la 
dtme. 

Blaisoncellea tire vraisemblablement m surnom it «Ri- 
chard Pellcvé, son seigneur, qui signa comme témei», en 

1180 , sur un acte de Henry, évêque de Hayeux , pour la cure 
de Lougvillers. Avant la révolution , le principal iief était ce- 
lui de fiaveot, qui appartenait i M. le vicomte . marquis 4fi 
Blangy. 

ÉPIRAT-SCR-ODON. 

lipiuay-sur-Odon Spmeium super Uldunum. 

L'église d'Épinay-sur-Odon olire aujourd'hui l'image d'une 
croix ; le transept est fort allongé Le chœur partit ren- 
fermer quelques parties du XIII*. siècle; maïs il a dA 
être considérablement retouché à l'époque où l'on a consirolt 

(1) D'après Tabbé Betieri. le palrooage appartenait à l'abbaye 
d*Auloay, depuis Tan tlOO. qu'il loi avafl été donné p.ir Sfnoii 
Pfllcré et Gistebcrl de Vilkr*. 
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ks deux cbaiMlles do traniept, qui ne m*oiit guère para 
pouvoir être reportées iii-dell da %Yl: siède. 

La nef a été refaite en entier en 1S08 , ei la tour qui loi 
sert de vestibnlo , et qui se termine par un petit dôme octo- 
gone à coupole, n'a été laite qu'il y a douze ans. £n démû- 
aant TitteienDe tour on a trouvé , dans les fondations « deux 
gros morceaux de marinre de Vienxt doot un avait été peli 
d'nn cOté : Us gisent tons deux dans le dmetière. 

Celte église était sons l'invocation de St Martin, et les 
moines de Cerisy en avaient le patronage conjointement avec 
révêque de Bayeux, de leUe sorte cependant que l'évêque 
de Bayeux ne nommait qu'une lois sur trois vacances, ii 
percevait aussi un tiers de la dime. 

Il est parlé d*£pinay dans la cbarle de fondation de Tab- 
baye de Cerisy, de Tan 1032. Concéda (dit le fondateur 
Robert) viUam Sffmeti dmidiam cum dimidia eceUiù» et 
molendinù, aqms etpratù, liber am ab omnibià eanmetudi'- 
nibtts tant ecclesiasticis quam secuiarihus. 

La paroisse relevait de la haute-jusiice de St-Georg^ 
d^Àulnay et la seigneurie de celle de Mons. 

La seigneurie d'Épinay était» en 1470, anx mains de Ber- 
lin de Silly, qai devint seigneur de La Rocbe-Gnyon, par 
son mariage avec Marie, dame de La Roche-Gnyon : elle 
appartint ensuite % Jean de Loogannay , puis an comte de St- 
Geraud. Avant la révolution , elle appartenait aux dames Car- 
mélites de Paris, par suite de rar([uisiiion (jirillcs avaient 
faite de la terre et du ûef de Longaunay , situés à Épiuay sur 
le bord de l'Odon. 

VlLLEnS-BOGAOB. 

Villers-Bocage (cbef-iieu} , ViUaria in Bocagh, 

ViUers , aujourd'hui chef-lieu de canton , était anlrefoîB le 
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dMMiraé'im doyenaé comprenant 31 paroines eld*nne wr- 
genterie qui en avait 26 dans son retaort 

Il y avait deux églises paroissiales à Vfllers, St -Germain 
et St. -Martin; Tune d'elles ( St. -(ieniiain i a été recons- 
truite tout entière , ot n'est pas encoi e aclu v('? ; c'est 
l'élise paroissiale actuelle : elle est d'un assez pauvre style, 
on Tient d'y constroire nne tour ornée de cokmnes et au 
haut de kKioelle ae tronve an édîcnle où Ton doit placer 
la stituede St -Martin,, devennl**. patron deVillers, depoia 
que Tég^ St Martte a été supprimée et abattue. 

La cure de St. -Germain était à la nomination du seigneur de 
ViUers , le curé partageait la moitié des dînies avec le cha- 
pitre de Bayeux « la seconde était à ia nomination de Tabbé 
d'Aulnay, et le curé n'avait qu'une pension. 

ViUera possédait un prieuré hospitalier, fondé en 1566 
par Jeanne Bacon, châtelaine de Usle , dame dn MoUay et 
de YiUers. Efle fonda cet hôpital dans un grand manoir qn*eUe 
aTait acquis de Perrin Gastel , en ta bonne mite de Vilters , 
paroisse de St. Germain, et le dota de 200 livres de rente. 
Un second acte passé trois ans après , en 13C9 , explique les 
volontés de la fondatrice. 

L'administration de l'établissement fut confiée à deux prêtres 
séculiers dont l'un était prieur et administrateur en titre, 
et l'autre cbapdain :1e prieur devait rendre compte à l'évéque 
de son. administration une fois chaque année; 

Cet établissement utile ne demeura pas long-temps dans un 
état florissant, il fot dans la suite réduit à l'état de prieuré 
simple. 

M. d'Aiigeuues, évèqiie de Hayeux, substitua au prieur, 
du consentement du seigneur de Villers , des religieuses bé- 
nédictines que Ton appela de l'abbaye des Vignats près 
Falaise. La démission du prieur en faveur de la dame de 
Belin , prieure, est du 26 juin 16&3. Le décret de Févêque 
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ikMUié k 12 septembre aainot, {xurte mmm du priaoté de 
rhôfHtal de Villera aa monastère de religleases no welis w m t 
élaUi ; il fat Goafirmé par kttrea-pateBtes dn mais d'««ril 

1647 et du 20 fénier 4650 « enregistrées a« pnlaiiiMlde 

Rouen , le 3 juin 1652. 

JÊn 17ZiO, le mauvais état du temporel obligea le supé- 
rieur de faire défense à h communauté de recefoir des no^ 
ficcss M. de Luynes, éféqne de Bayenx, se détermina à 
supprimer le coiiTent i ce prcijet trouTa une eppo^stion très* 
forte dans M. le Mq\ de Blangy , sdgnei»* de Yiilera , et 
dans les religieuses elles-mêmes. Cependant , par on arrêt 
du 15 avril 17/i3 , révèque lut autorisé à transférer ces 
religieuses ailleurs , et à faire administrer par un écoQôine 
le retenu du prieuré , en attendant qu'il en fât ordonné au- 
trement (1). 

L'hôpital de YiUers a consenré la plus grande partie de sas 
revenus , et est ai]^urd*lint administré par une dame reli- 
gieuse. 

(1) Voici la liste des prieures telle que nous la trouvons dant ie 
manuscrit de Beziers : 

1". Anne d'Avcrton de Belin , religieuse de l'abbaye de Vignasli : 
elle avait amené avec elle Françoise d'Averlon de Belin, Marguerite 
Barrier de Pierrepont , Aldegonde Barrier de Pierrcpont , professe de 
la même abbaye ; elle gouverna le prieufé pendant S5 ent avec sagesse 
et dévonement: elle rcf at se religieuiei de eboBor et des convenei et 
quitta la maison en 1S68, pour se rendre à l'abbaye de Fonte- 
vraait, 

S". Harie^Francoiie de Longaunay-Damplére > sœur de M. de 
Longaunay, doyen du chapitre de Bayeox, lui iiicoéda el prit pos- 
Miiion le Ift avril less. C*eal elle qai a fiidl bétlr la malion conven- 
tuelle de Tillen. 

Elle mourut en 1715. 

3**. Madeleine Louise le vicomte de Blangy » piofime de l'abbaye de 
Gaen lui succéda. Elle mourut en niS. 

4*". La 4*. prieure fut Blarle Smanne de Longaunay : elle portait 
d'aiar aa •aulelr d'argent. 
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Le fNriearé hfWpittUer de Villers portait pour armes iTdSMr 

a une reine revêtue d'un manteau lV hermine , tenant de la 
main gauche une peUme de synople et donnant de la main 
droite une pièce d'argent à un homme habillé d'argent : au 
chef de l*éeu une couronne de gloire, 

la seigneur» de ViUers rele?adt de révéché de Bayenx, 
et Ivî devait le service d'un ehevalier en l'est da prince ei dit 
livres loiiniois de rente. Dans Tavea rendu an roi le & avril 
• l'évêqne dit : dame Marguerite de Manny^ àe 
« Torigny tient de notre baronnie de St. Yis^ot par foi et 
« hommage noblement et franrhnnt iit , p;ir un firC de che- 
« valier entier, le fief, terre et seigneurie de Villers en lio- 
« cage arec toutes ses appartenances, dont le chef est assis 

• andit Ken de Villers , et s'étend ès paroisses de BtaisonceUea- 
« Pdvey, Nenilly-le-Malherbe, Savenay et antreelienxs dn- 
« quel est tenu un quart de fief de chevalier assis an lieu 
« de Maisoncelles^que soulaittenhr Jehan Grosparni, à cause 
> de sa femme et de présent le tient Jehan Houel Philip- 

• pot. » 

La seigneurie a long-temps appartenu à une famille du 
nom de Villers; le sire de Villers accompagna Robert Courte- 
bense h h première croisade en 1096, Guillaume de VilleiSt 
par une charte sans date , donne et accorde aux pauvres che- 
valiers du temple de Jérusalem deux gerbes de la dîme de 
Villers et une acre de sa terre pour faire une maison , lesquels 
secours libres et affranchis de toutes coutumes. 

5°. CharloUe d'Esson de Douvllle, 5*. prieure, moaml Ip 30 mût 
1745 . et fu{ enterrée au milinn du choeur dp son église : ses armes 
sont d nzur au château d'argent , accompagnées de trois croiS' 
sanls de même 

e*. Marie Afr/tarc/ , professe des bénédictines de Bayeui succéda 
à la précédente , mais elle se démit en 1747. 

T*. Sazanne d'Acbej fUl nommée k sa place. Lors de la suppres- 
sion de la oonuBmaaté «elle Ait IraniUNe è Tabbafe de GoaUncet. 
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la ratification faite en 1295. par Robert de Villert en Bo- 
cage , pour plusieurs terres et rentes acquises à VilkiS- 
Bocage par les chapelains reitc chapi'llc 

La cbâtelleoie de MûLen t possédée par Olivier de Mauny 
bam de ThoiigDy, fut portée par Marguerite « aa fille 
unique, à Jean Goyon , aire de Matignon , qn'eUe éponia en 

En 1476 , laabean de Goyon de Matignon » dans le par* 
tage fait avec ses frères sortis de ce mariage , eut les t^rea 
de Viiler s- Bocage» Maisoncelles , Tracy , Neuilly , Bavent, 
Gahagnes , Planquery , Montiiquet , La Basoque , etc. Elle 
épousa Guyon, sîred'Épinay , père de Henry d'Épinay, cbam- 
beUan de Louis XII, qoi nioorut en 1506. Il laissa en- 
tr'anties enfants Gny , seignear de ViUers , dont la fiUe 
Renée d'^pinay int mariée en 1558 à Pbilippe de Roocbe- 
roUea, baron du Pont-St -Pierre , père de Robert : son 
petit-fils, Robert II eut, par suite de partages faits en 1609, 
les terres de Villers , Maisoncelles et Tracy. 

Robert Moriii, bdgiieur crEscajeul, devmt seigneur de 
Icrs par suite du mariage qu'ii contracta , en 1577 , avec 
Isabeau Vauquelin. 

Il était pelit'fila de Robert, seigneur de BanneflUe par 
Jean Uorin son père et Anne de Fontaines* mariés en 1564. 
Il mnomt en 1590, et sa feu?e nonmia en 1651 à la cba- 
pelle da cbflteaa de ViHers. Elle bissa poor fds unique Jacques 
Monn , seigneur de Villers , Maisoncelles , Tracy , conseiller 
du roi à Caen , marié en 1612 à Gabhelie de BriqueviUe : il 
fut enterré dans ta chapelle du prieuré. 

Gabriel Morin , seigneur d^ Vilters , fut enterré près de 
son père dans le prieuré. On Toyait leurs armes et leurs épi- 
tapbes grafées sur le mur : Gabriel avait éponié, en 1652 , 
Jacqueline de VÈpmj, 
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Louis Morin , mm fib, nomma ob 1665 à b eaps ée St- 

Germain de Vilîers. 

Le château de Viiicrs, précédé de belles avenues, est situé 
an midi du bourg, sur la route allant à Âulnay. Le côté gauche 
avec sa tour carrée angulaire en ascorbellement » ce qu'il 
rfste de bossages et de haotas cbeminées pem dater 
du temps de Louis XIII on de Louis XIV. Le pa^illoa 
formant la partie droite de l'édifice près des douves est 
moderne et d^nne grande pesanteur. Il y avait une cha- 
pelle sous l'invocation do St. Jacques et de St. Romphairc ; 
Robert de Roncheroiles , seipjneur (]q lieu , déclare on l(ï09, 
dans un acte de nomination pour cette chapelle , qu'elle était 
ruinée depuis environ 16 ans : elle fut rebâtie depuis, mais 
eUe n'existe plus. 

Ce château qui appartient aujourdinn à H* le B»-*. de 
Orandclos, n'occupe pas l'emplacement du château prindlSf: 
odnt-ci que j'ai décrit dans le 5*. volume de mon Cours 
d'antiquités monumentales, était k quelque distance à l'est : 
il se composait , d'après ce que j'ai pn conclure par ce qui 
reste , d'une motte ronde entourée de fossés. Cette éminence 
maintenant couverte de bois se trouvait à l'un des angles 
d^une place à peu près carrée , dont le tracé du Vattnm est 
encore indiqué par une dépression an mffieu des terres la- 
boerées. 

TRACY -BOCAGE. 

Tracy-Bocage , Trachcium , Tracetum. 

La petite église de Tracy est peu importante. Sa nef doit 
être du XIII*. siècle, si l'on en juge par les chapiteaux de 
l'arcade placée à l'entrée du chœur ; mais elle a dû être ré- 
parée à plusieurs reprises , et l'on voit du cM du nord » 
près de la tour , des pierres disposées en arêtes de poiasun 
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«M été repercées. 
Le chœnr pariltrtit vn peu «oins anoîen que ki nef , et , 

dans le cas où on le ferail liuioiiter h ihil; éfKiquc peu 
éloignée de celle-ci , il aurait subi des reconstructions plus 
considérables encore ; car certaines parties remontent au XV*. 
aièeto. J*y ai rtourqné, à l'extérieur, à i*««gle qui lenanie 
le mur Mnl du sud, une iowrîptKMi trèa-froste, qae je 
n'ai pas m le temps de déchiffrer. Les lignes en sooc séparées 
par des traits hori/ taïaux incrustés dans la pierre : je la 
crois au moins (lu \I1'. siècle. 

Autrefois un porche du XVI*. siède précédait la porte oc> 
eidettale : il a été sopprimé. 

Le imir du nord penche consi^toblement dans qudqoes» 
unes -de M parties 

DeoT piseioM pédicsiécs, en pierre de flaen , existent des 
deux côtés de la porte d'entrée, l'une pour le baptéuie , 
l'autre faisant i office de bénitier; elles m ont paru, l'une et 
l'autre» du temps de Louis XI Y. 

La tour latérale au nord doit être de la fin du XV*. siède 
en du cummencement du XVI*. £lie sert de chapelle, et en 
y remarque mi autel en pierre qui ii*est pas ans intérêt. Cet 
a«tel , sedlé d*mi dans le mur, était porté en a?ant sur 
deux colonnes courtes à fût oclocjone, dont les chapiteaux et 
les bases anuoncent I cjuxiih que je viens d'indiquer (fin du 
XV'. siècle). Je l'ai iigujrée dans mon Coiu-s d'anliquités 
(pL LXXXXill , fig. 5). 

IL le curé de Tracy, vldllard reqMCtable, a su résister 
m soilidtatioas de ses paroissieM, qui rengageaient h dé- 
truire cet autel pour lui en substituer un en bois orné de 
dorures. 

A uue époque déjà ancienne , on a brisé un tabernacle en 
-piem qui devait se tnNiver sur Tantel du choeur, et qui re- 
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préwnt&ît» comme cdiii de MaHot, mie twir mnk élégane, 
k plDâeun étages^ Ce morcean curieux était Jelé depob 
loog-temps parmi des décombres : je vieas d'en acheter les 

débris. 

L'église est sous l invocation de St. Raven et de Sl Ra- 
sjpho ; le patronage appartenait d'abord aux religieux de 
ral>baye de Gcrisy , qui, eu 1756, eo fireot ia cessioa aux 
seigneurs de Yiilers. 

Les actes des martyrs St Raifen et St Basiphe iMit men- 
tion d'un miracle opéré dans cette paroisse vers 865 lors de 
la tiaiiblaiion des reliques de ces saints du village de Mncé à 
St. -"NVast. Les chevaux (|ui [portaient ce dépfjt précieux, (inssaut 
par Tracy, ne voulurent pas aller au-dcià; le seigneur du 
lieu fut obligé de donner de jeunes clievaux qui n^avaient 
pas encore été dressés. )A relation de ce fait» dont on ne 
pourrait garantir la vérité , prouve an moins Tancienaelè de 
la paroisse de Tracy. 

La terre de Tracy est une auci^nc baronaie d*où tirait 
son nom la fauidle de Tracy , bien connue sous nos ducs de 
Normandie, rois d'Angleterre, Le sire de Tracy accompagna 
Gmllanme-le-Gonqnérant à la conquête de l'Angleterre en 
1066. Tnrgis dit Itacy et Guillaume de La Ferté , eurent le 
commandement de la ville du Mans sous le même prince ; 
ils en furent chassés, en 1072, par Foulques d'Anjou , ce 
qui attira aux Manceaux une rude punition. Parmi les en- 
fants naturels de Henri I«^ , roi d'Angleterre, se trouve un 
Guillaume surnommé de Tracy. L'un des quatre assassins de 
St Thomas de Ganterbury, en 1070 (1), portait aussi le 
nom de Tracy : nous forons s*lls avaient possédé la seignen- 
rie de Iracy-Bocage. 

(1) Le< trois aulrf<v éfaif-ril l,o Breton, seigneur (ie CaMilloa , 
ttugoM de Moraioville et iieoauii de Loiin. 
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Ce qo^fl y a de oorliia, t^m q«6 TbomM Fellefé, dont 
■008 rihmfl fiarler h l^rficled'Ainayé , était s^gncnr de Tracr 

au XI V^ siècle, et avait hérité de cette terre de son jïère 
Pierre Pt llevé, mort en 1402. 

Jean de Pellcvé, son 4*. fils , qui eut la terre de Tracy en 
partage, aenrit le roi Charles VII dans les guerres contre les 
Aof^ et fot fait prisonnier; Pierre de Bresé, grand séné- 
chal de Normandie, qd TaTait pris en affection, prfita nne 
somme considérable pour payer sa rançon. Sa mère et ses 
sœurs composèrent pour le rembourseuietu avec Jacques de 
Brezé , son ûls , comte de Maulevrier , et lui payèrent 200 
écos , par traité fait le 11 mars 1466. 

Il eut trois fils et plusiears fiDes de sa femme Flrançoise 
Dubois de Lépinay-Tesson. Richard de Pdievé, Mné, sei- 
gnenr de Tracy , servit sous les rois Louis XT et Charles TIIT 
et fut lieutenant de l'armée de mer sous le duc d'Albanie; 
il laissa trois fils : Henri de Pellevé, baron de Fiers ; Jean de 
Pellevé, seigneur de Tracy, et Richard de Pellevé, seigneur de 
CaHigny et du Quesnoy. Jean de PeUeré , seigneur de Tracy, 
capitaine de SOO chevaux légers, se signala dans les guerres 
contre les protestants : il ftit tué an port de Piles. Son frère 
Richard capitaine d'une compagnie de cavalerie, fut tué à 
MoncoQtour en 1569. 

La baronnie de Tracy a été possédée depuis par la famille 
Le Marchand de Feuguerolles : éDe a été vendue successive- 
ment h M. d'Achey , à M. le baron d'AudrIeu et, en 1756 , 
I M. Léonard-Ch. -Alexandre Radulphe, lieutenant-général 
de police , qui Pavait lui-même revendue plusieurs aniiées 
avant la révolution. 

AMATÉ-SVn-SBULBS. 

AmayéHmr-Seules. Amaeutn super Seulam, 
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L'église d'Amayé est en forme de croix , elle offi'e peo 
d'intérêt et diNlditer en partie de Ja finda XV«, flièdeiNi 
du XVP. 

La tour carrée avec toit en bfttière eit peut-être an pe« 
moins ancienne et tout au plus , je crois, de la fia du 

xvr. 

Le chœur qui se termine par une apside à pans est voûté 
en pierre. La nef a été l'efaite en partie, et le porche placé 
à l'ouest peut être du XVP. siècle. 

Cette église était aous riB¥ocatùNi de St.-Vjgor, Tabbagr» 
'de Gerisy nommait à la cnre. 

A un quart de lieue à Test sud-est de Tégliae ae troure le 
village de St. -Germain, oi i! y avait autrefois une diapeDe. 

La seigneurie d'Aïuayé fut possédée par 1 iiomas Pellevé , 
seigneur d'Aubigny et de Tracy, vicomie âr Cotentin, 
comme on le sait par l'hommage qu'il rendit à Charles VJi» 
roi de France , en 1450 ; il renouvela cet hommage à Lraia 
XI en 146S , et mourut peu de temps après (1). 

Thomas Pellevé , son troisième fils , eut la terre d'Amayé 
dans le partage qu'il fit avec ses frères en juillet 1466 , 
et en rendit hommage la même année. Dans la saiic , il 
eut aussi les seigneuries d'Ocleville et de CuUy : il vivait 
encore en 1507 , lors du mari.igc de (Charles, son hls aîné, 
né de Marie Mallierbe, Me aînée de Jean de Malherbe. Ch. 
de Pellevé, seigneur d'OcteviUe etd*Amayc, iiit aussi sei- 
gneur de Jouy-en-TeHes, Lioncourt, LaUmr-^u-Bègue, de 
Ghanmont , de Bebets , d*Asnières , etc. , par suite de la do- 
natfon que lui fit Robert de Malberbe en 1506. Ce dernier 
se voyant sans enfants , avait adopté Ch. de Pellevé pom* 
le marier à la nièce de Jeaiinu du Fay , i>a femme. 

Ch. de Pellevé eut six lils et sept iilles. liobcrt , le se- 

(I) HIat. des gr. et, lone t , page TS* 
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cond d( sls fils, devint évé(jue de Paniiers, et Nicolas, le 
Iroisième, futcardioal, archevêque de Sens et de Ueims. 

Jean de Pellevé , l'aîné de ses enfants, obtini en se mariant 
les seisnetiries d'OctevîUe, ë'Amayé , de Joay : le père s'en 
iterve rosofrnic. 

Pierre de Pdkfé étant déeédé sans aliance en 1568, Fran- 
çoise et Roberte de Pellevé, ses sœurs, recueillirent la suc- 
cession et furent mariées, l'aînée 1". à Jean de Pisseieu , 
seigneur de Heilly; 2**. à Michel d'£stottrmel , seigneur de 
Gnyencoart, gonvemeur de Péronne, Mondidier et Roye ; la 
seconde , par contrat du 17 mars i567 , 1 Ntoolas de Mey , 
seîgnenr de Venônes, et de Riberpré , capitaine, gotnremenr 
de Gisors , grand'maltre des eaux et furète de Normandie. 

SAIKTXOVKT. 

St-lxmet* Saneim LanduUu super Seulam, 

La porte occidentale de l'église paraît du XIV*. ssèele. 

Trois coionnettes de chaque côté supporleiit deux archivoltes 
bordées de tores dont l'une vient former un arc trik)bé au 
milieu des autres et garnir le tympan. 

U est évident que cette église n'était d'abord composée 
que d*un bâdment asses court de l'époque romane, à en 
juger par la maçonnerie très-distincte du < reste , qui forme le 
centre de la nef, et qu'elle a été allongée à l'est et à l'ouest 
% la fin du XïII*. ou au XIV*. siècle. La tour carrée avec 
toît en bàtière, assise sur le gable occidental , est postérieure 
au reste et peut tout au plus dater du XVP. 

L'église était sous Piovocation de St.-Lo, évéque de Gou- 
lances, à la nomination alternative du roi et du seigneur de 
Fcuguerolles ; le curé percevait la dfhie. 

Beziers rapporte que St.-Louet iiaiL autrefois succursale de 
FeugucroUes et qu'elle lut érigée en paroisse en 1^25, c'est 
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ce qui explique les additions visibles doni je viens de parler ; 
■AUSSI quand rarrhidîacro faisait ses visitos , il prenait plein 
droit à Feugucrolies et moitié seulement à St. -Louet Ces deux 
piroiases ne formaieiit qa'nn même fief dont ks fasseaux 
étaient obligé de ae présenter aux plaids de? ant la porte du 
chftteau de Feognerolles (1). An XYUI*. aiède , le fief de 
Feuguerolles et de St -Louet relevait par foi et hommage de 
la baronnie de Crépon. 

Pendant les troubles de 1562, les protestants entrèrent 
dans l'église de St -Louet, la dépouillèrent de ses reliquairea 
et de aea ornementa, et y tnèrent nn liahitanl nommé Jean 
du ffesae. Sur les plaintes que fit au roi, aon frère qni était 
sommelier du prince , et sur la recommandation du cardinal 
de Lorraine , ils furent sévèrement punis par Jd. de Mati- 
gnon, lieutenant pour le roi, en ^iormandie. 

VJLLY. 

Villy , Villeïum in Boscagw. 

L'église de Villy offre un chœur du XIÎÎ*. siècle , voûté 
en pierre. Une porte boucbée dans le mur méridional an- 
nonce la même ^[loque : les fenêtres ont bien peu de ca- 
ractère , la plupart ayant été élai|{iea. 

La nef est moderne, précédée d'un petit pordie, les fe- 
nêtres en sont carrées : la tour latérale au sud , lourde et 
terminée par un loit à dou])le iguui , [Kwdii de la im du XV*. 
siècle ou du XVI*. ; on y voil , incrustées dans la maçon- 
nerie , deux petites figures en bas-reliefs très-gros&iôres dont 
une est encadrée sous une arcature trilobée. 

ft) Une partie de lu'i , iLm-c à Sl.-Loui l ei (]ui relevait du roi par 
forfaiture , était seule eiempte de cette obligation. 

l-^S 
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Devant le portail on remarque un if d'une grosseur con- 
sidfirable : ce doit êire on des pins beaux qui existent dans 

le département 
D'après le lîm Peint, qne l'on croit ivoir été rédigé fen 

1356 , la cure de Villy élait, k celle époque, difisée en trois 
portions : la première a ia uomination de Guillaume de Vau- 
viUe, la seconde à la présentation de Colin De tow nellù , et 
la troisième à la présentation du duc de Normandie. 

Piene de Yilly. conseiller du n»i au présidial de Caeo , dit 
dans «ne proTision de l*an 1618, povr la première portion 
de cette cnre, que cette portion, ayec les chapelles de St- 
Jean et de St. -Eloi de Fains , dépendante dndit béné6oe 
de Villy , sont à sa uomiiiiiUaa à cause de la seigneurie d» 
Villy dit Yauvilie. 

Les deux premières portions desservies par deux curés , 
rnn au droit du fief de VauviUe, Vantre an droit du ûef de 
Villy , ont été réunies à perpétuité en un seul et même titre, 
par un décret de M. de Luynes , évêque de Bayeux, du 1". 
décembre ilUl ; l'autre portion , qui devint ainsi la seconde, 
demeura à la nomination du roi. Les trois curés faisaient 
alternativement I chacun leur semaine, les fonctions cunaks 
dans toute l'étendue de ViUy. Après 1747 , le curé de la 
première portion et son vicaire restaient en fonctions pendant 
deux semaines et le curé de la deuxième portion pendant 
une semaine seulement. 
Les deux curés percevaient les dîmes. 
Pierre <Jl Le Vicomte , seigneur de Blangy , possédait les 
ficfrde Vauville et de ViUy. Il mourut en 1760, et laissa cette 
seigneurie à ses fils. Outre ces deux fiefs, on trouve encore 
dans cette paroisse les fiefs de Mûtabosq, de Feeq, et à'Inçy. 
La baronnie de Iban , appartenant è l'abbaye de Savigny , 
avait une extension à Villy. Comme cette extension étaH 
dans le hameau de Gournay , elle en portait le nom : le do- 
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OMdne non fieffé aviit été inféodé par cette abbaye dans le 
XV. siècle (1). 

Le joli ciiàtcau moderne de Vdly , placé sur le bord de la 
grande roule allant de ViUers à Bayeox et la belle terre qui 
rcDlourent , appartieuncot à Al. te comte Adjaiar de TUIy, 
ancien dépoté. 

A pen de distance, à Touest de ce chfttean , i Textrémité 

du vallon , est le bamean de Piemlée qui parait tirer son 

nom d'une pierre levée plantée dans le vallon sur la rive 
gauche du ruisseau; c'est un quartier de pliyllades placé sur 
le champ et ayant d'un côté 9 pieds de hauteur, sur une lar- 
geur d'eavirou 6 pieds 3(A. L'épaisseur diminue vers le 




»]*■■• rvm nu eArk nu buiubav. visriib t«b t,â. *a«iie«B. 



sommet, et yn par sa tranche, ce fragment schisteux a l'as- 
pect d'une aiguille. 

(1) Noies inédilet de Bcziers déjà citées. 
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Monts-€n-Bessiii , Montes. 

Le chœur de Téglise do ^fonts était roman; on y a pratiqué 
dans la suite des fenêtres en ogive. 

La nef appartient an premier gotbiqne on )i h période de 
transitîoo. On y Toît nne porte latérale en ogive garnie de 
têtes aplatiefl. Quelques arêtes de poisson se remarquent dans 
les murs qui ont été refaits en partie, et diius lesquels 
quelques {ragments d archivoltes ornés de zigzags ont été em* 
ployés. 

La tour , entre chœur et uef , ue doit être regardée comme 
ancienne que dans la partie inférieure; la partie supérieure 
doit être d'une époque comparativement plus récente. £lk 
se termine par un toit k quatre pans peu élevé. 

L'église est sous rinvocation de St. -Martin. Le patronage 
était laï(|uc ; le chanoine de Monts était patron collateur et 
percevait la dîme, à la charge de donner lôO boisseaux 
d'oige au curé qui avait les verdages. 

Le petit cbftteaa de Monts, dans le vallon an nord de 
r^jUse, est habité par M. de Vendes. 

NOYEES. 

Noiers, Noereia, èioeru 

l'église de Noyers appartient en grande pavtie (ctenr et 
nef) au style ogival de la première époque. 

La nef était autrefois garnie de bas-côtés qui ont été 
supprimés : on disiinî^ue de chaque côté cinq arcades 
bouchées au-dessus desquelles s'ouvrent de petites fenêtres 
€n lancettes, sans colonnes. Le portail de l'Ouest est ce 
qui mérite le plus d'attention; Tesqulsse que Toid 

6 



198 STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS. 

oflre la moitié de ce portail , elle en fera comprendre 
l'ordonnance. 




Au-dessus de la porte à voûte surbaissée et festonnée s'élève 
l'ogive centrale dont l'archivolte principale est garnie de 
têtes plates. ai . 

Trois colonncttcs supportent cet arc ogival qui est de 
chaque côté accompagné d'une arcaturc. Ces diverses arcades 
sont bordées de fleurs crucifères : une fenêtre eu lancette 
s'ouvre au-dessus de ce portail. 

Le chœur percé de deux fenêtres en lancettes au chevet 
doit être aussi du XIII". siècle , mais les voûtes ne sont que 
du XVI". J'y ai remarqué dans le mur du côté de l'épîtrc 
une très-belle crédence ît deux baies trilobées. 

La tour carrée et massive qui s'élève au centre de l'église 
porte la date ilZU. A celte époque ou a refait le transept et 
toute la partie centrale de l'édifice. C'est donc la nef et le 
chœur qui méritent l'attention. 

(1) La slatucUe de la Vierge qui est placée au milieu du lympnn 
est ancienne , quoique Je ne puisse dire précisément quelle dnle o i 
doit lui allrihucr. 



Digitized by Google 



CANTOÎf DE VllXBIlS-BOCâGE. IM 

Li gmge mi dtmes m près de Véfjàeet m H.»!, du 
che?et ; c*crt on gyind bâtiment ginri <e owMrgihf tt eeémif 
ks miirs peuvent dater da XIV*. aiède. 

Prè» de la grande route, une maison peu importante» 
mais dont la cour est précédée de deux portes cintrées Tune 
pour les charrettes l'autre pour les piétoas , a attiré mou 
atleatioD par rioseription qui aormoiita Tune des omrertnres, 
etipi est ainsi conçne : 

CflBOE DÉSIREUX 1I*A lAHAIS DB REPOS 
AS8BZ VA QTI iORTVlM FABSB 

i620; 

n y STait I Noyers quatre fieii prîneipanz, savoir les 
fiefe de Noyers, d*Anisy, de Ooligny et de CSlindiamps. 

On liou>ait encore sur le territoire de Noyers, les fiefs 
d'O, du Plcssis,de Belle-Etoile, de Tesnières et de St- 
Cootest. Les iiefs d'O et de Tesoières aTaienl chacun une 
ferme: ce dernier, désigné sons le nom de baronnie, ap« 
partenait à l'abbaye d'Aideones ; on y voyait anciennement 
une chapelle. J*ai trouvé dans le cartnlalre de cette abbaye 
différents documents relatifs à la baronnie de Tesnières; elle 
les tenait, comme on l'a vu précédemment (article Ardenne, 
canton de Caen) de Richard-Cœur-de-Lion , roi d'Angle- 
terre (i). U s'éleva, au XVII*. siècle, de graves et longues 
contestations entre les habitants de Monts et le couvent d'Ar- 
dennes, au sujet des landes de Montivoc, situées à Teitrë* 
mité de la paroisse de Noyers, et que le couvent prétendait 
être une dépendance du domaine de Tesnières ; ils s'oppiH 
aèrent aussi à la prétention manifestée en 1551 par les com- 
missabes du roi, de fieffer en son nom une partie de ces 
bruyères. Je vais donner, en note, une courte indicatiou 

(i) Gel«» dooaUoii fat Mie fan ftion. 
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des pièces qui se tronTent daas le cartiilaire d'Anieoiies« 
relatives à ces contestations (i). 

(1) 16Î1. Protestation de l'abbé et du couvent d'Ardennos contre 
la volonté manifestée par les commissaires du roi de ncITer , en son 
nom. let landes et brieres de Montbroc, taisant partie de la terre de 
Teintères.--II est foU droit à cette opposition. 

1510. Let eoDunisialrei-généranx , députés par le roi poor la 
réunion , vente et rerente de son domaine, attendu que les parois- 
siens de. Noyers ne s'étalent pas présentés pour exhiber les titres en 
vertu desquels Ils Jouissaient de cent acres de landes» ordonnent 
qu*ll soK procédé à la rerenie de ces terres. 

Un arrêt du conseil » du » juin 1630 , fateant droit à la requête 
présentée par l'abbé et le courent d'Ardennes contre la décision d- 
dcsus, en ce qui les concerne , les maintient dans la propriété , 
possession et jouissance des terres , bruyères et landes de Hontbroci 
sises en la paroisse de Noyers . 

Le 80 Juin 1630 , Hprculc Vauquelin , lieutenant-général au bail- 
liage et siège présidial de Caen , maintient l'emparquemeot fiiH daui 
le parc du roi , à Evrecy » de vingt-sept bestiatix que les paroissiens 
de Monts avaient conduits sur les pâturages de l'abbaye d'Ardennes, 
en exécution de l'arrêt du conseil dont il vient d'être parlé. 

Le même lieulenant-général rend , le 14 juillet 1631, une ordon- 
nance par laquelle il déride que les înndo'î de iVIontbroc seront ar- 
pentées et délivTép'î jusqu'à coitf iirr( lu e île ;iri2 ivre^ h l'nhhé et au 
couvent d'Ardennes , nonobstant l'appel porté par les paroissiens de 
Monts. 

Sur la requête présentée par l(s manan(s de Monts au conseil 
privé du roi, en cassation des décisions précédentes, et l'intervention 
des paroissiens de Noyers , le même conseil rend un arrêt, à la date 
du 20 octobre 1640, qui renvoie len parties devant le parlement do 
Rouen , cl condamne les appelants intervenants aux dépens. 

Le a août lG4i , Cliarles Leroy, commissaire , député de sa majesté 
pour l'exécution de la déclaration du cuuacil sur l'aliénation (ici 
terres vaines , vagues, pallus et marais des bailliages de Cacn et du 
GotenUiii ordonne que les landes de Montbroc, appartenant i l'ab- 
baye d'Ardennes, seront rayées des aflehei. 

Le parlement de Ronen , statuant sur le ponrf ol des paroissiens de 
Monts et de Noyers» par un arrêt dn 9 juin 16M, le déclare non- 
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MISSY. 

Missy, Misseium.. 

L'église de cette commune n'offre pas un grand intérêt ; 
cependaDt dans le mur méridional de la nef , qui paraît du 
XIII*. siècle, on remarque une assez jolie porte ogivale entre 
deux arcades obscures de même forme. Les chapiteaux des 
colonnes qui supportent les voussures et l'ensemble du tra- 
vail se rapportent assez à la première moitié du Xlll*. La 
corniche est ornée de petits cintres portés sur des modil!ons 
taillés en biseau , sans sculptures. ■ ' 

î 9;ir>j I»» ; "'.ii' • mJ; - » 




Le chœur doit être moins ancien que cette nef, mais] il 
offre si peu de caractère , surtout depuis qu'on y a ouvert 
des fenêtres modernes et qu'on a badigeonné l'intérieur , 
qu'il serait fort difficile de se prononcer sur sa date. On voit 

recevable, el conJamnc les appelants à 75 livres d'amende envers le 
roi, el à tous frais el dépens envers les intimés. 

Le conseiller du parlement , délégué pour l'exécution de l'arrêt 
précédent el de ia sentence confirmée , se rend , le 5 décembre 1646 , 
sur les lieux . et, après une sommation faite sans succès aux parties 
de convenir h l'amiable d'un arpenteur , il en nomme un d'omce. 

L'arpenteur, après s'être fail agréer par les parties, se. livre à 
Topéralion pour laquelle il a été commis, el en dresse procéj- verbal. 



ir 
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cependant encore une corniche garnie de dents de scie » 
moulure assez ordinaire Tcrs la fin du XIII*. siècle , mais 
qui à aussi été employée au XIV*. Un collatéral a été appliqué 
le long du mur latéral du nord. 

La tour se trouve du même côté entre le chœur et la nef ; 
elle est de la fin du XV". siècle jusqu'au premier étage ; le 
reste a été repris en sous-œuvre à une époque assez récente 
et se termine par une coupole en forme de cloche. 

L'intérieur de l'église ne présente absolument rien à ob- 
server et se trouve , comme je l'ai dit , complètement couver* 
de peintures. 

Celte église est sous l'invocation de St. Jean-Baptiste : la 
Domination et le patronage appartenaient à l'un des chanoines 
de Bayeux qui percevait les dunes; le curé n'avait que les 
verdages ; mais il recevait du chanoine de Missy 500 liv. de 
pension. 

Tout près et à l'est de l'église^existe une maison du com- 




mencement du XVI'. siècle , dont les fenêtres , ï croisées de 
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plem , MMit Umi profiUet et ii'oat pdat été mutUées. Ce 

petit cbàteau à usage de ferme appartient à M. le 0\ de 
Chazot , qui tiabite daa$ la couunuoe ou château moderue 
et plus considérable. 

Rffueifmmmts kùumqua^ Le fief de Alissy foi porté an 
eemsieDceiBeatdaXV*. sièdet par Jeii»e deUissy , fille de 
Colin , seigneur de Hissy et de Gaillemette Suhard « à soo 
mari Golibi^iiix, seigneur de CruiLirbœuf (1). Celui-ci, (descendu 
de la maiiion d'Estoutevilie , ftil un des 119 chevaliers qui 
défendirent le Mont St. -Michel contre les Anglais en 1417» 
5on fils SinoB, aetgoenr de Criquebenf , de Miwr* de Bra- 
eonrt , du Ham , d'Anne? ille et du Parc , demeura toujoara 
fidèle à 9fm roi; ee qui fit caose qne Henri V , roi d'Angle- 
terre , le dépouilla de sei> bieu» pour les donner à Colard de 
La Porte, en \U2i et 1622. Il mourut sans enfants et laissa 
pour héritière Perrettc de Criquebœuf , sa soeur , qui afail 
épooflé Ricfaard de La Rifière, aeignenr de Gouves ; de cette 
âUianee sortit entre antres enl^uits Jean de La Rivière , sei- 
gneur de Couves et de Missy. An XYIII*. siècle, la seigneurie 
appartenait à Pieire-Jeau-BapLi^ie Durand de Missy , évêque 
<l'Avranche& 

LB JLOOlBirft* 

Le Locbeor, Locheor. 

L'église du Loolieur doit dater en grande partie du XIU*. 
Siècle. 

L'eitrémité necideatale de la nef avec ses^deai laaeetles» 
sans colonnes , surmontées d'un ocuUis; la Jolie fenêtre e» 
fbnne de lancette courte, i colomies, garnie de tètes de dons; 

la porte latérale au sud , sam la tour , principale euliée de 

(1} Ulit. dei gr. olB. » t. S, p. i<M« 
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l'église (car il n'y a jamais eu d'entrée à l'occident) , laquelle 
est garnie de têtes plates : Tarcade entre chœur et nef aTee 
W colonnes qui la sapportent, présentent le caractère dtt 
style ogival primitif. Le chœur percé de fenêtres pins larges , 

dont une à <l('ii\ hjiies avec une rose au sommet ( côié du 
nord) ; les antrrs d'un style moins cirart^ns*^ , et peut-être 
du XV'. ou dii XYP. siècle , n'offrent presque rien de re- 
marquable : une grande fenêtre bouchée et garnie de têtes de 
clous* qui éclairait le cbeTet, pourrait bien ne dater que du 
Xm siècle. 

La tour latérale au sud, terminée par un toit k double égout, 

et sous laquelle on a ménagé un porche pour accéder à la 
porte dont j'ai parlé , paraît n'avoir été élevée qu'au XV*, 
siècle ou même un peu plus tard. 

Des reprises existent dans quelques parties des murs , no- 
tamment dans le mur occidental de la nel 

L'église du Locheor n'était, dansTorigine, qu*tme chapelle 
située dans la paroisse d'Arry » et à la pleine collation du 
chanoine de ce nom. Pliilippo do Harcourt, évôque de Bayeux, 
l'érigea en paroisse, la détacha de la prébende d'Arry, en 
1162, et la soumit au chanoine duLocheur. Voici le passage 
de la charte qui en fait foi et que Ton trouve dans le livre 
Noir de révêché de Bayeux : 

]£go Philippus Bajocensis ecclesiœ mi'ntster hî/miUs ad 
eam respiciens consuetudinem quœ in ecclesia Bajocensi pro 
parte majori obnnet , ut tidelicet, ecelesia qua m pnàen^ 
darum territarni fundata swu ad eanonicos quorum nmt 
ttrritarM pertineam canvmimtia canonkamm Be^aeemù 
eeelesit»^ eonstittto cape/lam de Loekeor cum omni jure suo 
esse canonici ejusdem toci qui nunc vel futurus est, et in 
nuUo esse subjectam ecclesia de Arri, 

Henri II , successeur de Philippe de Harcourt , confirma 
cette érection en 1160. 
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A&HT. 

Arry , Arrnm^ 

L'élise d'Arry «Ifre te lierres diapoeées «n ar^ dans U 

mur méridional de la nef; mais des reprises y ont été faites, 
aussi bien que dans les mut s du chœur; celiii-ci parait du 
XII*. : doux petites fenêtres en lancettes , sans colunries , 
enstent encore dans le mur du nord ; da côté du sud les fe- 
aMKS n*oiil pas de caractère et ont été reCailes. ta tour a 
été coBstniîle , à l'eiaréiiiité occidentale , en 1785 ; elle est 
carrée et se termine par un dôme en forme de cloche, aaseï 
lomrd , comme on en a fait an siècle dernier. 

Dans le mur du chœur , du côté de l'épitre , est une ins- 
cription en caractères du XV'. siècle , autant que j'ai pu en 
juger , car elle est couverte de badigeon « et ce n'e^t que par 
une fenêtre que je l'ai vue, attendu que l'église était fermée 
quand j'y suis allé. La table de Tautel a été laite an siècle 
dernier avec une pierre tombale entourée d*une inscriptioa; 
je me propose de k lire quand je pourrai retourner à Arry , 
et me faire ouvrir cette église supprimée et réunie à celle du 
Locheur. 

Le chanoine de Bayeux , titulaire de la prébende d'Arry et 
du Lociieur , nommait de plein droit à la cure : le curé perce- 
vait les dîmes. 

Gatle prébende a été possédée par des hommss émioenta, 
tels que le célèbre Pierre de Blds au XIK siède* Guillanme 
d'AigrefeuUle , cardinal en 1)53$ maître Gmaîs, fondateur 

du collège de ce nom à Paris. 11 appartenait au chanoine 
d'Arry, de conférer de plein droit les cures ou \icairies 

(t) Motet éf Béiicis , «yi dléet. 
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perpétoeUesd'Arry, de NeoiUy-le-Mtlberbe, et oeUe de Vendflt, 
aHerDativement avec le chanoine de cette paroiase. 
Il a?att aassi le droit de visiter ces églises , d'y exercer la 

juridiction arcliidiaconale et d'y percevoir les di oiu de pro- 
curation. Il avaii dans ta commune justice de baron, qu'il 
faisait exercer par son sénéchal et d*autres oiffîciers. 

TOURNAT. 

Tournay, Tomaium, 

La nef de l'église de Tournay a été refaite; mais le choeor 
appartient au premier style ogival et n'est pas sans intérêt. 

Les dîmes étaient perçues par le onré, h TexceptioB d'm 
trait qui Tétait par Tabbaye de Moalons, diocèse d'Avrancheft 

La commane est divisée en trois hameavx : Ragny , Tour- 
nay et Villodon , qui rcnfcrmait iu chacun un ficf nobie. 
Raçny relevait du seigneur de Mondrainville , Tournay du 
roi; c'était le fief auquel était attaché le patronage de la cure. 
Ao temps de la rédaction du livre Pelut , il apparteoail m 
dae de Normandie. Le ief de VillodoB se divisait en deox 
parties , la première relefak de St-Piem-dO'lft*yieilie, ei h 
seconde de la première. 

M. deMaihan acquit 1°. la fioiïermc de Tournay, en t672,de 
M. de Moulinaux ; 2", le fief de Villodon , par échange de M. 
Jean le Sens, qui le possédait; 3". celai de Bagny par son nw* 
riage avec W\ de Boran de Gastitly. M. le de Matban , 
capitaine des g»rdcs françaises, vendit ces trais ûeb à M. Le 
Taillant de Leopartie , en 4766. M**. H. Bonei , née Le 
Vaillant, est propriétaire actuelle du château de Ragny. 

Il y avait dans la cour du manoir de Ragny , une chapelle 
mm l'invocation de S**'. -Barbe » à laquelle présentait le sei- 
gneur. 

C*est à Villodon que naquit FMOfsis Amie, hmê canèi- 
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nier qui, à la bataille de Lanffeld, en 1747, arrêta le général 
de rarméeangbun el donoa la fireimidA m désintéressemeiit 
en refusant la bonrae , la montre et les antres objets préciem 
qne Inl offirait cet offider poor recoofrer sa liberté. 

MUPIMXM7*SVR-0O02l. 

Vcirïourn'àûc-Qdûa, Pi'O fondus rivus, Pai' fondus rwusg 
Parfouru, 

Véglise de Parfoura est moderne, avec fenétna âmodiat: 
la lonr aenle» placée à l'citréiBiCé ocadeotale «t eourerla an 
bitière, est iilos ancienne et me perilt du XT*. Elle perte 
one inscription en lettres gothiques trèe-frnstes , que je n*ai 

pu lire d'en bas. 

L\ glise est sous rinvocation de saint Laurent ; l'abiMiye 
de Cerisy nommait à la cure , le curé percevait les dîmes. 

La seignenrie 4e PariMira était un quart de fief de liaak 
bert releiant du roi La maison s^gnenriale est pvéoédée 
de belles avenues. 
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CANTON DE TILLY-SUR-SEULLES. 

Gomme on a dû le remarquer, le canton de ViUera ren- 
ferme peu d'églises intéressantes, et riiiflucuce des matériaux 
est i( i bien évidente, car les phyllades occupent une grande 
partie du canton, et l'on sait que cette pierre schisteuse se 
taille diffidlement , qa'eUe ne peut foarnir qae éa moeHon 
et se refuse h recevoir aucunes moulures : le canton de TiUy 
plus fevoraMement placé qoe le précédent , sous ce rapport , 
nous offrira plus d'édifices dignes d'être étudiés. 

yin{(t-six communes composent ce canton, savoir: 
Âudrieu. Loucelles. 
Authie. St-Lonel. 
BretteviUe-rOrgneilleiise. St.*Manvieux. 
Bretteville-eur-BordeL Meanil-Patry. 
Brouay. MondraînviUe. 
Carcagny. Mouen. 
Cheux. Norrey. 
Gbristot. Putot. 
S**.-Groîx-6randtonne. Rots. 
Dncy. TesseL 
Fontenay-Pesnel. TnxT, chef-lieu. 

Grainville-sur-Odon. St. -Vaast. 

Jttvigny. Vendes. 

GRAINVILLE-SUR-ODON. 

GrainvîUe-snr-Odon, GarmwiUa, GuarùiviUa, QmmvUku 
L'église de Grainville-sur-Odon est de trois époques bien 

caractérisées. La partie la plus ancienne est la nef. Elle date 
vraisemblabiement de la fm du XP. siècle ou du comuience- 
ment du XIV. On y remarque à FOuest une porte cintrée 
dont Tarcliivolte ornée de tores est bordée d*une dmaise à 
biUetles. Lea colonnes ont des .cbapiteaox assez groasien et 
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des biaes taiite en dun^reliifl. Une antre porte à pkin 
cintre, offrant des cdonnei do même style que les précé- 
dentes, existe dans le mnr méridional de la nef ; rarchirolte 

est ornée de tores comme dans la porte précédente. 

Des fonOlrcs modernes ont ^lé pratiquées dans le imir mé- 
ridional de cette nef ; mais le mur septentrional est demeuré 
intact t et les fenêtres qu*on y voit sont étroites et courtes, 
comme tontes celles que j*ai remarquées dans nos campagnee 
dans les églises dn XI*. siècle qui n'ont pas été retouchées. 
Ce ne sont guère , à proprement parler, que des fentes par oA 
le jour ne pénétrait que faiblement dans églises. 

Le chœur paraît du XIV*. siècle, quoiqu'il suii difficile 
de se prononcer d'une manière précise. 11 e&t voûté, mais les 
chapiteaiix des colonnes supportant les arceaux ne sont pas 
très-caractérisés. Sur le tympan d'une petite porte , par 
hqaelle on y entre dn cété du sud , on remarque un fleuron 
trilobé très-bieu fouillé entre deux trèiks. 

La tour latérale au nord , entre chœur et nef, mérite l'atten- 
tion ; eUe est carrée , terminée en bâtière et les contreforts 
sont appliqués sur les angles, caractère qui suffirait pour in- 
diquer l'époque de cette conalmction û elle ne présentait des 
détails de sculpture qui annoncent tout-à-fait la fin du XV*. 
siècle. Ce sont de belles fenêtres prismatiques h comparti- 
ments flamboyants qui ont été pratiqués à l'est et au nord , 
au premier étage de la tour qui sert de chapelle. Une de ces 
fenêtres fut bouchée en 1669 par suite du changement suivant: 

Un curé , nommé M. de Chaumontel , voulut se procurer 
une sacristie dans la partie orientale dn chœur en faisant 
un nouvel autel , une certaine distance du fond de lYglise 
et destiné à cacher L s im ui)k'S de cette sacristie. Il fit trans- 
porter sous la tour un autel en pierre d'une belle exécution 
qni était au fond de T^ise. Heurensement ce transport s'est 
l^t sans que l'autel dont je parle ait été endommagé ; mais 
son application dans ce nonmn local a forcé de boucher 
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uoe des belles fenêtres flambayanles qui éclairaieat le de§- 
sous de la tour. 

Quant à l'autel de 1069 qne l'on voit aujourd'hui dans 
le chœur , il a de mauvaises proportions et est bien inférieur 
8008 tous les rapports à cdai que l'oa a déplacé. Qieiqaea 
changeineiitg y oat été laits sans goût il y a peu de teapsL 

En Bonune , Tégllse de Grauif JHe est une des bonan 
églises du département et sa conservation est très^salisAd^ 
santé. Il faut espérer qu'on De la badigeonnera pas. Les 
seules répara lion s utiles consisteraient dans un rempiéte» 
ment des murs au niveau du sol , quelques pierres s*étafll 
délitées. Ce travail ne serait pas très-coûteux. » 

Vabbaye de S**.-Trinité de Caen avait le patronage de 
GrainviUe depuis k XI*. siècle (I) ; le curé pereeviil ki 
dîmes , % charge de faire 60 livres de rente à Tdlibaye. 

Il y avait plasieors fiefe h Graieville , savoir : celui de 
l'abbaye de S". -Trinité , auquel est attaché le patronage; les 
fiefs de l'évêque et du Marcsq appartenant à M. de Missy : les 
iiefs de Grainville et de Torigny pour la famille de La Cour , 
et un fief appartenant aux chanoines du St. -Sépulcre de Caen. 
Guillaume Acarin , fondateur el premier doyen du Sépukre 
de Caen , était de Grainville : sa laniKe y eaiMak encore au 
mmen du XV. siècle (2). 

M. Bouchard- Huzard , l'une des célébrités de la Miirairie 
parisienne, chevalier de la légion-d'hoimeui- et mort il y a 
deux ans , était né à Grainville. Grainville faisait partie de la 
sergenterie de Viliers-Bocage. 

(1) L'abbaye avait reçu des (erres dans cette commune , d« ftoflff 
de Uonlbray. Rogerius de Malbray dedil Saucle Triniiad ilbrn ter* 
ram quani habebal in Grainvilla , pro Glia sua ibi fada monacba. 
Cnttul, abbadot S. T/inifatis, V. GalUa CkrUtiana m int- 

trmmemiii ecclciiœ Bnjorrnsis. 

(a) Notei de Pabbé Ikmn, citées. 
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Mouen , Moduem» Moem, Mocn , Moamtm. 
L'église de Mouen appartient au roman orné et doit dater 
du XII*. néde : la iaçade occideoule » les murs latéraux de 




VAfAM »■ ft*é*t.>a« lia MMrs. 

k nef et du dMewr , et le dwfet, sont décorés d'arcatntes à 
colonnes , avec archivoltes ornées de zigzags : la porte occi- 
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dentale est entourée d'une archivolte double , Tune garnie da 
sigiags et Tantre de têtes plates , la petite frise aa-dessoas 
de la corniche de la façade > les modiUons des mars tatéraux 
sont à remarquer. 

Celle église est une des plus iniércssanies du dcpai tement 
La tour laléralo ati nord, est de fontie carrée, mis élé- 
gance, et couverte d'un toit à double égout , d'une époque 
poslérienre. 

L*ég!îse de Moaen est sous l'hiTocatlûii de St. Malo. t*abbaye 
de St -Etienne de Caen nommait à la cure; elle percevait 2fS 

de la dîme, elle laissait Tautre tiers au curé, avec !cs\erdages. 

La charte de confirmation de Henri II , roi d'Angleterre, 
pour l'abbaye de St. Etienne, nous apprend comment le pa- 
tronage et les dîmes lui furent données : Robertm films Ber^ 
mrdi incendk quatuor domos Stephani et wtum toreutar 
am €mnx(m$miiariiSi (juorum magna copia erat apud Mool, 
tempore vitideiJiiarurii , et sic cimi predîcto davino fuii aliud 
magnum de vino , scilicet nec non de cubatis de bobus et 
de pluribus aliis rébus , pro quitus damnis dedxi ipse RfH 
. bertus kO soUdo9 eensus et deeimam de Mouen juxta Ceu» 
et omnes iUas eonsuetudmes et tfodimonia et emptùmei 
absque eteemosinis quas ipsi monaeki tenebant ad Mool de 
Hugone de Rovrey et Emma uxore tua* 

HONDKAIKVILLII 

HondrainvîUe , HiundretwiUa, MundretviUa, Mtmére' 
eilUu 

L'église de Motidrainville me paraît do XIII'. siècle, et la 
nef doit cire de la première moitié. Le portail occidental qui 
s'ouvre sous la tour , oilre trois archivollcs portant de chaque 
côté smr trois colonnettes. L*uoe de ces archivoltes est ornée 

petites têtes entablées, trfts légjftres , I longues onfliett 
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rémHiîsoeiioe ^es tête» emaUéw éà Xkl: ëèok. Les trois 
archlToltes Mt boisées par dm eymaiie muée de flewnnis 
crucifères, inoularea»«cirtctôri«liq»^clieiiioWtdtt XIIP» 

siècle. Une autre porte latérale aa flod , un peu plat flinpie 
que la précédente , est aussi décorée de petites têtes munies 
d'oreilles, et l'on remarque au centre du tympan qui est uni, 
une pierre beaucoup plus ancienne , incrustée au milieu 
des autres , sur laquelle j'ai trouvé la curieuse îMKripliea 
suivante: 

IM XbÎ nOIllNE HYMDRETVS 

AMICV5 m EMBNDAYIT IS 
TAM EGCLESIAU PRO AMORË 
5l ET POSTEA DEVM MEMO 

RIA ANIMA SVA REGEPIT 

ET QVICVMQUE LEGERIT IS 
TAS LITTERAS ORET PRO IL 

iO 4'** V* ^ MVttDBA 
m SACERDOS VNAR 

ciDucsom ouTvs ra 

AHTB AI.TARB IBTA UTITVR 
BONVS OMO FVIT 

^'tiès C càrrés , les o en lotange et d'aittrès catlctèt^, ibe 
font penser que cette inScrij^ion est au ttoiils An X*. ilède 

et peut-être plus ancienne. 

Dans cette église, comme dans beaucoup d'autres , des fe- 
nêtres mo4emes ont été percées du côté du sud. 
- Le chœiir moins caractérisé que la nef peut cependant rc- 
lONiter au XIII*. siècle : peut-être n'est-il que du XIV. 

fià^^à^ cette dernière date à la ùièé terminée én 
ÙàM q«À précède k fiice ocddéâtite dè ^ lit il«tt'tMttiiit 
qu'êllè a ëtii appliquée après éèiij^ ; éle liHVliié/ ttitf 
vestibule devant la porte occidentale ^jjtïiiîous avons décrite. 

7 
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r.ptte église est sous l'invocation deSt-Dcnis; le patronage 
appartenait à l'abbaye du Plessis-Grimoult , qui percevait 
les deux tiers de la dîme; l'autre tiers était réservé au curé. 
. La paroisBe faisait partie de ia sergenterie de Vitters , élec- 
tion de Gaen. 

Dans le bameau de Gollefille . était une chapelle de N.-D. * 

annexe de Mondrainville. Près d'cDe on avait établi des 

li.illes pour ia boucherie , où l'on vcnLlait le samedi et le 
dimanche, pendant le mois d'août. Au siMc dernier, on 
disait ia messe dans cette chapelle , les quatre dimanches du 
mois d'août , et les jours de l'Assomption et de la Nativité de 
la S**. Vierge. 

Il paraît par la charte, citée précédenmient (art Verson] , 
que Richard II avait donné è Tabbaye du Mont St -Michel • 
la moitié de la paroisse de Mondrainville ; je ne sab quelle 

époque l'abbaye du Plcssis devint propiiéian e des dîmes et 
du patronage. 

En l/i53 , Jean de Mondreville {sic) tenait à foi et hom- 
mage de la baronnie de Douvres un huitième de fief, assis à 
Mondrainville et ailleurs , appelé le fief de Montgautier. 

Etienne Ouval , ridie marchand de Gaen , né à Mondrain- 
ville, 8*est rendu célèbre par le service important qn'il rendit 
en faisant entrer adroitement des vivres dans la ville de Metz, 
en 1552, peu de temps après qu'elle fut assiégée par Charles 
Quint Henri II, pour l'en récompenser, lui donna des lettres 
de noblesse. Ce Duval , seigneur de Mondrainville, fut trésorier 
de l'oidre de St. -Michel en 1569. 

Jacques Duval , son fils, lui succéda dans la même charge 
et donna sa démission après avoir été fait chevalier du même 
ordre en octobre iS77. Il prend le titre de seigneur de Mon- 
drainville, Rots , Dampierre, de chevalier de l'ordre du roi, 
de gentilhomme de sa chambre et de gouverneur de St^- 
Ménékould , dans la provision qu il donna en 1587 pour la 
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cure de Su-iMarUt^de-Fomenay. Il avait parcouru l'AHe- 
magne et l'Italie, savait le grec, le latin, ritalien , raUcmaod 
et Fespagnol. Il fut obligé de sortir de France , après avoir 

tiié en duel un italien , et se retira chez le duc de Deux- 
Ponts, jusqu'à ce qu'il eût obuiiu des ktlK s <\r i^t iice de 
Honri !îî. Chargé par le prince de lever des troupes en Alle- 
mague , il s'acquilta de sa mission avec succès. Plus tard il 
s'attira la disgrâce du roi par suite de sa liaison avec le duc 
de Guise , fut dépouillé du gouvernement de,S**.-Ménéhoald, 
arrêté, et ne recouvra la liberté qu*à force d'argent : il se 
retira iilors auprès du duc de; Lorraine où il passa le reste 
de ses jours. 11 avaii plusieurs enfaots dout Tainé porta les 
armes en Hongrie contre les Turcs. 

<:iifii7]c. 

Cheux , Ceusium, Ckeusûtm, 

L'église de Cheux est fort grande et se trouvait en rapport 
avec l'importance ancii riin de cette bourgade , chef- lieu 
d'une sergenteric de rélection de Cacn; elle est composée 
d'une longue nef bordée de bas côtés , de transepts et 
d'une abside et de deux chapelles appliquées de chaque o5té 
de l'abside, à l'est du transept 

Le chœur, le transept et les chapelles appartiennent au 
style roman assez pur : l'abside est extérieurement décorée 
d'arcatures, comme les éditices les plus remarquables de 
l'époque. Â l'intérieur on y remarque deux rangs superpo- 
sés de lenêtres et des arcatures à colonnettes. Deux de ces 
dernières ont leur f At orné de z^-zags. Je ne crois pas 
que cette abside remonte au-delà de la première moitié du 
XIP. siècle. 

Le transept est vraisemblablement du méiiie temps, au 
moins en grande partie : on y voit , du côté du sud , une pe- 
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tite porte , avec archivolte , ornée de zig-zags , dont voici 
l'esquisse; il y en a une autre dans le transept du nurd. 




AMCUlTOLTa BT TrMtAIT tt'vuti DM FUIITM O* L'CCLIia P» CIBDX. 



Quant aux deux chapelles, elles paraissent avoir dié éta- 
^ hlics un peu après le transept (pi'elles Olargisseni du côté de 
i l'est: l'une de ces additions, celle du nord, a reçu peu de 
changements; la partie sud de l'autre a été reconstruite 
au XIV. ou au XV'. siècle. 

Tout dans la nef, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, dénote 
la transition et plutôt les premières années du Xllh. siècle 
qu'une époque plus ancienne : ainsi la corniche à modillons 
applatis séparés par de petits arcs ogives, les arcaluresqui ta- 
pissent les murs latéraux au-dessus du toit des has côtés , an- 
noncent celte époque. Ces arcalures sont h plein cintre , mais 
leurs archivoltes et les colonnctles qui les portent sont légères 
et tiennent bien plus du style ogival que du style roman. Elles 
sont au nombre de trois dans chaque travée, et il y a cinq 
travées dans la longueur de la nef. 

La façade vient tout-5-fait confirmer nos conjectures sur 
l'âge de la nef. Le portail nous présente, en effet, le type 
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de celui que nous avons signalé dernièrement à Noyers et à 
Missy , c'est-à-dire qu'il se compose d'une porte principale 
en ogive , dont les archivoltes reposent de chaque côté sur 




trois colonnes , laquelle est encadrée entre deux arcalures : 
l'esquisse d'un des côtés de ce portail facilitera la comparai- 
son que j'établis : il n'est pas jusqu'à l'arc surbaissé de la 
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porte battante qui ne fldt ici feslooiié comme )i Noyers : je 
crois poui tatit le portail de Gheux un peu plus ancien que le 
précédent et quo relui de ^lissy. H me parait d'ailleurs inlé- 
refisanl d'insister sur cette reproduction d'un même type dans 
le même rayon. 

Trois fenêtres et une rosace surmontent le portail de Cheui, 
et cette disposition annonce encore, sinon le commencement 
do Xm*. siècle, an moins les derniers temps dn XII*. 

La tour carrée placée sur le transejjt est percée d'arca- 
tures à plein cintre et couronnée par une pyramide eu bois 
couverte en ardoise. 

Une vue de l'église de Chcux a été gravée dans le grand 
ouvrage de Gotmann (ArchitecturalcmtiqmtMes cfNormwuiy), 

On trouYO li Tintérienr , dans le mur du bas-cdté méridio- 
nal , une inscription que je transcris à cause de sa bizarrerie. 

DE JEHAN SAILUFEST rVST ESPOTSE 
MABIE MOTBIN EN SON VIVANT 
SON AME ATECQ DIEY SB BEP08E 

SON CORPS IMHYMÉ CY DEVANT 
ESTANTE ENCAINTE DEVNG ENFANT 
QVELLE PaODVlT EN GRANDS DOLR*. 
FVT APPELÉE DV TOVT-PVISSANT 
POTR AVU CIETLX VIVBB ET NO AILLRV 
AV MOTS DE MARS LE PREMIER 10^ I.*AN 1577. 

R. R. 

n y a dans l'église, sur les pavés» plusieurs autres Inscrip- 
tions tumnlaires difficiles à déchiffiwr. 
L*é|^ est sous rinvocation de St. Tigor (1 ). l'abbé de St- 

(1) Sur am des defi de voûte du chœur , on voit un évèqne mitré 
et Ia crofie en malo , tenaet eoditiiDéi deui montlief. C'eet proba- 
Uenent l'image de St-Tigor, qui, d*aprèi ia légende, dètraliit lei 
deniien reites do pagsoinne daoi le Beuio. 
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Yandrille noannait à la cm ; mais la coiUâUoa a|iparteoait à 
de 9t.-Etieniie. 

La iMNndk de Ghm appartemit à la, même abin^, 
inr domtiMi du doc GaîllMine ; de» aotccs fiefe moîiis im- 
portants étaient ceux de Marchanvilie et de St-Vandrille. 

Près de l'cgiise , au raidi , on voit les bâtiments de la ba- 
ron nie en partie du X\\ siècle ; la grange était garnie de 
œntreforts. 

Ghenz était le cheMiea d*ane seiigenterle comprenant 15 
piRiiiMBi II y avait no marché, le mardi, très^fréqnenté 
autrefois (1). Le bâtiment des halles, sttoé au milieu du 

bourg , cbt garni de contreforts et peut dater du XIIP. ou 
du XIY^ siècle. 

€e fut ^ Cbeux que logèrent les principaux otiicicrs de 
Tarmée du roi de France , en iUSO , lorsque le comte de 
Dunois vint mettre le siège devant la ville de Caen , au pou- 
voir des Anglais. 

On cite parmi les curés de Gheux , M. de Ihan , profes- 
seur au collège des Arts ei ancien recteur de l'université , 
mort en 1765, qui avait composé une grauiiuaire latine et 
française, imprimée a Gaen. 

SAiNI-JtAKVlBUX. 

St.-i>Ianvieux ^ Sanaus Mam œus. 

L'église de St-Manvieux est de plusieurs époques: le style 
roman se montre dans les murs de la nef , si Ton excepte 
les additioas qu'OB y a faites pour exhausser la toiAire , et tes 
parties qui approchent de. hi tour. Celle-ci , placée etitre 

(1) Le duc de iVonnaudie, Rohprl-(!fnirti Iiciim , lionnn, dnri'; le W 
siéfie , aiiï moiiHîs *if St.-EtÉeni)'' de (^icn le droil d'un ni;irchf^ 1rs 
mardis de chaque semaine, pour leur bourg du ('heui , « t relui 
d'une foive chaque année, le jour qu'il leur plairatl cte»itir. Le roi 
Jeon-Saos-Terre coufirma ec droit eo l'année liûO. 
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cbœur et nef, doit être du XI V^ et peut-^tre moins an- 
cienne (XY". siècle) dans la partie supérieure; elle est 
terminée en bâtière. Le chœnr appartient au style ogival pri- 
□ditif : il se termine i)ar on chevet droit. 




CHSTBT OB lAIkT-MAnVItVX. 



Près de lui s*élève une chapelle bâtie au commencement du 
XVIP. siècle (1605) , comme l'atteste l'inscription suivante, 
par deux frères Lemarchant , dont l'un était seigneur de Ro- 
sel et de Marchanville et l'autre seigneur d'Oulrelaize , près 
Brelteville-sur-Laize. 



ILLVSTRES ET NOBILES DVO 
VIRI FRATRES CONSILIARII 
REGIS PETRVS UARGHANTIVS 
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ROSELLIYS £T MARCHÂNYIL 
LEVS QTESTOE 6KNEEALIS 
FRANCIS ET 6A8PAB MABCHAN 
TITS TLTBALBSm IN STPBBMO 
MUIGTIONTM SENATT ROTHOHA 
GENSI GENERALIS PÂTRONTS REGIS « 
IIVMANjE SORTJS FATIQVK NECES ,.V.,/î.. 
SARU MEMORES MVTVIS PUS QZ ^/ -pj::»/.'.'!-.. 
VOTIS HOC SAGEIXYM PIBTAT^^ ^ '^Viviv 
ET 8EPVLCHB0 FAMUIARI BICA . . ïV/^yo^i 
Tm GOlfSTSTI JUSSERE Ail. B. { h. ' ^ 



Plusieurs membres de la famille , morts avant la fondation 
de la chapelle , ont été déposés dans le caveau sépulcral : tels 
furent Jean Le 3Iarchand, seigneur de St. -Man vieux, Rozel 
et Esquay , mort en 1558 , et Robert ^ Maiccband son fils. 



attestent ces faits. 

Les fondateurs de la chapelle eurent naturellement leur 
place dans le caveau. L'un, Jean Le Marchand, seigneur du 
Rozel, mourut le premier en 1608, à Tàge de .70 ans; 
l'autre Gaspar Le Marchand, se^neur d'Outrelaiie; CMMeiBer 
du roi et oonseilier à la eoar des aides de RoueD , moiirot à 
l'Kge de 82 ans, à Oatrdaize (1) et fat inhumé à St-Uan- 
' vieux par les soios de son neveu. Son inscription en latin 
domie des détails sur sa vie. Voici la copie que j'en ai faite : 

■ 

(t) A la mort de Heeri III» on foima un conseil , à Caeii, pour 
veiller è la lAielé de la ville , sous l'aolorUé du parlement et do gou- 
verneur. On volt figurer dans ce conseil les deui Le Marcliand d^On* 
» trelalse et du Rosel , Inhumés dans la chapelle de St.-Manvieai. 
{f'oir C histoire tt» parlement de Rouen, par M, Floqnei,) 



1805. 
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ILLVSTRIS ET NOBILIS GASPAR I\IARCHANTIVS 
YLTRALESIVS, REGIS GONSILIARIVS , ET IN 
8YPBEU0 INOIGTIONYM SENAXV ROTHOMàGBN&l 
GBltEBAUS PATBONTS BBGI8, FBR OCTO 
LT8TRA THEUm PIE COLYIT RBCI SYO BEIIE 
NOTYS , DE REPYBUGA SYA BBNB MBRITYS 
SVO MYNBRE BENE FVNCTVS, A SVO ÏAMDEM 
SEPTVAGESIMO iETATIS SV/E ANNO LVBENS 
DESTITIT ET VBI PilHlL AMPLITS IIABVIT 
QYOD PVBUCO PBJESTABET, REUQVYM \ITM 
TEMPVS SIBI 9YISQYE PRJBSTITIT NON 
QYOD T£DERBT PATBLE YIYBRE, SED QYOD 
PYDERET m UTIBYS HORI 
OBIIT YLTRALESIJE , DIE PBIMA 8EPTEMBBIS 
ANNO DOMINI Cl'JljCXXl JÎTATIS 
S\M LXXXII — IS IN SACRA ET 
SVBTERRANEA HVJVS SACI- IJ ï CAVKA 
HIG INFBA SEPYLTVS EST IMPEKSIS £T 
GYRA ILLY5TRIS ET NOBIUS HEPOTIS SVl 
PETRI HABGHANTU DOMINI DB SAUTT 
UANYIEU REGIS CONSIUARU, QUBSTORIS 
GEMERAUS FRAlfUJE APUD CADOHENSES. 

Pendant la révolntion ces inscriptioDS ont été détachées de 

leurs cadres : on les voit aujourd'hui incroslées dans le mnr 
du sanctuaire du côté de l'épître. Il est probable que la place 
qu'elles occupaient Je long des murs de ia chapelle corres- 
pondait avec celle des cercueils qui gisaient dans le caveau. A 
répoqne de la révolution on est entré dans ce caveau pour 
s'emparer des cercueils en pkmb ; il est II présent en partie 
rempli de décombres, mais il est facile d'y pénétrer : deux 
pavés en lermeut rentrée. 

la chapelle est élégamuieut incrustée de marbres rouges 
et noirs; on y voit encore d'anciennes boiseries eu chêne. 



• 
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Un porche moderne précède h porte occidentale de la nef. 

L*égUse est sous rinvocatkm de St. Mauvieux. 

Le sons-doyen de Bayetn nommait à la eare, par soîte de 
la donation bâne, an XII*. siècle, parréfêqne Philippe de 
Harcomt. L'abbiye d'Antennes peroerait les deux tiers de 
la dlme, et le sons-doyen un tiers. 

Au sud de la route et à i{h de lieue de l'égKsc , on trouve 
un château très-considérable dans le style du XV11«. siècle 
(1". moitié) , auquel est annexé un parc cntomé de murs. 




Voici j d*après un dessin de M. Bouet, l'esquisse d'une des 
entrées du château , à l'cxtérienr, ?ers l'extrémité qui longe 
le chemin. 
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Pierre Le Marchand , fib de Vm des fondateurs de la cha- 

polie mort en 1608, cl ncvni de Le ."^larchand d'Outre- 
laise, dont nous avons reproduit l'insi i i[)tion tumulaire, a 
fait construire, si non )a totalité, au moins une grande partie 
du principal corps des bâtiments actuels qni sont très-coQsi- 
dérabics et font suite an |MTiUon que je viens de figurer. Le 
bit est attesté par une inscription en belles lettres capitales, 
placée au haut d'un escalier , et ainsi conçue : 

PIERRE MARCHANT 
SIBVR DE SAIKGT HANViEV 
GONSBIUER DO BOY ET TRCS^ 
GBNBBAL DB FRAJRCB EN LA 

(.hMaiALllÊ Dl-: CAEN A 
FAIT I AIHli CtSTli MAISON 
hàH Ulh SIX GË«T2 V1N4&T 
SEPT. 

Le style de toute cette ligne de maisons répond en 
effet à cette époque. On voit , du côté opposé des couni» des 
constructions plus anciennes et qui doivent remonter au 
siècle précédent A Textrémîté de Tbabitation moderne, qui 
uccupc le centre de la conr, on distingue quelques construc- 
tions du \VI'. siècle. Le pulls oiïrc des pilastres élégants, 
dans le style de la renaissance. 

Il y avait une chapelle à l'intérieur du château ; elle était 
dédiée à S**. -Anne, comme la chapelle seigneuriale de 
réglise. 

Mareekt, au sud de la route deCaen ICaumont, dé- 
pend de la commune de St.-Manvieux. On y remarque im 
château moderne , construit an siècle dernier par la famille 
d'Héricy: il a changé plusieurs fois de maître depuis 30 ans ; 
c'est aujourd'hui la propriété de M. du Méril. 
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LE MES:«1L-PATRY. 

Le Mesnâ-Patry, MesnUUim PalriciU 

L'église est fort peu iotéressante ; la nef moderne , presque 
tout entière , montre cependant, du côté gauche, une cor- 
niche à modillons qui peut remonter au XI P. siècle. Quel- 
ques parties du ciuBur appartieuneol au premier gothique ; 
le reste est moderne ainsi que la tonn 

Le seigneur nommait à la cnre. 

Les dîmes appartenaient à l'église de St.» Vincent du Mans, 
à laquellu elles avaient clé données au XU . siècle, en même 
temps que celles de la Lande-i*atry , de Fiers, de La Villctte 
et de IViontilly , par GuiUaumc-Patry , descendant de la fa- 
mille de la Lande-Patry, qui avait accompagné Guillaume à 
la conquête d*An|^eterre (1)« 

La seigneurie du Mesnit-Patry a ^té possédée par les mai- 
sons de Martel , de Bcrii aiul et de Vassy. Jean Martel était 
seigneur du Mesnii-Patry au milieu tiu XIV. siècle. 11 d(»nna 
un de ses enfants pour être envoyé en Angleterre avec le ûls 
unique de Pierre de Toumebu , comme ôtage de ce der- 
nier, qui avait été fait prisonnier au château de Gaen, en 
1346. Ces enfants étant morts en prison, le seigneur du 
MesDfl'Patry poursuivit le sire de Tournebu pour le paiement 
de 550 livres reste de sa rançon ; il y eut enlin compromis- 
sion selon des contrats de 1380 et de 1387. 

Simon Guesdon , de Caen, acheta , le 25 mars 1370, de 
Jean de Meullant, seigneur du Quesnay, un membre de 
fi^ assis au Mesnil-Patry, tenu par un le seigneur de St- 
Yaast 

(1) Le iKilronagc a été lonp-leinps ionlesié aux scifjiicurs <iu Mei- 
nU-Palry par tes religieux dn .>lan:>. 
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Un contrat du 8 janvier 1398 fait mention d'Isabelle de 
MeuUant du Neubourç, dame du Mesnil-Patry : elle était 
alors veuvf pour la troisituie lois, et avait épousé Olivier 
Pesncl, baron de Hambie; Guillaume de Montenay, baron 
de Gareodôres, et Henri de Thieuville, seigneur de Thiea- 
fiUe. EHe moarot en 1407. 

FONTElf A Y-LË-P£Sli EL. 

Fontenay-ic-Pesnel , Fontanelum PaganeUù 
C'était le chef-lien d'un doyenné rural qui contenait S7 
pannsses. Il tire son nom, selon tonte aj^Kirence, de plusieurs 
sources qui arrosent son territoire, et son surnom (le Pesnel) 
de la famille de Pesnel , à qui la seigneurie appartenait dans 
Torigine. 

Il y avait deux églises paroissiales à Foniciiay , St. -Martin 
et St -Aubin ; files existent encore l'une et l'autre, distantes 
de 1(4 de lieue et toutes deux sur le bord de la grande route 
de Gaen à Caumont et à Tborigny. 

Hug. Pesnel donna les deux tiers de la dime des églises 
de cette commun^ à Tabbaye de St -Etienne de Caen , en 
présence de Robert n, duc de Normandie, de Guillaume, 
évêque de Dnrbam , de Geoffroy de Villors , d'Enguerrand, 
Ois d'Hubert de Lacy , de Restald de Cheux , de Richard de 
Boursigny, etc. Il n'en excepta que les terres tenues par ses 
vassaux, Arnauld de Tilly, Geflroy l'Enfant , Raoul de Bonr- 
s^y et Âlbérlc de Bayeux, qui tenaient leurs terres de lui, 
comme ils les avaient tenues de son père. Henri I**. , roi 
d'Angleterrer et le duc Robert, son frère, confirmèrent cette 
donation et celle faite par Geffroy et Raoul de Tilly à la même 
ablmye dans leur fief de Verroles. Cette famille continua de 
jouir de la terre de Fontenay : Henri de Fontenay-lc- Pesnel 
la possédait encore en 1231 , et , par une charte de la mâme 
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aimée, il i>ermît h la anadite abbaye d'adieiar d« turcs daos 

l'étendue de sa seigucurie de Fontenay, 

U y avait à louienay un prieuré. 

Le prieuré de St-l>eiU3 de i^'onieody est sonrent qfcidlfié 
de persooat 11 fut érigé eo 1207 par Jubel, conte de 
Mayenne, seigneur de Dinan , pour le tatait 4e mm âflM et 4s 
cdle de Gervalse , dame de Dinan , sa femme. Il le donna à 
Tabbaye de Fontaine-Daniel qa*3 avait fondée dans le Maine. 
I/évêque de Bayeux , Robert des Ablèges , confirma cette 
fondation en 1208. Les biens donnés par le foudaLuur sont 
ses manoirs et fiefs de Réville en Coleuiiu , de Monchamp , 
de Fonlcnay-le-Pesncl et des tcrros à Sccquevillc en Bes&in , 
etc. L'archevêque de Rouen coniiriiia ces donations en 1209; 
le fondateur y ajouta encore par une nouvelle charte de Tai 
1211. Enfin Hersende, abbessede Notre-Dame-de-la*Gharité 
d'Angers, écrivit à Pierre de Tilly, sénéchal de Caen, que 
Raoul d'Angers, avant d'aller ii la Terre-Sainte, avait, devant 
elle, donné à la mCnoe abbaye, en 1218, tout ce qu'il possédait 
à Fonlcnay-lc-Pesnel. 

L* église SU'Manin est sans caractère et paraît modeme, 
c'est-i-dire postérieure à 1600 ; cependant le cbœur cons- 
truit en moyen appareil doit ^tro plus ancien qoa la mif. 
La tour est de dem époques: sa terminaison en forme 4b 
dôme ou de lanterne est postérieure à la base carrée ^ k 
porte. 

L'église de St.-Alartia avait pour seconds patioos -Su GOme 
et St. Damien. 

Une chapelle est sous rinvocation de St. Marc, St. Ro- 
bert et St. Jean-Baptistcu Elle fut fondée, le 26 novembre 
16&3, par Jeanne de la Serre, dame de St*SiUirtin de ta* 
tenay, et approuvée par M. d'Angennes , évêque de Bayeux , 
le 5 déccuibre suivant. 
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Sous k chceur est un caveau où repose St grais , mort en 
1704 , âgé de 77 ans, et M"'*, de Croii»illes, son épouse; 
M. et M'"^ du Motel , seigneurs de la paroisse. 

Le cimetière renfenne des tombeaux, parmi lesquels j'ai 
remarqué celui qui se voit près de ]a tour , côté nord ; il 
porte riascriptioii annale : 

CY CIST l.r. CORPS TIF M. ROBERT 
àBCKDCL PRÊTRE Du nnjFn fn tmïim.ik.ih db la FACri.TÉ DB PABJO 
C:rRK ET DOYEN DF. FOME.>AY INATIF t)R Sl l l l .^ ^ AU 
r)iou>K u'aVRANCHES LIQUEL APUÈS avoir DIf.\EîirK?)T 
(.OLVKh.^t 1111)1. PEAC PgKDAMT ^5 ANS DÉCÉDA 

LR 25 OCTOBKK 1607 AIMÉ DES PArVRES ET PAB 
aVMlLITÉ IL s'est FAIT IXBUMEa EX CE LIEU AGE DE 70 ANS. 

L'église St-Maiiiii est supprimée, celle de St.-Aubiu est 
paroissiale, mais on dit (ju lqmfnis la messe dans la pre- 
mière. Avant la révolution, chaque église avait ses paroissiens, 
la taiUe et les dîmes étaient communes. Les religieux de 
St-Etienue de Caen percevaient la moitié des grosses dîmes. 

Le personnalaire de Fontenay et le curé de St-Martin par- 
tageaient Tautre moitié avec tons les verdages, de sorte que 
le curé de St -Aubin était réduit à la portion congrue. 

Avant la révoluiion , Bourdon de Broué avait le droit 
de présentation à la cure et à la chapelle St. -Marc (1). 

Fontenay faisait parlie de la sergeuterie de Cheux, élection 
de Caen, 

Il y avait trois 6e& è Fontenay : Boislonde, PetiviUe et 
Fontaine-Daniel Les vassaux du fief de Boislonde étaient pa- 
roissiens de St. -Martin ; ceux des deux autres fiefe Tétaient 

de St. -Aubin. Au XVIU». siècle , le premier fief appartenait 

S M"*. Marie-Gabriellc de Bourdon de Broué; IM. deCheux, 
seigneur et patron de Monligny, possédait celui de PetiviUe ; le 

(I) Nolei manufcrlles de Bexieri. 

8 
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ûef (le Fontaine-Daniel a|)pyrii'n;nt à l'abbaye du même nom. 

Richard Gondoin était seigneur et patron de Fontenay ea 
1356. Goillemette Gondoio, Bon arrière-petite-fiJle, nomma 
Richard Néel à la cure, en à la place de Roland de 
Talens, décédé. 

Jeanne de la Serre, dame de Fontenay, fiUe héritière de 
Grégoire de la Serre, conseiller du roi à Cacn, était veuve 
de Marc de la ÎMénardière, btigneur de Ciiverville , quand 
elle fonda, en 1643, ia chapelle St. -Marc. Sa GUe unique, 
Hélène de ia iidénardière , dame de Cuverville et de Fonte- 
nay, porta ces terres à Jean d'Âcher, seigneur du Mesnil- 
Titté, qu'elle STait épousé en I6S0. 

M. d*£mjévi1Ie vient de faire construire à Fontenay un 
beau château eutouré d'un parc considérable. 

Eglise St. -Aubin. L'autre église est boub l'invocation de 
St Aubin, évêque d'Angers, et de St. Mathieu. On croit 
qu'elle n'était originairement qu'nne succursale de St. -Mar- 
tin, parce que, dans des titres, on trouve ; jouane la rkai- 
rie de Su-Âubin-de-Fhntenay. Le livre Pelut l'appelle; 
eedesia seu Vicariatus lanctt Albini de FontenetoPaganelli, 

Quoi qu'il en soit , la nef de cette église éuat romane; les 
fenêtres ont toutes été repercées et une bonne partie des 
murs a. été reprise en sous œuvre : le mur du nord est le 
mieux conservé. Le chœur, voûté en pierre, paraîtrait appar- 
tenir au XIIP. siècle : on y voit extérieurement des arcatures. 

Du côté de l'évangile est une grande chapelle , voûtée en 
pierre , et en communication avec le chœur an moyen de 
deux arcades. L'inscription suivante, incrustée dans le mur, 
ayant été cachée par l'établissement d une boiserie, on en a 
fait graver une autre qui a été placée plus haut dans le même 
mur et qui a été copiée sur l'autre : on a même observé la 
forme des lettres. Voici cette inscription : 
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3rl)ft! ïiicoic : patron [ iic i c\)(U : luUî- 
0e : atoniie : ci^tU : (l)apcUe : en i is l i)o- 
nouv : ie : Bien ': ti [ B 1 Bnitd • iiiii : Dr 
0raa : mil : ^ : £ : ic : i)uaranU : n : dijE 

Ainsi la chapelle St -Denis aurait été fondée en f Sà6 : 

le fait mérite d'être noté et doit surprendre , car l'édiOcc 
présente d'un côté des Janceltcs stniblables à celles dn 
XlIP. siècle. Peut-être, est-ce ici le lieu de revenir sur 
une présomption que l'examen des églises rurales du Calva- 
dos a souvent fait naître. £n voyant le grand nombre d'édifices 
qui dans ce pays appartiennent au premier style ogival, 
on peut se demander si l'on n'a\aiL pas soiunu , au 
XI siècle , copié le style du XIIP. , suridui ymw des 
églises d'une élévation peu considérable et qui n'avaient pas 
besoin de larges oavertures. La chapelle St.-]>enis de Fon- 
tenay offi^ pourtant une fenêtre à trots baies, qui se rappor* 
ferait ailleurs au XIV*. siècle ou au commencement du XV", : 
elle a été peici:c après coup dans le mur de l'est : or, si 
cette fenêtre est du XIV. siècle, il est certain que la 
cbapelle existait avant el}e. 

La chapelle St -Denis était séculière dans l'origine ; l'abbé 
de Fontaine-Daniel « près Mayenne» auqnd la présenution 
aifait été donnée , la fit réunir à son abbaye, en ilM , par 
une bulle d'Eugène IV. Quélqne temps après , il la régularisa 
en y présentant un de ses religieux par commandant, ce qui 
a été continué depuis. Le titulaire payait la pension congrue 
dn curé de St -Aubin. 

La tonr de l'église St -Aubin est mqdeme « appliquée contre 
rextrteité occidentale de h nef t eBe est lourde et terminée 
par nn toit en bâtière. 

La présentation de la cure de St -Aubin était attachée à la 
terre et an ùel de Vaux. Parmi les seigneurs de ce fief , on 
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distingue Jean Nicholaï en 1350 , Guillaume de Miharenc en 
l/j60 , René d'FcajeuI, seigneur de Vaux en 1665 ; puis 
M. Damours, et 3J. de Boisgruel , par suite de l'acquisi- 
tion qu*il fit de la terre de Yaui. £n 1761, Ai. Robert- 
François de Gaakm était seigneur de St -Aubin et nomma 
à la cure (1). 

TESSËL. 

TesseL Tessellitm, 



La partie la plus ancienne de Téglise de Tessel est It nef 

qui appartient au style roman ; les murs pressentent l'ap- 
pareil en arêtes et renlahienient oilVe des mudilluns; la porte 




latérale au sud est remarquable surtout par son tyi 
sculpté et offrant un semé de tétraèdres. 



Le cbœnr peut être du XIII*. ou du XIV*. siècle : H'n*est 
(1) NolM naPtticHlN de iMitf , •liiiiNnilhii|«éM far>1|. 41. de 
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pas facile de » pronoiicer. J'ai remarqué dans le miir méri- 
dional uoe reprise qui, énderomeRt, D*est que da XV*. 

siècle. Un écusson sculpté sur celle partie du aiui ludit^ue- 
rait , au besoin , à quelle faïuille est due la réparation. 

J'ai vu dans Je chœur, il y a quelques années, du côlé de 
ré|»iare une arcade tnmolaire dans laquelle était une in»» 
ci^oa du XV*. siècle; cette arcade se trouve aujourd'liui 
cachée denière la boiserie des stalles, mais die pourra être 
lue quand j'y retournerai , le |)auucau qui la recouvre étaut 
mobile (4). 

U y avait autrefois, du côté du nord* et accolée au cliœur 
une chapelle qui a été supprimée : on Toit encore dans le 
mor les arcs qui la mettaient en communication avec le 
diœur ; elle devait être postérieure k ce dernier. 

La tour placée h rextrémité occidentale de la nef et ter- 
minée jwr un toit eu bâtière , me paraît remonter au XVII'. 
siècle (vers 1600 peul-étre). Le linteau de la porte par la- 
quelle on y entre, porte une inscription en caractères du 
XV*. siècle, qui a heaucoup intrigué les habitants de la corn- 
mune et des environs : on a même basé sur cette inscriptiott 
la croyance que l'église est de Tan 4000. 

Mais l'inscription est du XV^ siècle , évidemment , puis- 
qu'elle commence ainsi : ....$0a i aix. mil, Cd.C. ixxvii 

(1477) iovi^ mare. Elle ne peut avoir aucun 

rapport avec l'église , ni avec la toin qui est moins ancienne. 
Tout porte à croire que c'est une pierre tombale qui aura été 
sciée pour faire le linteau de la porte quand on a bâti la tour, 
ce qui expliquerait pourquoi les lignes ne sont pas com«* 

(I) Preaié par le déclin du Jour, U me Ail impossible de lire cette 
toseriptlOD qui, vratsemblablement» a pour objet réoamératloD des 
qualttéi do défaut et peut'^tfe rindleatlon dTune Ibodatloa d*oMt : 
|e eomple feloorner à Teiael pour la décblffter. 
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plètes , ainsi qne je Tai pensé ; on a encore tronqué cette 
inscription , il y a quelques années , pour remettre au milieu 
un morceau de pierre neuve. 

L*^ise est sous Tinvocation de St. -Germain. 

Il y avait deux ûefe à Tessel, celui de Tessel auquel était 
attaché le patronage et celui du Roray. 

Jean de Tillers ou de Vllliers et Thomas de Garbonel pos- 
sédaient les ûe£B de Tessel, le premier en 1860 « le second 
en 1580. 

M. ie marquis de Malherbe devint propriétaire de l'un et de 
l'autre fief par l'achat qu'il en fit de M. de La Bigne et de 
M. de MondrainviUe. Les moines de St-Étienne de Caen 
prétendaient aussi posséder un fief à Tessel • mais il parait 
qu'ils n'avaient pas de titre , seulement ils possédaient une 
liaiibaciiùii par laquelle les curés s'étaient engagés à leur 
payer 100 livres [>ar an, pour un trait <1(' (limes qu'ils pré- 
tendaient leur appartenir en vertu de leur fief. 

BEBTTEViLLE-SUR-aORDEL. 

L*église est en ruine et depuis long«temps dépourvue de 
toit : les murs de la nef offrent des arêtes de poisson et au 

sud dc's dutads appailciiaiU a l'architecture roinaiii'. Lp, 
chœur» refait eu grande partie, a conservé une fenêtre oc^i- 
vale au chevet et une crédencc à colonnettes , sur l'âge des- 
quelles il est difficile de se prononcer (XIV*. siècle?). 

La tour à l'ouest est moderne et terminée en bfttière. J*ai 
remarqué dans le mur latéral du sud de la nef (intérieur) 
une inscripton tumulaire exécutée en caractères du XV«. 
siècle , doue ia plus grande partie a été effacée à coups de 
marteau. 

Un débris de font baptismal ancien siècle) est gisant 
au centre de la nef. 



Digitized by Google 



CANTON DB XnXT-Sim-SEQIUSb 285 

Ou voyait dans le chœur l'épiiaphe de M. Jean de Banville, 
seigneur de la Londe , patron de Bretteville et conseiller du 
roi , décédé m 1676. 

LYglise est sous l'invocation de saint Julien. 

Trois seigneurs laïcs exerçaient altemativement le patro* 

Dans une charte coofirmatiTe de Tannée 1060, donnée 
rabbaye de St.-Dézir de Lîsîeux , par le duc GfriHanme, on 

voit que Gillebert donna à cette abbaye, j>uur sa fille ([iii y 
avait pris le voile, la moitié de Bretteville, près Gbeux, et 
son église, avec an moulin. 

Des changements se sont opérés depuis cette époque. 

La se^neurie (demi-fieC de chevalier) relevait, par foi et 
hominage , da baron de Grenlly. 

Gniot de Bretteville, seigneur de Bretteville, Fonrmigny, 
Belle-Ëtoile , et capitaine de la ville et château de Baycux , 
en l^iOO, eut de Guilicnielte de la Luzerne» sa femme, 
Henri de Bretteville, qui vivait en ih6\-iU15 , avec son 
épouse, dame do Fiervillc, Castilly, Tiian, Vaux-sur-^Aore. 
Jacques de Bretteville en descendait : il ne laissa (fue deux 
filles, qui partagèrent la seigneurie avec le patronage de la 
cure : l'aînée lut mariée à Guillaume de Groizilles^ Tautre 
épousa Jacques Du Bois, seigneur de Noyers. 

Bretteville est la patrie du jésuite Étienue Du Bois, mort 
en 1668 , auteur de plusieurs ouvrages. 

Château de La Lande. Le château de La Londe appartient 
encore aujourd'hui à lH le V**. de Banville de Gaen , dont 

un des ancùlres repose dans le chœur; ce château |)eut dater 
du XVIP. siècle, mais quelques parties pourraient être plus 
anciennes et appartenir au XV I^ Il va sans dire que des 
changements modernes y ont été faits , tonte la façade a été 
retouchée il y a peu de temps. 
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VENDES. 

Vendes. Vennœ, VenecicB, 

L'église de Vendes parait de trois époques ; la nef offre 
les caractères da XIII*. siècle ; la tour centrale est couronnée 
d*mi toit k double égout, peut-être du XIY*. , et le cliœur 
partie la plus ancienne , appartient au style roman, sauf les 

reprises modernes qu'il est facile de distinguer. 

Le patron est St. -Martin ; le patronage appartenait aux 
clianoines d'Arry et de Vendes alternativement ; il y avait 
anciennement deux portions de cure : elles furent réunies le 
18 octobre 1634 , par un décret de M. d'Angennes, évéque 
de Bayeux. Ces cbanolnes partageaient toutes les dîmes par 
moitié ; ils possédaient à Tendes chacun un fief dépendant 
de leurs prébendes. 

Les religieux d'Aunay y possédaient aussi un ûef considé- 
rable. 

Au siècle dernier, ces religieux avaient à Vendes une 
maison de peu d*apparence , qu'ils avaient fieffée à un 
habitant , à charge de leur fournir une chambre , un grenier 
et une écurie quand ils venaient faire tenir leurs plaids et 

recueillir leurs rentes seigneuriales (1). 

On distinguait encore les ûefs de Culiy , de Cairon et de 
Beltot. 

Sur une route tendant de l'église » vers le midi, se trouve 
un petit château nommé le pamllm de Vendes qui doit dater 
de la 2^ moitié du XVl*. siècle , ou du commencement du 
XVII'. ; il appartenait , au siècle dernier , à ÎM. de Gaalon , 
chevalier de St. -Louis , brigadier dans la maison du roi ; c'est 
aujourd'hui la propriété de M. le comte de La Barthe. 

Maître Gervais Chrétien, fondateur d'un collège à Paris, 

(1) Notes manuteritef de Beslert. 
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naquit k Vendes ; il témoigna de son amour pour sod lieu 
natal en accordant un privilège aux enfants de Vendes sur 
les boQim du collège. En conséquence de ce privilège, un 
arrêt du grand conseil, rendn.à Pari» «m mars 1640 , porte 
que quand il y avait des bonraea vacantes, on ne devait y 
pourvoir que trois moie après que la vacance en avait été 
publiée à Vendes , aûn que ceux qui pouvaient les occuper 
pubàt'iit j>e pi ( sentcr dans cet intervalle : on acii essail alors 
des lettres au cure de la paroisse pour le prier d'auuuucer 
ces vacances au prône. 

Vendes a aussi donné naissance aux deux Porée , dont l'un , 
le pins célèbre, mourut en 1741 , professeur de rhétorique 
an collège Louis-le-Grand. 

€b. Porée, leur frère , chanoine du Saint Sépulcre et curé 
de Louvigiiy , â l empli lus fonctions de secrétaire de l'aca- 
démie des belles-lettres de Caen , dans la deuxième moitié du 
siècle dernier. 

Vendes faisait partie de ia sergenterie de Villers , élection 
de Gaien. On y comptait , avant la révolution, 92 feux et 3C0 
habitants. 

SAINT-VAAST. 

St. - Vaast , Sancim Vedastus. 

L'église de St. -Vaast ^ qui a été reprise en sous œuvre, 
n*offire pas d'intérêt ; quelques parties seulement appartien- 
nent au style roman (arêtes de poisson, cintre à z%-zags) , 
d'antres peut-être au XIIP. sîède. 

Le seigneur du lieu nommait à la cure ; le curé perce- 
vait les dîmes. 

C'est, dit-on, dans c^tte paroisse que les habitants de 
Macé, près d'Alcnçon, viurent cacher, vers 865, les reliques 
de saint Raven et de saint Rasiphe. Ces deux saints , dit la 
légende, avaient été injustement mis à mort à Macé , vers le 
YI*. siècle, par ordre d'un seigneur de leur pays. 
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Léon corps demeurèrent dans ronbli jusqu'en !0&7 qtae 

Hugues, êvêque de Baveux, averti par la révélation d un le- 
ligieux , alla prot cssiuueliement lever leurs corps : ils furent 
trouvés à 20 pieds de profondeur enveloppés dans une peau 
de cerf. On bâtit sur la place où ils avaient reposé, une cba-* 
pelle où l'on va réclamer rintercession de ces deux saints 
pour les fmits do la terre. La chapdie qu*on voit à présent 
n'a pas de caractères d'ancienneté. 

» 

Ancien château de St.-Vaa$i. — Le château de St.-Vaast 
était une place importante : on en voit encore les vestiges à 
l'ouest nord-ouest de l'église ; il se composait de deux en* 
ceintes: une chapelle se trouvait dans la première. Ce châ- 
feao tomba an pouvoir des Anglais en 1356. Maisons, mou- 
lins, tout fut brâlé dans les environs; plusieurs communes 
forent abandonnées de leurs habitants, il n'y resta que des 
vieillards , les morts restèrent sans sépulture , les terres de- 
meurènnt incultes pendant plusieurs années, la désolation 
fut à sou comble. Pom sort ir d'une situ itionsi déplorable, les 
habitants des commnnes voisines se cotisèrent pour le rachat 
du château de St.-Yaast , dont la garnison pesait si malheu- 
reusement sur le pays ! 

En lôd6, le seigneur de St-Vaast, de la religion protes- 
tante et qui avait servi sous le doc de Longoevillo, mourut 
sans enfants; il fut enterré dans le chœur de l'église. L'offi- 
cial, à la requête du promoteur, ordonna l'exhumation du 
corps, et l'église fut interdite comme étant polluée : le curé , 
au lieu de se soumettre à cette sentence , porta appel au par- 
lement de Rouen , qui lui enjoignit de l'exécuter ponctuelle* 
ment. Jeanne de Gktigny, veuve du défunt t intervint an 
procès et se porta appelante de toute la procédure au grand 
conseil. 

Le fief de St. «Vaast et d'Oade-Foataiue devait à la tempo- 
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ralité de l'évécbé de fiayeux, duquel il relevait à cause de la 
baronnie de St.-Vigor, un oor et oo épron tout neuf par 
chacba an ; il était sujet au service de dem cheValiers an 
pa|8 de Normandie , en l'ost du prince, quand il était de- 
mandé , et d*un dieralier hors de Ja province. 

Le seigneur du fief de St-Vaast et Ônde-Fontaine était 
encore sujet à cuaduiie et uicuor l'évèque de Bayeux, d'un 
côlé, quand il venait prendre possession de son église de 
Baycux , depuis le prieuré de i>t.-Vigor Ic-Grand jusqu'à 
ladite église de Bayeux. 

Le seigneur de St-Vaast tenait la ^uche du prélat et le 
cbfttelain de Beaumont la droite, C'était un privilège que 
leur donnaient leurs seigneuries. Le seigneur de St-Vaast 
avait ce joiir-Hi la première eaupe ou kanap au autre vais- 
sel en ^uoy boit le dû êvcqiie la première fois quii dinc 
en son manoir ou hôtel épiscopal , au dit lieu de 
Bayeux (Ij. 

Robert fila Hamon (le Hardi audetu) , est le premier sei- 
gneur de St-Vaast que Ton connais 11 eut de MabiUe de 
Montgommeri , sa femme , plusieurs héritiers parmi lesquels 
fut Sibille, femme de Robert , comte de Glocester , fils natu- 
rel de François I". , roi d'Angleterre. 

l<»s registres de l'cHôché de Baveux portent que la présen- 
tation à la cure de Sl.-Yaast appartenait, en 1356 , à riiéritier 
de Jean Tesson, et que le droit de présentation était eu 
litige, en 1466, entro Guy des Biars, chevalier, et Guil- 
laume de Cérisey. 

Dans les derniers temps , cette seigneurie avait été unie an 
marquisat de Malherbe de Juvigny (2). 

(1) Aveu de l'évéqae Zanon de Castilloo déjà cité (1453). 
(%) Noies de Bezieri déjà citées* communiquées par M. G. de 
Vltlers. 
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D'après TaTeu de 1453, que j'ai cité à plvsieiirs reprises, 
divers fiel» dépendaient de celui de St-Vaast et d'Onde- 
Fontaine; savoir ; 

Un fief noble assis paroisse d*Épina} , viobmté de Bayent , 

et de Sl.->laii>ieux, vicomté de Caen , lequel apparleiiait 
alors (l^i53) à Thomas du Buis, chevalier. 

Un quart de fief dout le chef était assis à Cniiy. 

Un demi'ficf situé à Cagny. 

Un quart de fief situé à Iktulon , tem par les religieux de 
St-Evroult. 
Un quart de fief assis en la paroisse de Bemesq. 

Lu firi" oa rK>ble Il'Ulii'l' à Juaye. 

Un mciubre de ûef assis ès paroisses de Formiguy , £u- 
granvilleet Tournières, vlcomté de Bayeux. 

Un quart de fief de chevalier assis en k vioamté de 
Caen, 

Un membre de fief assis à Neoilly-le-Malberbe , vicomté de 

Caea, et le fief de Montbosq, vicomté de Bayeux. 

Un quart de fief nomiiîé Lesceu de la Laude sur Drome, 
qui jadis avait été au &ieur de Dauiigny. 

Un fief assis en la paroisse de St-Vaast, qui avait été à 
Guillaume du Plessis. 

Un fief en la paroisse du Frêne, vicomté de Bayeux. 

Un quart de fief en I;i i^aroisse de ViUy , vicomté de Caen. 

Un siiuème de liei eu la paroisse d'Anisy , etc. , etc. 

JUVIGNY. 

Juvigoy , Jweneium, 

L'église de Juvigny est sans intérêt et moderne, 
La cure a été long- temps partagée en deux portions. En 
1346 , Jean de Vaux présentait à la première et le aeigncor 
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de Tilly à la st'conde. Ces deux poriiou.s ont clé réunies en 
une seule , par décret de révéque , du 8 juin 1746. Le sén 
gneur d» jQ^igDy éiait préMDtateur. Le ciiré percevftti loiite 
la dine. 

HêpûaL^VÏÔBUjke de h maiaoo d'Htrcourt (ail mentioB 
d*iNi petit bôtel-dieu oa prievré hospiulier , du titre de S**. 

Apolline , qui était à Juvigny et dont la nominatiou appar- 
tenait au î>eigneur; cet iiu[)iial asait Olé fondé, en 1374, par 
Guillaume Rogier et sa femme. Il ne subsiste plus. 

Seigneurs de Juvigny, — La seigneurie de JiiYÎgny appar-* 
tenait dans roHgioe à une famille de ce nom qui poesé- 
dait aussi le fieC de la chapcUe , paraisse de ftléry , un quart 
de fief à Tilh ^ Naltott et ua demi-fief dans la paroisse de 
Fantaine , comme on Vappreod de doux avceux troufés à la 
chainhre des comptes : l'un rendu au roi par Thomas de 
Juvigny, le 25 mars 1371; l'autre par Pierre de Juvigny 
et sa feunuc , le 17 avril 1372. Le Bom de Juvigny ligure 
souvent dans les chartes du comté de Mortain : les 
armes de la famille étaient d'argent à la croùt ancrée 

€etle seigneurie se ironva divisée par la suite. Jeanne de 
Tilly, fille de (juiliaume, châtelain de Tilly el de (iuille- 
metle de Toumehu, porta la seigneurie de Juvigny en 
mariage à Philippe de tiarcourt , ùre de Bonnestable , dam 
vint Gérard d'iiaroonrt qni eut pour succeaswr en la um 
de Jofigny ien « -son fib atné , puis Jacques d*Barcmirt , 
baron de Longey • 5*. fils de Jean et de Catherine d*Arpi^ 
jûn , qui suMcul à ses frères dent il bériti. Il avait fait 
des pai ta^cs avec eux en 1501 et 1502 , el avait en outre 
plusieurs tenures et seigneurtes : il mourut le 1''. juillet 
1550 Jean d-Harcourt, son Uk 61$, m devint béritier 
jpnte hii , il épousa par dii|wni» Sa cousine Jaqueline de 
K wmwaia el d^ iWswMolkv» pnnr iréimir les liietos tpriis 
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de la maison par le mariage de François de Harcoart avec 
Nicolas de Benneville. 

De cette alliance sortit Jactioes de Harcoart , seigneur de 
Juvigny. Nicolas de Benneville , seigneur de Grainville et 

de Granges, fit preuve de nohi sse en 1599 : ii portait 
d'azur au léopard d'or, la partie droite de derrière soutenue 
d'nne molette d'argent. 11 acquit la seigneurie de Javigoy 
par son mariage arec Françoise d*iIarcoart qoi en était 
héritière. 

De ce mariage Tint Jacques, seigneur de BenneviDe, 
Juvigny , Maisoncelles , reçu conseiller au parlement de 
Rouen; il eut deux filles de Françoise Mallet de Drui)ec , 
sa femme. Jaqueline , la jeune , épousa , comme on Ta dit , 
son cousin Jean de Harcoart , baron de Longey ; il ptr- 
tagea la seigneurie de JuTigny avec sa sœar atnée , qui s'allia 
à Charles Roger , seigneur de La Brisolière Benneville , 
reçu conseiller au parlement de Rouen en 1656 et uiori eu 
1679. 

François de Malherbe , seigneur châtelain de St-Yaast et 
du BouiUon, fils de Jacques, conseiller aa parlement de 
Rouen » reçu en i54& , fat grand préfost die la Hante et 
Basse-Normandie. H devint seigneor en partie de Jnvîgny an 

droit de Jacques Roger , marquis de La Brisolière , héritier 
de Charles de Benneville, et en partie par acquisition du 
itaron de Longey. Il épousa Suzanne de Goteotin , ûlle de 
Jean, seigneur de Toorville « vicomte et capitaine de Cou- 
tances. 

Jean Baptiste de Malherbe, marqob de Màlberbe, Jovi- 

gny , St.-Vaast et Préaux , seigneur de Lébiscy , le Bouilldh , 
ci-devant enseigne de la compagnie des gendarmes anglais, et 
auparavant guidon de celle des gendarmes flamaos , fut marié 
à dame Marie-Françoise-Henriette Le Prévost de ReviM. 
Cette dame, décédée le 15 stptanbva t7A3, Mtcnlenée te» 
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le chœur de iuTigoy. Sou épiuphe dit qu'elle n'a vécu que 
60 ans, assa poar le ciel, trop pea poar ses anis, les 
fiaiiYres et sa lamtlle. 
De ce mariage étaient issus Jean-Baptisie-Antoine de 

Malherbe, chanoine de Paris , le 6 juin 1731, abbé de 
Grestain en 1735, et do Livry, prèsde Paris, eu 1759, lequel 
refusa l'évèché de Beziers. 

Augustin-François de Malherbe, seigneur et marquis de 
Malherbe, Juvigny , officier daus le régiment du rai , fut 
marié le 24 mai i7S5 dans la chapelle du château de Lion , 
près (laen.avec dame Anastasie-Madcleine-Thérès ! de Sabine, 
fdle unique de Pierre Sabine, seigneur et patron de St,- 
LaurcQl-ilu-Rieu , comte de La Quèze, geotilhomme ordinaire 
de la maison du roi , chevalier de St. -Louis , et de dame 
Catherine-Thérèse Héron de La Thuilerie. De ce mariage 
sont sortis un fils et une fille qui moururent de jeune âge (1). 

Juvigny dépendit delà sergenterie de Gfaeux , élection de 
Caen. 

Le château de Juvigny est considérable : de belles avenues 
le prêchent, des promenades et de vastes allées rentourent 
U appartient à présent avec la belle terre qui en dépend à 
M. le C**. deBlattgy;fl doit avoir été construit dans le courant 
du aède dernier. 

TILLT-SUR-SKIILLES (CHEF-LIEU). 

Tilly-sur-Seulles ( Vederoke, Veroiœ , TilUacmn , Tilli- 
dum s Beroles > Vendes , Telteium ). 
' La nef est la partie la plus ancienne de l'église ; elle offre, 

du côté du nord , des caractères très-remarquables qui ne 
permettent pas de douter qu'elle ue remonte au moins au 

(1) NaiM manoscriies de Bczlm. 



STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS. 

XV. siècle. De ce côté Ja maçonoerie est en arête , et Too y 
voit ime petite porte bouchée dont les pierrw cnnélfomMS 
de la voûte sont séparées par des briques ou par un cimeot 
très-coloré et fort épais. 




Les fenêtres étaient voûtées d*après le môme système ; il 
n'en reste plus qu*unc qui est bouchée au-dessus de la porte 
dont je viens de parler; mais .lie sulïit pournous indiquer 
comment les autres étaient construites. 

La porte occidentale 
aiyourd'hui bouchée est 
ornée de deux archi- 
voltes à zigzags , por- 
tant de chaque côté sur 
deux colonnes dont la 
base est taillée en bi- 
seau. Deux de ces fûts 
sont d'une seule pièce 
en calcaire grossier, 
tel que les présentent 
quel([ues bancs de la 
grande oolile. 

Le transept en appareil moyen parait moins vieux que le 
corps de la nef. Les fenêtres qu'on y voit du côté du sud 
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ont dos coloimottcs à bases attiquos ; les modillons de la 
corniche sont unis les uns aux autres par des arcatures. 




d'imposte, mais sculcmcnl sur letinlre une cimaise ornée de 



tètes de clou. 

« 

9 
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La ptrtié la moins anciemie eat le ciiiBiir. Il doit dater de 
la fin do XII*. udcle ou dn coamieiiceiDeni dv XIIK » car 
les deui fenêtres andennes qui restent sont légèrement poin- 
tues et les mod3kiB8 supportent de petites arcades en ogive. 

Ce chœur paraît avoir C'ié rallongé et toute la partie sud 
est défigurée {)ar de larges fenêtres modernes. 

La tour centrale, assez t légante, mais inachevée cl terminée 
- en Mtière, me parait dater du XiV>,ttècle: le porche par 
lequel on entre aujoardlmidaos la na doit être do XV. 

L'église est soos l'iovocalioB de St Pierre; la core était à 
la nomination du seîgneor do lien. 

Chapelle N*-D, du VaL — Une chapelle, dont les restes 
subsistent encore s'appelle chapelle Jij. -D. du Val de Tilly ; 
elle est très-ancienne et était desservie dans l'origine par un 
trésorier et quatre chapelains la nomination du seigneur. 
Du temps de Tabbé Beziers (2*. moitié du XVIIIv siècle), 
fl n*y en avait plus que deux. Rt de IVesmond , évêque de 
Bayeux, par son ordonnance du 17 septembre 1712, obli- 
gea ces deux chaiielaiiis à résider à Tilly , à célébrer alterna- 
tivement la messe chaque jour , et à assister aux oflices de 
relise paroissiale les dimanches et fêles. I ne enquête faite 
en 1375 constate ce qui suit au sujet de cette chapelle : 

« La capeUe N.-iX du Val de TiUy, par les seigneurs 
« qoi ont été aodit lien de Tilly, anciennement fut illèque 
« fondée en leur fond et domaine , édifiée par eux et douée 
• de leurs biens, possessions et revenus pour cinq chapelains 

« ou ( li.iiioines Et les seigneurs de Tilly se y retindrent 

i le patronag»' jMnir chaciiiî des lieux et bénélices desdits 
« chanoines pour chacune fois qu'ils echcrroient vacants. » 

Le reste de la déclaration parle des trésoriers de la chapelle 
et des antres droits des seigneurs de Tilly , relativement aux 
prières, etc. » elCr 
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Cette chapelle se voit ao mfliea da boiiiig« prôs de la roate 
qui tend vers LiogèTies; eUe doit appartenir k la aecnide 
moitié da XII*. siècle et présente aflaei d'intérêt pour être 
Tintée. La porte principale an nord est ornée de diiix archi- 
voltes, gamiee Tone de lig-zags, Tantre de kaangei» Le linteaa 




en Toûte aorliaisaée est formé de pierres dont la conpe se 
tronre rarement, il est mi, dans les oonstroctions du XII*. 
siècle. Les fenêtres sont en ogîTe, des modiUons décorent 
rentablement ; Tarcade qui s^e le cbœor de la nef est 
garnie de zig zags. 

L'extrémité occidentale de la chapelle a élé reconstruite , 
elle était , dit-on , surmontée d'une petite tour. 

Seigneurs de TUly, Une branche de la famille de Tilly a 
possédé long-temps la seigneurie de Tilly-sur-SeulIes. Beziers 
a laissé dans ses notes une généalogie de cette famille que je 
ne reproduirai point, mais que j'indique pour ceux qui dési- 
reraient h eonsnlter. 

En 1418 , le château et le domaine de Tilly, qui apparte- 
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naient alors à Plulippc de Ilarcourt , furent confisqués et 
•donnés par le roi d'Angleterre à Jean Gray , chevalier (1). 

Le fief d'Orcher oa d'Auvricber , à Tilly , désigné depuis 
sons le nom d*Aii?ieey, avait été acheté du seigneor d'Orcher 
par Philippe de Hircomt en 1S87. Gharies d'Baroouit était 
seigneur dadîtfief en 1548. louis deCoismes, baron de Lncé, 
était seigneur et châtelain de Tilly en 1550. 

Jacques Blondel, lieuteiKint particulier au bailliage deCaen, 
acheta la seigneurie de TUiy au XVII*. siècle. 

£n 1701 , Jacques Le Fournier acheta de Suzanne Biondel 
la terre et châtellenie de Tiliy ; il y fit réunir, en 1705, les 

(1) Voici l'exlrall du rôle doiiué au châleau d'Alcnçon le 94 DO* 
verobre 1418, par lequel Jeao Gray fut lovesUdes terres cl leigneorie 
de Tilly. 

.......... tciilb qnod de gratta noclra spectall dedimns et conceiil- 

mos dllecUi et fideli noatro JohannI Grai chivaler caslrum et demi* 
olnm de Tilye que taeniDt Pbliippi Hsracart cbivaler qaf parlem 
nobis cooirartam adbne lenel et omnia manerla terrât lenemeoia 
leddltna officia et posietstooes qoecumque que flierant ejusdem Pbl- 
iippi lofra dueatom ootlram Normanoie habendom et lenenduin 
preflilo Jebanoi et beredibus masculli de eorpore suo procrealis cum 
amnimodig , llberUlibus» francbesiis, privilegiis. jQrisdiccionlbus, foriis 
roercatis cum proficuis eorumdem , fcodis rallitum , advoraiinnibu? 
ecclesiarfim et iliorum bcncficionim qunrumcumque wardis marita- 
r^m relpvtis escaclis forisfacturis reversionibus pralis pasluris boscis, 
parcis warennis chacei?; aquis vlis raolineruîis stagnis vlvariis moris 
mnmesci?^ H aliis perliiienclis qiilbuscumque ad caslrum dominium 
m.Tnt ria terra? (enomenla redditus olBcla et posspssioncs predicla quo- 
quomodo pertinenllbus tire spectanllbua adeo iiilregrc sicul predica- 
tus Philippus ea anle descensum noslrum in ducatum Normanoie 
prediclum habuU et tenoil. Per homagium nobb et beiedlbns ooslris 
helendum et reddendo unnm fli>rem deliclarnm ad ftetum Sanetf 
Johanafs Bapllete pro omnimodis lerrlcfti tingutîs aonls Imperpe- 
IUQai..M.*.... CRotuti NormmMHiéBt puM'és à Londres m 183&;^ 

En 1491 one ordoneanoe de Henri V au trailly de Gaen t prcseriTlt 
de raser le cbfttean de Tilly. 
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ûcfs d'Auvrccy, Courpcrroii, Orbigny, Grestaiu et Boussigny. 
Boussigny est situé à FoQtenay-le-Paisnel, les autres tieis à 
TiUy. 

SoD fib , fleigneur de TiHy , en rendit STeu iti roi en 
1735, y OMNinit sans eafants en 1752 (1). Bliaabeth-Aii- 

gustine Le Fonrnier, Teufe de M. Duhamel, seigneur de 

Fontaine , hérita de celte terre |iar la iiîoi t de son frère ; elle 
la vendit, en 1759 , à M. d'Orceau de Fontette, intendant 
de la généralité de Caen , dont le petit-lils est dépnté du 
Galfados. 

Aiqouid'hui le chAteau et le domaine de Hlly appartien- 
nent h M">*. la G**^. de Grenontille, héritière de fen M. Rolin 

- de La Hante , son pïîîre , président du Conseil supérieur de Ja 
Martinique, qui en avait fait l'acquisition on 1S(]7. 

Le vaste château de Tiliy , l'un des plus considérables de 
la fiasse-Normandie « a été reconstmit par l'intendant de 
Fontette. 

DDCT. 

Ducy, Dvxenm, Dutseiunk 

L'église de Ducy est assez curieuse ; la nef romane présente 

(1) Aujoonllral M". Jour de Juin , en l'aoïide tTMt a été Inhiiiné 
dans le chnnr de l'église paroMale de TUly^Teponei > le eorps de 
ha neutre Jacques Fonroiery chefaller» selgDcvrt petren et cblle- 
laln de Tllly , selguear» patroq et iiant jutlteier de Boltol , lelgncar 
d*Aiineey» Coorperron et autres lleoi, muni des faotments de l*égllse, 
àgft de 48 aet eovfron. LMobumatioa fàtte par noble et discrète per* 
sooiie Jotehlm Leralllant, prêtre , ceré de 8L- Aubin de Fonlenay , 
préience des sienn curés de Crtitot, de Jurlgiiy » de St.-Waait , de 
HelCot, de Lingèvres, de Vendes et phuleurs aoires qui ont signé 
avec mol curé dudit lieu de Tillj. 

{P/oie tirée des registres de l'église , communiqnée par IH. Le 
Petit , curé actuel de Tllly , secrétaire de la Société française 
pour la conservation des monuments,) 
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à l'oupst une porto h plein cintre : 
au-dessus du tympan un dislingue 
deux personnages grossièrement 
sculptés. Celte porte était ancieune- 
ment protégée par un porche qui a 
été supprimé ; un cordon en pierre 
orné d'un cable dessinant un triangle 
ou fronton au-dessus de la p{>rte, 
indique le toit de ce porche et ses 
dimensions. 

Une autre porte h plein cintre , 
bouchée, du côté du nord, avait dans 
le tympan un appareil assez rare , 
que j'ai figuré dans mon Cours 
d'antiquités monumentales (1). 

Les fenêtres étaient très-petites , 
dans le principe , et sans colonnes : 
les murs latéraux offrent des pierres 
en arêtes de poisson ; la corniche 
peu saillante et sans modifions est 
ornée de moulures hachées. 

La tour latérale au nord est de 
deux époques; primitivement ro- 
mane , on l'a exhaussée et termi- 
née, au \\W. siècle, par une 
flèche d'une élégance remar- 

(I) V. la dg. 13. pl. XLViii [i". partie) : 
cet appareil est beaucoup plus commun 
en Poitou el en Sainlonge. Au-dessus de 
la porte dont je parle on remarque In- 
crustée la partie inférieure d'un lion ( la 
léle , la poitrine cl les pieds ) lros-{;ros- 
siéremenl Tait el rappelant ceux que l'on 
voit dans quelques églises du Midi. 
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quable » ei que l'on peut citer comme une dtf hêsêim 
que DCMS possédions dans Ifi dépiurlemuit 

Le chœur «st do XV*. siècle. 

Un tabernade du XV*., aaseï hiemcvlplé, aeit maimcnnt 

de support an cierge paseaL 

On voyait au siècle dernier plusieurs épitaphes gravéL':^ sur 
des pierreb loiiiluiles, dont plusieurs ont été déplacées eldont 
les autres sont à peu près illisibles aujourd'hui. 

On lisait celle-ci dans le sanctuaire , du côté de Tevangile : 

Cy gtst le corps de Charles de Cingat, escuyer, seigneur 
et patron de Ducy, seigneur de Louvieres et de Uguel 
décéda le 6 décembre de l'année 1636. 

Cette autre inscription eiistait dans le chcenr da côté de 
réitftre. 

Cy gist le corps de Ad, Louise Genemeve de Chmmom^ 
épmii» de M\ Charles de Su-lMurent, chemlier, seigneur 
de QmiéeiUe, seigneur et patron de cène paroim, (agueUe 
décéda le iljum ilU2, âgée de kl ans. 

An haut de la tombe étaient des annes, mi-parti d'ane barre 

au chef cliargé de trois étoiles , et d'uue fascc à trois 
croissants. 

Sous la tour était une autre inscription que ¥oici : 

Ici repose le corps de dame Catherine le lîaribel , veuve 
de Lnurf ni de Cingal,escwjer , sieur d'Hcrmcmrdlc, laquelle 
décéda le 12 février 1706 .* priez Dieu pour son orne. 

Cette pierre tombale a été enlevée et employée à repayer le 
chœur. 

L'^jfiae est sous rinTOcatioQ de Ste. Marguerite. 

La cure se divisait en deux portions : la première à la 
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préseniation de l'abbaye de Blaiichelaiide, la seconde 5 la 
présentalioii d'un patron laïc. T.e niré de la pf)f lion princi- 
pale percevait les deux tiers de la grosse diœe et la moitié des 
verdagos (1). Le curé de la petite p )H\m avait le tiers de la 
grosse dime et l'autre moitié des verdages avec tous ceux du 
fief d'HemiaDville. Le curé de la première portion faisait h 
Kffes de rente au chapitre de Baveux , pour quelques jiortions 
de dîmes qui appartenaient aux cliauoincs , dans la paroisse. 

La maison du Ilomniet |)()ssédait aucienncmenl la seigneu- 
rie de Ducy: Guillaume du Hommet, connétable de Nor- 
mandie , aumôna le patronage de sa portion à Tabliaye de 
Blandhelande , sous Tépiscopat de Hem*! II , qui confirma la 
donation par une ciiarte sans date. 

On distinguait, avant la révolution, le fief de Ducy et 
celui d llt i uiaiiville, qui partageaient les honneurs de l'église, 
et le fief de l.onvières. Le fief de Ducy , possédé par la fa- 
mille de Chauniontel, fut vendu vers la fin du XYII*. siècle 
par Jean de Cbaumontel, écuyer, seigneur et patron de 
Ducy, Il M. Blouet, seigneur du Fresne-Gamflly. Il filtre- ' 
tiré par le sieur de Quetiéville St -Laurent, an droit de sa 
femme , qui était une GhauroonteL Son fils étant mort sans 
enfants, s(îs héritiers, MM. Vaulier d'Atiferville el dv- La 
Cour Longiieville, le revendirent à M. Julien de la Piga- 
cière. Le fils de ce dernier était seigneur et patron de Ducy 
et mousquetaire de la maison du roi dans la seconde moitié 
du XVni% siècle. 

Le fief de Hermanville tire son surnom de Guillaume de 
llermanville, seigneur de Ducy, lequel vivait eu 1299 avec 
dame Luce Du Hommet, sa femme. Leur fils vivait dans la 
l'*. moitié du XIY'. siècle. En 1350 ce fief appartenait à 

(1) Excepté lur te fief d'Hcrmanville où il ne preniU pas de ver 
dages. 
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B«oiilJ>aBIODt;a apaasé ensuite dans la limiUe de OagiL 
Pierre de Oogal , seigneor de Louvièree, Demma k h eeconde 
portion de h cure, en , et Jacqve^-Philippe de Gîngd , 

seigneur et patron de Uucy , le 11 janvier 1681. 

Ducy faisait partie de la sergeoterie de Cheui, élection 
de Caeji. 

Carcagny, Karqueignctum, Carclu'nnemm, Carchenncmm. 
L'église de Carcagny ne présente guère d'intéressant que 
son abside romane parfaitement conservée. Ëlie est décorée 




i l'extérieur, de colonnes engagées, dont les bases, taillées 
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en biseau ou cbainfrein , portent sur un petit mur ou stylo- 
bate contina formant on banc de pierre à l'extérieur. Ce» 
cokmaes Tont rapporter une aroatnre wnû-drcsiaire. Deux 
petits dotres sont compris dans chaque entrecdennemeiit, et 
aatrcibis il n'y avait dans le demi-cerde de Tabside que trms 
fenêtres extrêmement étroites. La régularité de l'appareil 
moyen, la forme des chapiteaux et des bases des colonnes 
paraissent annoncer que l'édifice n'est pas postérieur à la 2*. 
moitié du XI'. siècle. 

Le chœur, doot fait partie cette abside, était de la même 
époque , mais il a été retouché. 

Quant à la nef, qui était moins andenne, autant qu'on 
peut en juger par quelques parties de murailles conservées, 
elle a été presque complètement reconstruite à ime époque 
assez récente. 

La tour , placée de côté et accolée au mur du nord , en 
ligne de la façade occidentale, a été laite également ii y a p«|| 
d'années. EUe se termine par une pytt^ldtli^iîlque oomm 
certaines tours ogirales. . . . ^iki 

L'église de Garcagny est sous rimrocatioÉ ééTiiint Pierre; 
révéquc de Bayeux en avait le patronage , et le chapitre de 
la cathédrale la collation. Ce dernier percevait les deux tiers 
de la dime (1) , le curé avait l'autre tiers et les verdages. 
Le chapitre tenait la dîme de Garcigny de l'evéque Philippe 
de Harcourt, ainsi que le prouve noe bnHi 4é |||pe Adrien 
lY, de Fan il5S, confinpant eette AmnâmP^ 

En 1176 , la seigneurie de Carcagny appartenait à Richard 
du Uommet Pierre de Beuais, évêque de ^yepx, l'acquit 

(1) ^or est diflx tien de dlms, oo Ihitait au ^unandenr de 
Beaogy une renie de iU bolMiax d*orgs. (ifoiét éi nMé Bni§rSf 
communiquées par If. G, <f« FiiUrs») 
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en 1276, Robert de Hottotde Beaumont (Beauinoiil>le- 
iUd»^ y pr^ d'Englaquerille) et de Baoul de AleuUan , ses 
hérHfers» et ruait à la meiise épisoopale. 

Elle est comptée parmi celles que Louis XI érigea en haute 

justice, en 1477 « en faveur de Louis d'Uarcourt, patriarche 
de Jérusalem, évéquc de Bayeux. 

Dans la direction du village de St. -Léger, sur le territoire 
de Carcaguy , on a trouvé des tuiles à rebords. 

J*ai cité cette localité dans le 2% Yolume de mon Cours 
d'aotiquitésL 



LOU€EIXES. 



Louci'llcs, Locellœ , LochcUa, Lochellcs. 

L'église est sous l'invocaliou de jNotre-Danic. 

La nef de cette église est romane; l'appareil présente des 
pierres disposées en arête de poisson. Le pignon occidental 
a été rcfoit très-postérieurement Au sud, en remarque un por- 
tail qui, évidemment, était autrefois précédé d*un porche, dont 



le toit est encore indique par une 
moulure ou cable , dis[)oséc de 
mauièrc à former deux côtés d'un 
triangle; disposition que je Tiens de 
citer à relise de Dncy, et qu'on 
retroQTe dans phisienrs autres, no- 
tamment dans celle de Foulognes. 

Au centre du fronton triangu- 
laire surmontant la porte cintrée , 
on ¥oit une figure grossière de la 
Ifipiye, tenant reniant Jésus sur 




ses genoux. Cette figure, dnXn*. -^.kjm;) <>iimh 
siècle, est remarquable par sa barbarie, et mérite d^tre 
oonserrée. 
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Les iénêtres de la nel sont très-pe- y^fSi 



ques parties de la corniche sont ornées * ■ iw2itu— ^ > 
de moulures hacliées , mais la plus 
grande partie de cette corniche a été renouvelée. 

Le chœar est d'uo roman pins orné que la nef et construit 
en matériaux plus soignés. On y Tott deux colonnes \ bases 
attiques avec chapiteaux garnis de grandes feuDIes comme od 
les trouve souvent à la fin du XIK siècle : les fenêtres ont 
aussi, à l'intérieur, des colon nettes romanes de transition. 

Les voûtes viennent d'être refaites. 

Â l'extérieur , le style est tout différent , et l'on serait 
lEiicilement trompé si Ton se bornait à l'inspection du pourtour 
du chœur sans y entrer, car de lourds contreforts masquent 
les murs primitifii et les fenêtres ont été retouchées; plusieurs 
semblent d'une époque assex avancée de Fère ogivale. 

Une petite tour à pans , en bois , recouverte d'ardoises , 
8*élève entre le chœur et la nef. 

La cure de Loucelles était \ la nomination de Tabbayc de 
St-Étienne de Caen, qui percevait les 2|3 de la dtme ; 
l'autre tiers appartenait au curé. 

Ce fut Guillaume d*Âudrieu qui donna Féglîse de Lou- 
celles à l'abbaye de St-Étienne de Caen, dans le XII*. siècle, 
avec les aumônes et revenus qui en dépendaient 

A peu de disiai\ce de l'église est un petit manoir qui 
peut dater du cunimenccment du XYII*. siècle on de la 
fin du XYP. , et que i on dit avoir été occupé par les pro- 
testants. 

Gervais de Loucelles souscrivit , comme témoin , à une 
charte de GuDlaume du Homme(, en Famiée 1I9S. 

Il résulte des notes manuscrites de l'abbé Bexiers, que , 
au siècle dernier , le patronage hmo/roire de Loucelles 



lites et très-étroites ; une cimaise ornée 
de billettes surmonte Tarchivolte ; quel- 
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étak en litige entre h comte de La Gnicbe et M. de Chi- 

veray (1). 

ALUHIEV. 

Autli ieu , Aldereium , Audreium^ Aldrcium. 

L'église (l'Audrieu est une des pins reniai (juabics de l'ar- 
rondissement de Caen : elle est eu forme de croix, ter- 
minée par un chevet droit. , 

La partie la plus intéressante est le centre de l'édifice ; 
les chapelles du transept sont romanes de transition , avec 
des fenêtres à plein-cîntre ornées de cokmnetles. Sons la 
corniche sont des modillons séparés les uns des autres par de 
petits festons en ogive subdivisés par deux dentelures plus 
petites de forme aigtie. 

Dans le mnr oriental de chacune des chapelles da transept 
s*oiimnt denx chapelles : celle du transept nord est semi- 
circnlaire, et comme on le TOlt par la figure ci-jointe sur- 
montée d'un toit pyramidal : celle qui était appliquée sur le 
transept méridional a été refaite, au XVI*. siècle , de forme 
quadrangulaire , mais il n'est pas d utdix qu'elle ne fût, 
dans l'origine , absoluiiient semblable à celle qui existe au 
nord. L*a!Tnfle cintrée, qui encadrait l'ouverture de ces 
absides à Tintérienr des transepts, est ornée de moulures en 



(i>^ ttnille-de Chiveray, orlglnalra de rAnJott.ctl anctenne. 
Uo Chlwni', comte de Ifarencais, radel de la hrandie. Tint en 
Batte-Normandie au XVII*. siècle , où il épousa Êlisalfetb de Cou- 
vert, héritière d'une des branches de Couvert de Coulons. C'est par 
suite de ce mariage que les Chiverdy sont soigneurs de SoUevast 
(Manche), ot qu'ils possédaient la seigneurie et !n patronage de Bla- 
gny , du chef de la mère d'Élifabplh de f onverf , H le patronage de 
Uuquefilli^ 4u (^r de Jacqueline de XliioiAii 4t VajiMieu, son 
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Dans le mur occidental de chacun des transepts s'ouvrait 
une magiiitique poviv qui coi i csiiDudail .linsi aux absides dont 
je parie: elles sont maintenant Jjoucbées , mais elles ont con- 
servé leurs riches archivoltes au nombre de quatre , chargées 
de frètes ciéBdées et de losanges. Cette dispoekion des portes 
devant les absides est asses remarqoaUe, elle permettait an 
peuple , placé dam le cimetière , d'assister à la mené qui 
était dite à l'autel de l'abside de cha({ue transept (1). 

Le chœur, avec ses coionuettes , sa cornirhe en dents de 
scie, SCS fenêtres simples à meneaux bifurqués, semblerait 
annoncer le JLIV. siède ou la fin du XIIP. 

La tour centrale, extrêmement élégante j me parait du 
XIY*. siècle^ et c'est une raison pour croire le chœur de la 
même époque. La pyramide de cette tour est tronquée , soit 
qu'elle ait été minée , soit qu'elle n'ait point été finie, elle se 
termine pai un petit toit vu ardoise. Oiiaiic clochetons 
s'élèvent à la base de la pyramide et, sous la en niche où se 
dessinent des crochets, un voit un rang de trèfles. Deux 
fenêtres en forme de lancettes , subdivisées par des meneaux, 
s'ouvrent dans chacune des faces de la tour. 

La nef est séparée des ba»«6tés par de grandes arcades 
ogivales portées sur des colonnes monocylindriques du XIT*« 
siècle ; c'est une reconstruction , car dans le mnr occi- 
dental on remarque des parties de uiuraille en arête de 
poisson. Le collatéral du sud paraît en partie du XV". ou du 
Jfc¥l*. ; le collatéral du nord a été refait il y a trois ans: il est 
question de reconstruire la façade qui olfre un mélange de 
amfOBÉevie moderne ét ancienne, et dont les prindpales 
m wi M mitt fà^ont aucun style. 

t^.^Ph^ traïuiept lud avateiH été lobvinii I*. PMttiipft Cof lard, 
idinnr ^^ M Motte, mort en iWI * Mé.;<^, ^^^i* *^ armes 
éial^d^ goenles atf lion d'or ; S", lè feuve, déc^ée en lasB , A^ée. 

lelgnew de La Molle d'Audrien , décédé en 1683 , à U ans. 
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A THitérlear da transept sud , j'ai remarqué «ne statwede 

St. -Jean , dont il me serait difficile de fixer l'époque, et que 
je compte faire dessiner. 

L'église est sous l'invocation de St. Jean. La cure se 
divisait en deux portions , dont une était à la nomination 
de Tabbaye de Vendôme , l'autre à la présentation du teron 
d*Andiien, peot-^tre par rétrocession da prieuré de Se- 
NlcoIasHie-la-Gbesnaye , à qui ce droit appartenait an XIV". 
siècle ; Tone des prébendes de bi cathédrale de Bayeux pos- 
sédait des terres à Audrieu. Le chanoine qui en était titulaire 
perce\ait le lOV des dîmes de toute la paroisse et lesverdages 
de sou lieL ( V. le pouiilc du diocèse), 

ChâumL — Il existe dans nn herbage près du château 
actod d*Andriea , une motte féodale que le propriétabre , M. 
le général de Séran , a fait conserver , et sur laqoeHe phisîears 

beaux arbres végètent. Je l'ai citée dans le 5". vol. de mon 
Cours d'antiquités, p. 123. 

Le château actuel esl entouré d'un parc piaulé de très- 
beaux arbres de haute futaie (sapiiis , chênes, hêtres, pins, 
etc. , etc. )• 1^ terre qui forme le domaine contient environ 
2U0 hectares. 

La terre seigneuriale d* Audrieu , érigée en baronnie par 
lettres-patentes du mois d'avril 1615 en faveur de Guillaume 

de Séran , chevalier de l'ordre du roi et gcntilhonmie de sa 
cli iiiil i t' , appartient encore à sou petit-liis. M. le général 
de Séran. 

Je trouve dans les notes de l'abbé Delarue, que la sei- 
gneurie d'Audrieu avait appartenu à la comtesse de Boulogne, 
Ida , femme d*Eu8tache de Boulogne. 

Lesd*EsUmpcs, et les de Percyont été successivement sei- 
gneurs d*Audrieu. La terre a passé par mariage de la famille de 
Percy dans celle de Séran-La-Tour. Gilles de Séran , chevalier 
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seigneur et patron de La Tmir-au-Gn», St-Plem, St-L(mp 
et Aubigny , près Falaise, fut p?Te de Guillaume-François de 
Séran , qui obtint rérertioii (if s;i torre en haroiinie ; ce 
dernier portait d'azur à 3 croissants d'or : il eut de tjon 
mariage deux fils dont le cadet , Pierre-Léonor de Séran , 
d*AiidrieD , fut marié d'abord à Uaddefae de Ra- 
dripbe , pub à Hane-Chailocte-llenée Le Marchand. Pierre- 
Edmond de Séran, son fîls , éponsa M.^. do NM de S*".- 
Marie , mère de M, le général de Séran. 

Château de La Motte. Le château de La Motte , dont on 
voit les bâtiments à quelque dislance , au nord , de l'égfoo, 
est ancien : prèi de Tane des portes d'entrée se troote nne 
chapeie dédfée \ St-Lonis, et qni peut remonter à la fin 
dn XIII*. siècle on an XW. Des dents de scie décorent la 
corniche ; la porte , en arc snrbaissé , qui l'aroiidne et par 
laquelle on entre dans la coin- do ce côté , doit être dn inr me 
temps. La chapelle St.-Lr»uis de La Motte était autrefois 
desservie par des chapelains. 

En 1392, Antoine de Warignies était seigneur d'Audrien 
(dom Lenoir, voL kk • p. &55). 

En iA67 , le seigneur André de Warignies nomma Guil^ 
lanme de Warignies pour clerc de la chapelle, située dans 
son manoir seigneurial. 

Ce aiauoir occupe l'un des angles de la cour; les raiiipaiis 
des gahles sont garnis de très-belles feuilles frisées qui pa- 
raissent du XV% siècle, ainsi que diverses sculptures des 
portes et des ienêtres. Je compte le faire dessiner. 

Il y avait è Audrieu nu troisième fief appelé le fief d*Audrieu ; 
il était, en ih^h, entre les mains de Guillaume d'Octeville , 
seigneur de Culiy : ce fief relevait de la baronnie de Douvres 
par un quart de clievalier. 

Antiquités romaines. Dans la plaine, un peu déprimée , 

10 
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qui s'étend entre Andrieo et Duey ^ me» qni ippirtient eicfai- 
nrement au territoire d'Andrien , j*ai remarqué sur une 

assez grande étendiie , de nombreux débris de tuiles à 
rebords et dt briques atleslani que là existait une agglo- 
méraliori d'habitations gallo-romaines. 

Documents historiques. Âu milieu du XV^ siècle , il 
s'éleva on procès entre le cbâieiain de Tilly et les habitani» 
d'A«drieii, su sujet du guet et de la garde du chAteau de 
HUy. L'affaire commença ans assises de Gaen et fut portée 
\ réchiqnier de la province , mais les parties fatiguées par la 
dépense et la longueur des procédures s'an'angèrent le 13 
avril iU^S devant les tal)(:llions de Briquessart (i). 

Jacques de Harcourt , £rèrc et représentant de Jean de 
Harcourt , châtelain de Tilly , déclara et reconnut ^e les 
habiiants d*Andrieu étaient exempts de tonte garde et gnet 
du cbfltean de TiUy, d'autant que leurs prédécesseurs n'y 
avaient pas été sujets » et les liabitanls d'Audrieu , par com^ 
pensation des frais et des dépenses faites par le seigneur de 
Tilly, lui donnèrent une somme de 200 li\res tournois 
d'indemnité, La traiihaction lut signîo des parliez , au nombre 
desquelles figure Antoine de \Yarigaies , prieur d'Audrieu. 

CaiSTOT. 

Cristot, Crissetot» Crissowt y Crisctot. 

La nef de l'église fut rebâtie en i 758 sur une longueur de 52 
pieds. Le choeur , y compris le sanctuaire, a 30 pieds environ , 
ce qui fait 82 pieds pour la longueur totale de l'édifice qui 

a 19 pieds de largeur. Ce chœur doit être de la première 
moitié du XIII". siècle : il offre au nord et à l'est, des ar- 
caturcs ogivales d'un bon effet portées sur des colonnes, 

(1) Ancien chcf-Iii u de MrgciUeric, à Livry , picstieCaurnuut, ar- 
roiidiMement de Bayeui. 
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qu'il serait très-fâcheux de voir détruire par rappllcaiiun 
d'uue sacristie : du côté du nord est aussi une charmante 
porte « boachée , dont TarchiTolie est garnie de petites têtes 
plates. Les fenêtres sont en lancettes : le cêté sud du chceur 
a moins de caractère , et Ton a?ait percé , Ters le XIY*. 
siècle , dans le chevet , au-dessus des arcatures , une grande 
fenêtre qui a été bouchée depuis. L'entablement est orné 
de modillons en biseau très-légers • portant une arcature 
ogifate sobdivisée an sommet, ce que noos trouvons dans 
une très-grande quantité d'édifices du XIII*. siècle et de 
la fin du Xïl\ Ce choeur est Tofité en* pierre. 

En refaisant la nef, on a ménagé quekiues parties des an- 
ciens innrs , notamment, du côté du sud, un contrefort plat 
flanqué de deux colonnettesà chapiteaux romans, qui s'éle- 
vaient jusqu'à Tentablement ; on peut en conclure que la nef 
était romane et d'un style assex orné avant b rèeonstruction 
de 1758. La tour , à Fouest, terminée par un petit dôme en 
pierre , comme on les faisait alors , est du style le plus 
pauvre. 

L'église est sous l'invocation de St. -André. Avant la ré- 
volution, HM^ J)u Buisson et de Tontoit, seigneurs de Cristot, 
présentaient alternativement à la cure. Le curé et les re- 
ligieux de Ste. -Trinité de TendÔme partageaient les dîmes 

par moitié. 

En 1735 , M. de Tontuit fonda dans sa maison, au village 
Du Hamel, une chapelle dédiée à la Ste. Vierge, avec droit 
de présentation pour lui et ses successeurs. U, Néel de Cristôt, 
son frère, qui , de grand doyen de Bayeux, devint évéque 
de Séez en ilUO , avait fait plusieurs embellissements à cette 
maison où il venait quchiuefois se reposer : il était frère 
puîné de Michel Néel , archidiacre des Vcz et vicaire-général 
du diocèse de Bayeux , lequel devint ensuite vicaire-général 
du cardinal de Soubise , évêque de Strasbourg , et mourut 
abbé d*Essonnc8 en 1731. 
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l,a seigneurie de Gristot relevait du Mesnil-Patry. 
Crislot faisait partie delà sergenlerîe de Ch eux, élection 
de Cacn : on y comptait 80 feux au siècle dernier. 

BROU A Y. 

Bronay, Brœhim, Brùé, 

La nef de Téglise de Bronay oOre dans ses mon laténmx 

des fenêtres en lancettes allongées , sans colonnettcs du côté 
du nord , aTec colonnetlcs du côté du sud : la tête de ces 
ogives est entourée d un cordon denticulaire , et l'un des 
cbapileaui des colonoettes ressemble toot-è-fait à l'un de 
ceux qae j'ai fait mooier k Norrey , église dont je parlerai 
bientôt : la eotnidie «et garnie de dents de scie. La porte 
occidentale et la fenêtre cintrée qui la surmonte sont mo- 
dernes. On aperçoit encore la trace de tr^ lancettes qui ont 
été supprimées lors de rétablissement de cette fenêtre : la 
nef offrait ainsi le caractère de la 2', moitié du Xlll*. siècle 
ou du commencement du XiY*« 

Le chœur parait plus ancien que Ut nef , la corniche en est 
portée sur des modillons taillés en biseau ; les fenêtres sont 
des premiers temps de Togive ( lancettes courtes), 

La tour très-pesante, entre chœur et nef, est terminée 
par uij toit en bàlière. 

L'église est sous l'invucaiion de N.-D. et de St. -l.aurent. 

La cure était à la présentation du doyen et des chanoines 
du Saint-Sépulcre de Caen : Beziers rapporte que la collé- 
giale du Saint-Sépulcre possédait les lettres de Philippe Au- 
guste , confirmant la donation do patronage de Brooay. Ces 
lettres étaient de La collégiale percevait tontes les 

dîmes, le curé était h la portion congrue. 

L'HOlcl Dieu de Caen possédait aussi quelques rentes à 



* 
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Brouay , qui lui avaient été données par Simon de LouceUes , 
ii'apre^ utiu bulk d'imioœiit III , de l'année 1210. 

La seigneurie de Brouay relevait de la baronnie d'Audt jeu, 
La paroisse dépendait de la sergenterie de Cheux, élection 
de Caen : on y comptait au «ècle dernier 167 feox. 
• Le IJenleiiant-général B*". d'Abovilte, mort récemment, 
possédait la terre et le château de Brouay : elle appartient à 
présent à son neveu : cette terre avait été acquise d*one 
famille St.-Vincent, dont les corps, d'abord enterrés dans 
une chapelle dépendante du château, fureiit îransft r» s, depuis 
la révolution , dans le cimetière de ia paroisse ; un cippe 
funéraire élevé à leur mémoire porte une inscription qui 
atteste ce fait 

SAIltTB-CVOIX-OBAirTOSNS. 

S*'.-Croix-Grantonne » Sancta Crus de Grentmia , de 
Grentona, de Grenton, 

L'égijse de S". -Croix est moderne et a dû être refaite au 
siècle dernier : on y voit une petite tour en pierre avec 
terminaison en forme de cloche. 

La cure se divisait dans l'origine en deux portions qui 
avaient été réunies en une , \ une époque que je ne saurais 
prfeber: l'abbaye de Longues et celle deGorditlon nommaient 
alternativement à la cure. Celle de Cordillon percevait la 
plupart des dîmes , le chapitre de Bayeux en possédait un 
cinquième. 

Le château de S*«. -Croix et la belle terre qui en dépend 
appartenaient à feu M. le marquis de Ghastenay. U"". la mar- 
quise de Ghastenay , sa veuve , Thabite quelquefois et vient 
d*y faire exécuter des travaux considérables. Le château a été 

élevé d'un étage , une chapelle gothique a été bâtie dans le 
parc On montre à S^. -Croix , au fond du vallon , sur ia 
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grande route de Caen à Bayeux , une grande ferme qui étai 
autrefois une auberge « Loufs XVI y coucha en re?enaDt 
pe Cherbourg, en 1786. 

MJTOT. 

Potot » Puteus. 

La nef de Féglise de Putot offre des fenêtres cintrées à 
colonnettes : deni portes , au nord et au sud (1) , sont égale- 
ment cintrées , et des modillons à arcâtures annoncent aussi 
la transition et peut-être même les premières années du 
XI IP. siècle , car le faire paraît se rapporter à la première 
période du style ogival plus encore qu'au roman de transi- 
tion : il n*y a pas de porte à l'ouest , mais seulement des 
fenêtres comme dans un très-grand nombre d*^1ises rurale» 

du xni\ 

Le chœur , un peu plus bas que la nef, a bien moins de 

caractère : on y voit des mudiliuns sans arcatures , sous la 
corinclie. 

Anciennement deux chapelles donnaient h l'église la 
forme d'une croix ; elles ont été sopprimées il y a trè84ong' 
temps , et par la suite on a percé , à cette place , d*ignoUes 
fenêtres carrées pour donner plus de jour à Té^ise. 

. La tour qui s'élevait sur le transept a été refaite on con^- 
dérablement exhaussée vers le X1V«. siècli' ; elle offre lui rang 
d'arcatuie^ à coiunueLles, et au-dessus, de longues fenêtres h 
deux baies , dont queîques-unes ont été bouchées pour ga- 
rantir des eaux pluviales y l'intérieur de la tour et la voûte 
en pierre avec arceaux croisés» qui existe à peu près à moitié 
de la hauteur. Un toit à double ^ut termine cette tour 
qui derait, dans Torigine» recevoir un autre couronnement. 

4 

(1) La porte méridionale a été murée M ta long-lempt : on entra 
par la porte do nord. 



Digitized by Google 



CANTON DE TILLY-SUR-SEULLES. 267 




TOOH fis ruroT. 



Google 



270 STATISTIQUE MÛNLMLiNTALL DU CALVADOS. 

contrefit une des plus remarqoahleft du département , et Veut 
n'élottoe qa*ua édifice anm somptuem ait été élevé dans aaé 
paroine dont la population n*a J'amais dd être très-comidé- 
raMe : Il est mi qae Fabbaye de St-Onen de Rouen en 

avait le patronage, et que les églises d'abbaye sout toujours 
plus remarquables que les autres ; inai^ ce fait n'explique pas 
Télévation «t la somptueuse ordonnance du moooment ; ii 
Uni qu'an architecte habile ait voulu se distinguer par cette 
œuvre. 

n eiiste une tradition d'autant plus singulière qu'elle a le 

plus grand rapport avec celle que le l^ère Pommera y e a 
consignée dans son histoire de St.-Ouen de Rouen. I)'aj>rc's 
cette tradition, dit le père Pommeraye, les deux roses du 
transqA de la iMsilique de Rouen avaient été faites en 1439, 
l'une par Alexandre Bemeval , maître maçon , l'autre par aon 
apprenti ; or , la dernière fut jugée ()lus belle que celle à la- 
quelle le maître avait travaillé , et cclui>d se laissa tellement 
emporter à l'envie et à la colère qu'il tua son élève dans 
un accès de jalousie. Voici maintenant ce qu'on raconte 
dans la campagne de Bretteville et de Norrey : 

« Le père ou le maître de l'architecte de Norrey avait cons- 
« tmlt la tour de Bretteville , et voyant celle de Norrey fort 
« avancée, et jugeant qu'elle ferait bientôt oublier la sienne , 
« il fut pris d'un violent accès de jalousie et précipita son 
« élève du haut des échafaudages : un explique ainsi l'ioa' 
« chèvement de la tour de Norrey. » 

Cette légende n'a peut-être eu d'autre origine que l'envie • 
d'expliquer, au moyen d'un conte, l'état d'imperfection dans 
lequel se trouve la pyramide : ce ne serait pas le premier 
exemple que nous aurions de semblables explications. Tou- 
tefois, elle me paraît bonne à consigner à cause de son 
analogie avec celle qui se rattache à l'église St.-Uuen de 
Rouen dont Norrey dépendait 
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Quoi qu'il en mit, Téglise de Norrey, dont voki le pian , 




»L*» n» I. r i.LiïF. f>E FOI urt. 



se compose d'une nef simple , d'un transept avec chapelles 
annexées et d'un choeur entouré de bas-côtés , le long des- 
qoéb s'ouvrent deux chapelles. 

La nef, moins élevée que le reste, probablement parce 
que les décimateurs n'étaient chargés qne de l'entretien 
du chœur , doit être un peu plus ancienne ; on y voit , au 
nord , une porte en ogive dont rarchivolle est ornée de têtes 
plates; elle peut dater de la l**. moitié du XIIK siècle : 
je ne cn^ pas le chœur et le transept antérieurs aux der-- 
nières années de ce siède , si même Hs ne sont, en partie , 
dn commencement du XIV*. 
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La principale porte ouverte daos Iç transept nord est 
précédée d'un porche. 

La planche ci-jointe montre Télé? atiou^intérieure du chœur, 
de la tour et de h nef ; elle montre les piliers et les arches du 
premier ordre , le triforinm formé d'une suite d'arcatores 
portées sur des colonnettcs, l'étage supérieur ou clercstory, et 
les voûtes dont les arceaux viennent se réunir entre les fe- 
nêtres et reposer sur des colonnes qui s'élèvent depuis le 
rez-de-chaussée jusqu'aux combles. Deux bordures de trèfles 
en creux forment des lignes au-dessous des saUttes de l'en- 
tablement. On y voit encore l'ordonnance des bas-côtés dont 
les murs sont tapissés d'arcatures trilobées. 

Les sculptures qui décorent les murailles de celle partie de 
l'église sont remarquables : on y trouve des feuilles de vigoe 
parfoitement fouillées , et d'autres feuillages dont une partie 
ressemble è des feuilles d'aulne ou de charme. Au milieu 




de CCS végétaux sont des oiseaux ui^ugeaot des raisins ou 
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becquetant des fruits, des têtes humaines, etc. , de. On 
peut encore citer des rosaces très-bien fouillées. 

Dans les travées qui répondent à la courbure de l'abside , 
entre les fenêtres et au-dessus des arcatures, sont trois per- 
sonnages en bas-relief : deux de ces figures représentent des 
musiciens, dont l'un joue du violon et l'autre donne de la 
trompe ou de l'oliphant. 




Celui qui joue du violon foule aux pieds une espèce de 
dragon. 

Du côté du nord , un bas-relief représente le massacre 
des saints Innocents et l'adoration des Mîiges (1). 

(l) J'ai fall mouler ce bns-rclief pour le musée d'antiquités de 
Caen où il se trouve avec trente autres fragments de la mémo 
église. 
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Les chaf)iteau\ des co- 
lonnes sont tous extrême- 
ment élégants , j'en ait fait 
mouler plusieurs en plâtre : 
l'un d'eux , très-élancé , a 
ses volutes terminées par des 
fleurs. 

Les plus riches décorent 
l'ouverture de la chapelle , 
appliquée au N.-E. , près de 
la courbure des bas-côtés 
du chœur : ils oiïrcnt des 
feuillages d'une exubérance remarquable et fort rare , nié 




au commcnconiont du XIV'. siècle. La coupe que je pré- 
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sente montre encore la décoration imériflure da transept 
nord et la partie de la tour qni reste onrerte et forme, an- 
desBoos du transept , un dôme éclairé par des fenêtres gé- 
minées. Cette disposition des tonrs centrales se rencontre'dans 

plusieurs égli ses dn Calvados; je la crois caractéristique du XIV«. 
siècle ou de la fui du XiiV. : elle produit un très-bel ellet. 

Au moyen de l'échelle jointe au dessin , il est facile de 
reconnaître les proportions de l'édifice ^soit en kmgnear, soU 
en hauteur , et celte coupe qui reproduit fidàkme&t Fen- 
semUe de Tédifioe m'autorise à en abréger la description , 
tout en le recommandant spécialement à l'élude des archi- 
tectes et des artistes : les moulages que j'ai fait faire des 
sculptures les mieux traitées leur fourniront d'ailleurs des types 
eicellents, 8*ils ont à construire dans le style de cette ^loque. 

Deux autels en pierre existent encore dans ks chapelles qui 
accèdent aux ha»^cAtés dn chinur; voki Tun de ces autels-: 




la table repose sur un massif triangulaire et en arant sur trois 
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colonnettes dont deux sont complètemeot dégagées : ils sont 
l'un et l'autre très-bien consenrés. 

Il y a dans ie chœur plusiieurs (lierres tombales qui peuvent 
être du XVK aèd^ 

i'ai fiit graver m» vue eitêrieure deTafasideet de la tour, 
qui eemplèlen ma descriiitioii : on y voit rordonoaDce et Ja 
forme des fenêtres en lancettes « le toit pyramidal en pierre 
qui surmonte chacune des petites chapelles des bas-côtés, 
les fcnèlres du clerestory de Tabside , au-dessus du toit des 
baa-oôtéa, avec le» arcs qui contreboutent les murs et les 
fcftifient contre la pousiée des votitea, puis la corniehe décorée 
de fenîllagea, et de gargooilles pour réconlcmeat dm eam. 

Sar le troisième plan , lés transepts et , aunlemna , la toor 
planant sur le tout. La partie éclairée par tks fi riciK S gé- 
minées es! celle que nous avons examinée h l'intérieur : de 
longues ouvertures trilobées au sommet forment Tétage su- 
périeur dans lequel se trouvent les cloches. La pyramide , à 
8 pana, qai surmonte la tour carrée se trouve tronquée « et 
l'on croit généralement qu'elle n'a jamais été achevée; un 
toit en ardoises , de la même forme , mais bien moins élancé 
que n'eût été le toit de pierre , s'il eût été continué , sur- 
monte le tout Nous avons observé un fait semblable à TégUse 
d*Audrien , dont la tour doit être à peu près du même temps 
que celle de Norrey : les toits pyramidaux des chapelles 
absidales paraissent aussi, h Norrey • une imitation des toits 
pyramidaux du XII*. siècle, qui couvraieul à Audrieu les 
absidioles du transept et dont une est encore in i acte. (V. la 
fig. .p. 258 ). 

L'une des fenêtres extérieures de Norrey montre que les 
caneloresdes archivoltes et des pieds-droits se faisaient souvent 
après coup • car elle n'offire de canelures que d'un côté , 
l'autre n'ayant pas été achevé : d'autres fenêtres confirment 

cette observation. Le porche avait été peint et les sculptures eu 
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étrient fort bettes; malheuraueiBeiit ettas ont boacoii|^ 

Pris tes lenr enseniMe , le choenr et les transepls de 

Norrey fournissent un modèle excellent aux architectes qm 
voudraient construire , dans le style ogival , une église d*une 
oertaine importance. 

L'église de Norrey et celle de Rots que je vais examiner 
appartenaient à Tabbaye de St.*Ouea de Roaen : cette abbaye 
possédait toutes les dknes dans les deux paroisses. Avant la 
révolatlon les deux églises étaient desservies par le nême 
curé , celui-ci faisait roffice à Rots et son vicaire à Norrey ; 
mais chaque église avait son cimetière. 

On voit accollé au transept sud (voir le plan) , un petit 
bâtiment carré dans lequel était une cbanbre où un prêtre 
pouvait coacber : on ne se rappelle pas dans la paroisse si 
eet appartement étaitludnté par le vicaire on par quelqu'antre 
prêtre babitué. 

L'église est sous l'invocatiou de S'». -Barbe. 

Anticjuués romaines, La voie romaine que j'ai déjà signa- 
lée dans plusieurs localités et qui porte le nom de chetnm 
kausaé , traverse la campagne en passant à l'est de régKse 
de Norrey « eHe est très-bien conservée et sens8)lemett 
exhaussée au-dessus des terres dans la partie qui se troofe 
eu lace de l'abside de l'édifice. Des arbres plantés sur les 
bords de la voie , ont surtout contribue à couserver ce qui 
reste en soutenant les t^res par leurs racines et en les défen- 
dant contre les empiétements des propriétaires riverains. De 
là la voie se dirige vers ftfouen et Yerson (I), 

ROST. 

Rost , Ros. 

Si l'on considère l'importance relative de nos égiises ru- 

(f ] y. le tome second de mon Cours d*Àntlquilé8 monumenlales , 
p. tas et tuivanles. tl 



278 STATISTIQUE MONUMENTALE DU (;ALVAi>05. 

nkê, mile de Roet dem ètn citée boBoraUemeat , car 
eOe est wte, qooiqae sans btfl-cfttés : elle olfre pour rétnde 
des déunie intéreseuili, el ra«embla§e de quatre atyka 

différcius sans pni ier des reprises moderoes. 

Cette église a la fornu; d'une croix terminée par un che?et 
droit , et sur les traosepts qui ont uue grande longueur est 
établie la leur , ouverte k rimérieur et recevant le jour 
de plmieiirs fenêtres comme celles de Norrey et de Patot 

SI Dons TonUons eo termes généraux indiquer Tige de ces 
diverses parties, nous dirions : 

Que la nef date du XII*. siècle , sauf les reprises faites 
dans la partie supérieure des murs et les fenêtres ouvertes 
auXlU*. ; 

Qae tes transepts et te cbœor sont en partie de cette 
époque , mais qne leurs ventes et te partie de h tour qui 
s'élève au-dessus des voûtes du chœur et forme le dftme 

intérieur est du X1V«. siècle; 

Enfin que le dernier ^'tagc de la tour , sm riionté d'une ba- 
lustrade en pierre , la grande fenêtre à compai timeuts flam- 
boyants et bouchée du chevet , les deux fenêtres à compar- 
timents prismatiques de la petite chapelle appliquée sur le 
mur oriental du transept nord , et les contreforts appliqués 
sur les angles du même transept annoncent évidemment le 
XV*. siècle. 

Si maintenant on examine séparément chacune de ces 
parties » on remarquera particulièrement , k Textérieur , les 
élégantes arcatnres romanes qui décorent le mur méridional ; 
dles sont au nombre de 3 entre chaque contrefort ; rinter*- 
valle où elles n'existent point était probablement occupé par 
une porte qui a él(' .supprimée et que l'on retrouve h ïm- 
térieur : toutes ces arcatnres ont leurs archivoltes garnies de 
têtes plates délicatement sculptées. 

La façade ocddentate avait une porte cintrée romane entre 
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deux arcatures , dans le slyle de celles que je viens de citer ; 
les arcatures existent toujours, mais la porle a été reconstruite 
en 175â. La rose qui surmonte la porte et les deui do- 
chetons qui accompagnent le fronton drâfent dater do com- 
mencement da XIII*. nède; les docbetons pourraient pour- 
tant être do XII*. 

L'intérieur de la nef est , dans tout son pourtour , garni 
d'arcaturcs romanes dont les archivoltes portent des têtes 
plates , surmontées d'une bordure de fleurons crucifères : 
quatre arcatures remplissent rintenralle correspondant à 
diaqoe travée ou entre-contrefort. La porte occidentale , 
refaîte à Textérieur , a conservé , à l'intérieur , sa décoration 
primitive composée d'un double ziz-/.ag. Une saillie formée à 
l'extrémité de la nef (côté droit) , par la cage de l'escalier 
montant à la tour, est ornée de petites arcatures. Dans deux de 
ces petits cintres sont des figures en bas-relief, fort barbares, * 
dont one est celle d'an évèqne ou d'on abbé tenant sa crosse ; 
Vautre , armée d'on marteau , paraît cacher on enfant sous 
son manteau , car elle a quatre pieds au lieu de deux. 




Les voûtes "de la travée de la nef qui précède le chœur 
sont du XllP. siède (le reste de la nef n'est pas voûté). 
J'ai dit que celles du chœur et du transept doivent être 
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moins anciennes. Les colonnes groupées qui supportent la 
tour ont , les unes , des chapileaux du XlIP. siècle , quelques 
autres des cbapileaax de transition : Umte la décoration in* 
térieure de la tour annonce le XIV*. 

On remarque dans la ? oûte du transept nord les armes 
de id faaulle de Touchct (3 mains) qui possédait autrefois un 
château à Rots (1) ; c'est peut-être les membres de cette 
iamille qui oui dooné l'autel de ce transept , car leurs anucs 
se trouvent aussi sur le tableau du contre*rétaUe qui peut 
dater du XVII*. siècle. Il y avait une inscription sépulcrale 
incrustée dans le mur de l'est « elle a été arrachée : il n'en 
reste plus que l'encadrement 

L'abbaye de St.-Ouen de Rnneii liommait à la cure de 
Rost , droit qu'elle tenait de ilichard il, duc de Normandie; 
eUe percevait aussi toutes les dîmes comme je l'ai dit en 
parlant de Norrey. 

On voit tout près de l'église, à l'est « les bftthnents dn 
prieuré : je les croîs du XIV*, siècle ou du XIII*. 

Chapelle de i Onial. A 1 kilomètre au nord de r(>glise, 
dans un lieu bas et marécageux, près du ruisseau qui traverse 
la commune de Rots, est la chapelle de l'Ortial. 

Le patronage appartenait à l'abl^é de St. -Etienne de Gaen. 

L'architecture de ce petit monument annonce le XIII*. 
siècle on le commencement du XIV*. 

haiu historiques. Un seigneur de Rots ^tait îi la conquête 
de l'Angleterre en 1066, j'ignore s'il avait un ciiàleaii for- 
tifié dniisla commune; on a trouvé, m'a-t-on dit, à l'oupst 
de l'église, près du village qui occupe le coteau orienté à 
Test , sur la rive gauche du ruisseau , des fondations an- 
ciennes qui pourraient avoir appartenu li un château ; mais 

(I) Ce château, avec an parc entoure de murs qui borde la grande 
TOQle de Caen à Bayeni , eit aujourd'hui la propriété de If . 
V«|taiit-lltieotttiKS. 
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i quelle époque remontaieiit ces oonatrnctioiis T c*eflt ce 

que je ne saurais dire. 

SÀINT'LUUET. 

St-Louet, Sanctus Laudulus. 

La petite église ataée derrière le cbAlean de ât-Louet est 
moderne. 

La paroltae avait poor patron St. -Loup ; l'abbaye de St* 

Ouen de Rouen nommait à la cuw , le curé percevait la 
dîm«\ St.-Louct fait aujourd'hui |)arlie d'Authie. 

Lo château, précédé du m longue avenue, appartient à 
AL fieUivet, memtre de la Société française pour la ooa- 
aenralioa des montuneots. 

ÂVTBÎK. 

Antbie « AUeimn, Autea , Auteià, 

L'église d*Authie appartient au romau de la deuxième 
époque, elle oiïre uue ne( séparée du cbœur par une tour 
terminée en bâtière. 

J'ai découvert sur le linteau de la porte occidentale , k 
rintériear, une inscription du XII'. siède on du XP. qni 
nous apprend que cet édifice fut dédié à St^^Vigor , le 
dixième jour d'avril ; voici celte inscription telle que nous 
l'avons lue iM. l'abbé Tournesac et aïoi après l'avoir décrassée 
des épaisses couches de blanc sous lesquelles elle était en- 
sevetie : 

f QYARTO : lOVS : APRl f 
LIS : DEDICATA : FTIT : BG 
GLESU : ISTA : IN : HONOBS : 5ANGTI YIGOBIS. 

La nef offire du c6té du sud mie porte iMWcbée dont le 
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tympan est orné de deux animaux aiïronlés , derrière lesquels 
paraît une tête à oreilles ; on voit l'appareil en arête de 

I 




poisson dans la muraille du sud et dans celle du nord. 

Le chœur paraît plus récent que la nef et peut dater de 
la deuxième moitié du XIP. siècle. La tour doit ôlre du 
XIIT". : on y voit une corniche à modillons applatis formant 
des arcaturcs ogivales , et des fencllres allongées , subdi- 
visées par un meneau en pierre : des trèfles et des arcatures 
trilobées au sommet décorent la partie inférieure de cette 
pyramide (1). 

(I) Telle était lYglisc d'Authie quand je l'ai visitée , il y a 10 ans, 
depuis ceito époque elle a élé allongcc du côté d; Touest , et l'entrée 
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L'église d'Authie est sous l'invocation de saint Vigor ; la 
cure était à la présentation de la collégiale d'Ecouis (Eure) , 
le curé partageait la dime avec le prieur de Fresué-le- 
Paceux. 

prioclpile a élé pratiquée à l'cf t dau le unir du chevet : TancieB 
dNMir Mi par eooié^iieot partie de la oeT el ie cherar te trouve dam 
le proloDgemeot ooavellenieiil coMtmiU Tooett; roalheorraKiiieBt 
■Migré met icoamnandatioM réltéréei , l'inléreeianle InierlpCleB que 
J'avais copiée eo 1816 a été britée Ion de la déoMililloo da mw 
aaeidealal dans lequel le tronvalt la porte tor le tynpan de laqvelle 
elle éUit gravée. 
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CANTON DE CREULLY. 



Le canton de Tilly , dont le territoire offre des roches 
de différentes natares, dont plusieurs fournissent d'assez 
bons inatériaax, nous a présenté un certain nombre d*ég!ise8 

curieuses ;rinnucnce des inaiéi ianx sera plus sensible encore 
dans celui de CreuUy qui ne reuferme que des roches cal- 
caires susceptibles d*étre taillées et appartenant à la formatioD 
oolitique. Dans ce canton et dans celui de Douvres, que nous 
examinerons ensuite, les églises sont presque toutes Intéres- 
santes et plusieurs sont vraiment remarquables : ce sont , je 
crois, les deux cauions les plus riclics de tout le départeuieiit. 
Voici la nomenclature des communes du canton de CreuUy : 



Amblie. 


Fontaine-Henry. 


Anguemy. 


Le Fresne-Camill^. 


Anisy. 


St -Gabriel 


Basly. 


LantheuiL 


Béuy-sur-Mer. 


Lasson. 


Brécy. 


Martragny. 


Gairon. 


Pierrepont. 


Cainet 


Reviers. 


Gambes. 


RoKel 


Colomby-St.-Thaon. 


Ruquevilie. 


Coulombs. 


Secqucville-en-Bessin. 


GourseuUes. 


Thaon. 


Greuixt , cbeMieu. 


Yaui*sur-Seulles. 


Cnlly. 


Vlllonsples-Buissons. 



La commune de Rozel étant la plus rapprochée du point 
par où nous ayons terminé notre revue du canton de Tilly , 
c'est par elle que nous allons commencer la description du 
canton de CreuUy. 
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ROZKL. 

' , Rosellum. 

se compose d'une nef, 
A.ur à chevet droit et 
.iC tour appliquée , au sud , 
contre Texlrémité de la nef. Les 
murs offrent peu de caractère 
à l'extérieur : à l'intérieur les 
voûtes du chœur , avec des 
arceaux bien conduits dont les 
intersections portent des rosaces, 
annoncent , ainsi que les chapi- 
teaux octogones des colonnes qui 
les supportent, la deuxième moi- 
tié du XIII'. siècle ou le com- 
mencement du XI V^ Les muiTJ 
de la nef peuvent en partie re- 
monter cl cette époque ; mais les 
voûtes en pierre qui avoisinenl 
l'arcade par laquelle on entre 
dans le chœur ne sont que du 
XV*. siècle : quelques parties 
des murs ont été refaites. 

La tour offre plus d'intérêt 
que tout le resie , elle appar- 
tient au type qui était adopté , 
au XII". siècle , dans le Cal- 
vados, pour les tours romanes. 
La pyramide à quatre pans en 
pierre qui forme le toit a été 
faite après coup ; mais la tour 
proprement dite est d'une belle 
conservation , ornée dans sa 
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partie supérieure de deux étages d'arcatnres allongées « 
cintrées , doDt les plus élevées sont entourées au sommet de 
quelques moulures. Nous en retrouverons plusieurs de cette 
forme dans la snke de notre revue des églises du département. 

On a TU qu'un des Le Marchant , imbumés à St.* 
Manvieux , était seigneur de Rozel à l'époque de sa mort » 
en 1608. On trouve dans le chœur, du cèlé de l'évangile , 
un tableau de marbre noir» surmonté d*un fronton dans le 
style du temps, an centre duquel étaient probablement des 
armoiries qui oui été effacées et près desquelles était la lé- 
gende : 

SANS f^l\ PRAYDE. 

L'inscription tumulaire occupe le reste du tableau , eUe 
est ainsi conçue : 

IILD8TRIS £T HOBlUft PETRUS 
MARGHANTIIIS ROSELLIUS ET 
MARCBAimiXEUS REGIS <X>1ISI 
UARIUS QUABSTOR GENERAUS 

FRANCLF. POST MULTA EJUS ET 

l'R.KCLAUA TUM ARMIS TUM CON 
SIUO IN REUPUB. RENE MERITA NOM 
AR5QUE 1IA6N0 PEjESTANTISSaiOSUH 

VIRORUM LUGTir ET FREQUBNTIA 
OBIIT DIB 19 SEPTEUB. AN. 

D. 1608 GLATIS SVM SEPTUA 

GESIMO DiJfiBus qui: MENSIBUS 
PERAGTIS 1& m SACELLO DITI 
MANTBI QUOD EST FAHILIABB 
SBPUIGHRUM RBPULTUa EST. 

On a corrigé quelques fautes commises d'abord par Je 
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graveor , et plusieurs lettres paraissent soos celles qui ont élé 
tracées en dernier lieo. 
Dans un champ situé près de Téglise, vers le nord , était 

une chapelle dédiée è St. -Alartin qui est depuis long-temps 

détruite. 

L'église est encore sous Tinvocation de St -Martin. Les 
religieux do Plessis-Griaioidt présentaient à la cure et per- 
cevaient les dîmes. 

Un seigneur du nom de Rond était à la conquête d'An- 
gleterre avec Guillaume-le-Conquérant, en 1066. J'ignore si 
son château était situé dans la coiiiuiune qui porto ce nom , 
près de Caen (une commune de liozel existe aussi dans la 
Manche ). Lf>rd Russel qui descend de cette famille envoya » 
il y a 18 ans, deux savants distmgués, M. "Wlffen et M. 
Parez, pour dessiner l'élise de Rozel et recueillir tout ce qui 
pouvait se rattacher à l'origine de sa famille. Ce qu'il y a 
de certain , c'est que , au \ III'. sièclo , une famille de Rozel 
habitait le pays , car eu 1298 Alain de liozel donna une rente 
h Tabbaye d*Ardennes. 

LMnscription que je viens de reproduire prouve qu'en 
4608 la seigneurie de Roscl appartenait à un membre de la 
famille Le Marcliani. 

Grouchtj, A 3 kilomètres environ de l'église de liozel, 
vers l'Kst , est un village considérable appelé Grouchy, 
Grocùm, dans lequel existe une chapelle abandonnée qui 
était sous Tinvocation de sainte Anne. Cette chapelle n'offre 
pas d'intérêt ; elle appartient en partie h la période ogivale , 
mais ( lie a subi des réparations. Un fragment sculpté, bordé 
de tètes de clou, employé dans la maçonnerie , est peut-être 
provenu de quelque partie détruite d'une chapelle plus an- 
cienne. Le seigneur de Rozel nommait à cette chapelle. 

En il 76, Philippine, fdle de Hugues de Roasel, donna k 
Tabbaye d'Ardenues 10 acres de terre à Grouchy : l'acte 
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V 

fat passé au château de Caea, devant Téchiquier alors réuni, 
caram judiciim tune ad scaecartum gedentibus; ainsi ce 
village existait dès le XII*. siècle et probablement aopa- 
manL 



Secqueville-en-Bessin , SicaunUa m Bajocetui pago in 
Bemnù, commune à S lienes O. de Gaen , à 2 kilomèireB 
de la route de cette ville à Bayeux , était encore appelée 

Siqucvilie au siècle dernier , conforménient à uom iaùa 
Siccavilla. 

L'église est une de celles que le voyageur antiquaire devra 
visiter. 

Le cbfBur paraît dn XVII*. siècle, à l'exc^tioa du mur 
qui le termine à l'est et qui pourrait être du XIV*. ou du 

XV. 

On remarque h l'extérieur do la nef, au-dessous de la 
toiture des ailes, un rang de cintres bouchés qui se pro- 
longent autour des chapelles de la croisée. Cette galerie est 
surmontée de corbeaui réunis par de petites arcades cin- 
trées; malheureusement on a lait dis])ara!tre , on ne sait 
pour quelle cause , la corniche qui était au-dessus des cor- 
beaux , et cette suppression est choquante (1). Des étoiles, 
des hachures , des quatre-feuilles et des billcttes for- 
aient des bordures d'un assez bon effet sur les archivoltes de 
ces arcaturefl. 

(!) Celle suppression de rentabicmcnt produit reflèt le plue dé- 
sagréable à l'int^'rieur (»ù les cintres des fcnélres se trouvent en 
partie masqués par le plafoid qoi descend trop iMi. 
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La tour , haute d'euviraa 150 pieds et oruée de 3 étages 
d'aroatares, n*e8t pas en pro- 
portioii a? ec l'édifice ; eUe eit 
romane jusqu'il la naîasanee 

de la pyramide qui paraît 
avoir été réparée plusieurs 
fois , et a perdu les quatre 
dochelooa qni autrefois gar- 
nissaient les angles. Le der- 
nier désastre causé par la 
foudre cul lieu le 16 juin 
1610, ainsi que l'attestait une 
iuscription gravée sur Tune 
des ailes du coq. 

A rintérleur, quatre gran- 
des arches à plein-cintre sé- 
parent la nef des ailes. Les 
piliers qui les soutienn;^nt 
sont garnis de colonnes dont 
les chapiteaux sont assez cn- 
rienx , quoique sculptés gros- 
sièrement. La tour est portée 
sur quatre arcades dont une 
(celle qui fait face à la nef) 
est ornée de plusieurs raogs 
d'étoiles surmontés d'un rang 
de biUettes. 

Amt la révolution , Tab- 
baye de St.-Klienne de Caen 
nommait à la cure de Sec- 
qoeville et entretenait le 
chœur ; d'après les renseigne- " »" •«c«oww,i.«. 
ments de feu M. l'abbé Adam , ancien curé de cette pa- 
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roisse.cette portion de l'égte a été refaite dans le X Yll*. siède. 

Faùs hùtonques, Ao printemiM de Taonée 1105 , pen- 
dant le aiège de Bayeux par Henri I**. , roi d'Angleterre , 
Robert Fitz Hamon qai tenait pour Henri fnt surpris h Sec- 

queville par les soldats du duc Robert , et ne trouva d'autre 
moyen de défense ({ue de se réfugier dans la tour de 
régUse ; mais les soldats du duc allumèrent du feu sous la 
tonr et le forcèrent à se rendre. M. Tabbé Adam m'a assoré 
qn'avant de faire réparer les piliers qui supportent cette 
pyramide , il avait encore ?u snr eux des traces du feu 
auquel ils avaient été exposés en ii05. 

Quoi qu'il en soit, voici de quelle manière Robert Wace 
raconte ce fait tiistorique : 

Robert lie l'en dit Fila Htmon 
Tcnuz eslf II por haut iMiron , 
Kl ténor tiot de Torlgnie (1) 
E granK fl«u$ ont entor Crolllfc (S) ; 

Al duc son scignor Tu rnodlez 
E fu el roi Henri tornoz. 
A Sochovile en Iîaeî;sin(3) 
Fu entrepris à un malin ; 
Itaessin a lu ut seisissanl , 
K lut li paiz porprenani , 
Li maisnies li dns fi] l'oïrcnl . 
Eu Sechevîle s'einbalironl (5); 
Cil de Ca9fu I acorurcnl 
Dé Baienca mult-toat I riuent. 
Robert a'cmbali el moatier 
Sua eo la lor trèa k*al riochier. 
Mais il n*l poul gairea atrndre 
Volaiat u non Teatul (6) descendre 
Kar U léu l.Ai aportez 
Dune li mostier fQalumei; 
Ma» por li fan a*est desoeodn , 

(1) Torigny. (ï) Creully. (3) Secqueville-en-Bcssîo. (4) Lea Iroopei 
du Duc. (5) Se logeieul. {6} lui fallut. 



* 
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El as Baeiis (1) s'est rendu 
Robert fu pris é bien gardez 
El à Baieues fu menez , etc. 

Charles Campioo , écuyer d'hoimeiir du roi » élait seigneur 
de SecqueviUe en 1S91 ; Bertrand Gampion , en 1309 ; Phi- 
lippe de Manneville, en iU5lx ; Guillaome Guilbert, en 15 V). 

Antiquités gallo-romaines. Des vestiges de coiistriK tions 
romaines se rencontreot sur plusieurs points de la commune 
ainsi qu'un grand nombre de débris de tuiles à rebords, no- 
tamment au nord de Tégliae , dans le vallon placé en face du 
chAteau de M. DuPontavice , et plus loin au sud-ouest de ce 
poiut, daus la campagne appartenant à la comtesse Des 
Essarts. 

Mais le lieu où j'ai remarqué le plus grand nombre de 
vestiges et où se trouvait très-probablement le centre du 
village gallo-romain, est à quelque distance , à l*est, de 
Véglise , le long du chemin appelé vulgairement Chemm 

Brtionneux , qui, partant de Bretteville où il fait suite au 
chemin haussé , se dirige vers Ueviers et Coiii .«.t ulles. j'ai 
remarqué des tuiles à rebords éparses dans une étendue de 
terrain assez considérable, et les cultivateurs m*ont donné 
des renseignements qui ne laissent aucun doute sur la pré- 
sence de diverses fondations. Ils indiquent aussi plusieurs 
puits bouchés. Des pièces de monnaie que je n'ai pu me 
procurer y ont été découvertes , il y a plusieurs années ; je 
ne doute pas que ce ne fussent des médailles romaines. Une 
tradition que j'ai recueillie dans le village et qui mérite 
d'être rappwtée, parce qu'elle s'accorde parlaitement avec 
celle de Villiers-le-Sec , autre commune où de nombreux 
débris existent aussi , c'est que le village auraa été trans^ 
féré là où il est à présent , à cause de l'eloignement où iù 
se Uromait de l'eau y ce qui aurait décidé à le tran^rter 

(1; Aui Bayeusatns. 
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près des l)ellcs sources qui sortent de Tétaug voisin. Il est 
assez remarquable que cette tradition soit en rapport avec 
la déiiominatioD même du village Sicea villa, et qu'elle soit 
complètement identîqQe avec la tradition qui existe à Vllliers, 
près Creally , lequel est également surnommé Le Sec (1). 

cmxT. 

■ 

Gully, CurUium, Cuelieium, Culeium» 

L*égUse de Cul! y , élevée sur un plateau , se voit d*asscz 
loin dans la pleine. La lour , Icnuinée par une p\ramide à 4 
pans en ])jei l e » est en partie romane ainsi que la uef à 
laquelle elle est accolée. 

Le chœur appartient au 3% style ogival 

L'église est sous Finvocation de St. Martin; le seigneur do 
lien nommait à la cure. 

Cully était le titre d'une prébende de la cathédrale de 
Bayeux , dom le chauoiiic percevait une partie des dîmes 
(2 gerbes sur 5). Le perîionoat en avait deux et le curé 
percevait la 5^ (2). 

Le chanoine de Cully était patron coUateur des cures de 
Tracy-snr-Mer et de Montbertran. Cully faisait partie du 
doyenné de Mallot 

A l'époque <ni le Livre Pelut ( Touillé du diocèse de 
Bayeux) a été écrit ( 13j(i) le i.eigncur de Cully nommait k 
la cure de Colombiers-sur-Seulles. 

GuUlaume d'OcteviUe , qui , comme je l'ai dit précédem- 

(i; M. Baoul Du PonlaTice, mombre de la Société d'histoire nain- 
relie de Caen , a remarqué qae les terres lei plus ffertites sont ceHes 
où l oo trouve de§ débris de tuiles à retiords : ce <|ui «'explique 
en considérant que ces terres , voisines des haUftèliiiiis, ont été plas 
. ancinmtetnrnt cultivées que les autres et ibrmées en paHie de déiritiif, 
animaux et vénéiinx, 

(i) y. le Fouillé (iu diocèse. 
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ment , possédait un fief à Audrieo , en 1/j56 , hérita de 
Richard deCully , en 1653 , et devint Seigneur de cette pa^ 
poisse. Thomas Pellcvé en était seigeeur , «n 1482 ; Jean 
Pellevé, en t3d4, et Goitlrane P^Ueré , en iSM. 

CeiTLORfl. 

Coulons , Colon , Coulon , Colomb, Çolumbum, 

t'église de Coulons se compose d*tine nef et d*ttn chœur 
à chevet droit, avec tour à toh pyramidal en pierre, appliquée 
contre le mur septentrional , et une petite chapelle accolée au 
chœur du même côté (nord). Le chœur appartient au roman 
de transition. Il est voûté en pierre , les arceaux de la 
vçûte oiïrent des ogives surhaussées comme on en repcontre 
parfois à Tépoque de transition. 

l» grand arc, entre chœur et nef, est orné de festons 
imitant de grosses feuilles qui garnissent égaleiiK nt l archi- 
volte d'une porte bouchée , à colonnes, existant dans le mur 
latéral du chœur : cette moulure se trouve dans quelques 
autres églises de transition, notamment à Itost, canton de 
Tilly, et à T^se de TierceviUe , arrondissement de Bayeni. 

la nef a des fenêtres refaites, la façade en est moderne : on 
y voit, soqs la corniche, des dents de scie qui annoncent le 
XIII". siècle. Le petit porche méridional paraît du XVI*. 

La tour , d'une date incertaine , doit ôtre postérieure au 
XIII". La chapelle accolée au chœur parait peu ancienne. 

L'église est sous l'invocation de St-Vigor. 

L'abbé d'Ardennes nommait à heure et était en possession 
du patronage depuis Taii 1)07 (1). 

(i) En im , le landl après \è féle St.-AQbin , Robert de Percy . 
chevalier . et Tablié da couvenl d'Ardennes , eurent un pourparlereo 
Taitiiê de Caen : le seigneur abandonna tous les droits qa*f1 pouvait 
avoir au patronage de Coatoni. F, te Cartulahe d^Ardennts, 

En IHS , Kidulphe de Percj et son éponie avaient auiii en l'assise 

12 
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Cette abbaye percet ait les deux tiers de la dime • Paatre 
tien appartenait au prieorde St-Yigor, près Bayenr. 

Les Percy étaient seigneurs de Coulons au XIII*. siècle : un 
Jean de Percy possédait la seigneurie en 1396 ; un autre Jcaa 
de Percy vivait en 1419, et un Guillaume de Percy en iU6k. 

Coulons est cité parmi les localités qui dépendaient du 
cbâteao de GreoUy en 1417 , et dont les habitants obtinrent 
de Henri V« après la reddition de cette forteresse , des lettres 
de protection les maintenant dans la possession de leurs biens 
et l'exercice de leurs droits (1). 

MARTnAGNY. 

Blartragny , Marttitmeùm, Mardignentm, Marireigneimn, 
MartfingnehmL 
L'église peut se décomposer en trois parties : la tour, placée 

à Touest ulsouâ laquelle e&t la porte d'eiiLiée» la uef, et le 
chœur. 

La tour me paraît du XIII^ , la porte qui s'y trouve a 
des cobnnettes dont les l>ases et les cliapiteanx paraissent se 
rapporter à la seconde plutôt qu'à la 1**. moitié de ce siècle. 
L*étagc supérieur de la tour est orné, sur chaque face, de' 
trois fenêtres en lancettes , Tune ouverte , les deux autres 
bouchées , dont le sommet est garni d'une arcature k têtes de 
clou; les colonnettes ont des chapiteaux à volutes simj)]es 
comme au XIIP. ; sous la pyramide terminale est une frise 
ornée de quatre-feuilles. 

On remarque dans le mur méridional de h nef, nue porte 
bouchée défigurée par suite de rétablissement d'une fenêtre 

de Caen abandonnd le même patronage & rabtaye d'Ardennes et en 
avalent reçu i5 livres, le. même Cariulaire. 

Cl) Rotnil Nofmaiinl» (A. 0. I«t7} publiés à Londres en isss. 
Toi. r'. p. f St. 
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qui fionpe échaatrnre an miUea da ciiiti«; elle Mi ganUe 
d'une frète crénelée. 

Une seule œloonc existe de chaque côté. Les murs de la 
nef, en partie construits en arête, ont été reiailsdans plusieurs 
parties et des fen^res repercées, etc. , etc. 

te chœur a été raUengé à une certaine époque , pent-Ctte 
k XTI*. ou le XYII*. : on a probablement en même temps 
exhaussé les murs , car on voit du côté du nord des mo- 
dillons h 3 pieds environ au-dessous du toit actuel et la 
r^rise est visible. Une porte bouchée et défigurée existait 
dans le mur latéral du chœur , le cbevei est sans intérêt. Les 
murs du nord qui ont conserré le plus de caractère sur- 
plombent d'une manière considérable. 

L'intérieur n*offre rien d'intéressant dans la nef: on y voit 
seuleaient une crédencc ogivale; mais , dans le chœur , il y 
avait près de l'extréinité ancienne , et à gauche de l'autel , 
me inscription incrustée dans le mur ; elle a été emp&tée 
d'une couche de mortier et je n*ai pas voulu la dégager sans 
précaution , de peur de l'endommager : H. Le Couvreur m*a 
promis d'eu nétoyer les letlieb avec toutes les précautions 
convenables. 

L'église est dédiée à iVotre-Dame ; la cure était divisée en 
deux portions, dont une était à U nomination de l'abbaye 
de Longues et la seconde à celle de l'abbaye de Lessay. Lessay 

percevait la moitié de la dîme : le chapitre de Bayeux et 
Tabbaye d'Àunay avaient l'autre moitié. 

A peu de distance h l'ouest de l'église , on voit une maison 
dont la partie basse des murs est construite en arête de 
poisson, la cheminée de cette maison est octogone comme 
beaucoup d'autres cheminées anciennes : la maison est atte- 
nante il un champ qui porte encore le nom de Clos de 
l*abbaye , et probablement c'était là qu'était le prieuré 
appartenant à l'abbaye de Lessay. 
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Prieuré de St. -Léger, Dans la première moitié du XII". 
siècle, Raoul de Martragny domia à l'abbaye de St.-Sauv««r- 
le- Vicomte ose acre de terre dans cette cotumune , et les 
moines de ce nonastère ireat \Mr sur ce loads le priemé 
de St -Léger et de Ste.-Biadeiaiae de Bintragny. 11^ lireiit 
aidés dans cet éCablSsieneiit par Robert Spencer , Guillaume 
de Tregoz , Hugues , liis de Hugues de Gouruay , Uobert 
te Tauf , etc. 

Philippe de Harcourt approuva cette fondatioii par uae 
charte spéciale, et HigeeSt arebefêqve de Reeeii , la coa«> 
flrflia par nue autre charte qu'en tmnre dana le carfulalre 

de l'abbaye de $t.-9aavear. 

A cette éj)(Hjue , Roger Bacon , seigneur du Molley et de 
Martragny , ne par^^t pas s'être inuniacé dans la foadatiou du 
prieuré de St. -Léger ; d« moins new ne tronvona avenu 
acte émané de lui ^ cet égard. SiuMn Baeon» mm fils ainé , 
ne 8*en occupa pas davantage % mais son frire Gnlilanaie 
ayant eu en jiûi tage la terre de Martragny , donna le patro- 
nage de l'église paroissiale de cette coîTiniune à l'abhaye , 
en 1208 , puis des fonds de terre au prieuré. On trouve 
encore dans le XII*. siècle quelques donations qui lui fareat 
Alites. L'église dn prieuré a été abattue pendant la révolution. 

'Quelques briques romaines ont 
été trouvées près tle hi route tendant de ÎMartragiiy à Uu- 
queviUe, commune voisine. J*ai fait la découverte d'un grand 
nombre de briques éparses et des vest^ d'une viU^ dans 
le champ du puits fondu , au sud de la grande route de-Caen 
I Bayeui, près du village de $t -Léger. On y a trouvé des 
médailles en grand bronze. ' 

Les habitants appellent ce lieu ville de Bacm,dénomî— i 
nation qu'ils appliquent aussi à deux autres localités où Ton , 
trouve des tulles romaines à une lieue de là. Ils racontent | 
beaucoup de fiibles sur Tétendue de cette prétendue ville qui 

n*était peut-^ qn*tttte exploitation mrale. i 

I 

I 
I 
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RoqseviUe , RuehmUU, BmemUta^ RusftumUa, Vé^àae 
de RaqueviDe , aujourd'hui réunie à Martragny , est en 

forme de croix. Une tour carrée, sureioutée d'uD toit à 
double égoût , s'élè¥e au-desstts du transept. 

La nef a été, en partie . reconflitraite , du côté du midi , 
die afait autrefois des batHoMéa ipii oot été détruits. Ou cdcé 
da nord , on yeit les arcades qui metlMent la nef en com- 
munication avec les ailes. Elles sont eu ogive , garnies de 
têtes de clous. Du cùié du sud, on ne voit plus cî\ircades 
pareilles : «ne partie du mur a été reconstruite au XV P. ou 
an Xin\ siède : û n*est pas, d'ailleurs , certain qu'il y ait 
jamais en«n oollatérai de w cM. 

La partie la plus coriem «t la (4ns certainement ancienne, 
c'est le transept. Les quatre arcades à plein-cintre qu'on y 
voit sont portées sur des colonnes engagées a gros chapiteaux 
historiés. Les deux arcades de face ont été ogtvées dans la 
soite, probablement poor qu'on pût mieux Toir le chœur qui 
esl da Xlli". siècle; les deni arcs latéraux sont demeurés à 
plein-cintre. 

Sur le cha[)itt:au placé à droite sous l'arcade de face , on 
distingue J. -C. entre saint Pierre, reconnaissable à son énorme 
clef et un autre personnage qui , peut-être , est saint Paul. 

Le chapiteau de la colonne vniaioe est orné de feuillages 
et imite le chapilean corinthien classique. 

Le chapiteau en regard du premier représente la fuite en 
Egypte : saint Joseph conduit l'âne par la bride et porte sur 
l'épaule une grande hache , emblème de sa profession de 
Charpentier. Derrière la monture de la sainte Vierge est un 
ange montrant du doigt ime étoile. 

En arrière de ce chapiteau et dans le transept gauche en 
eât un autre où Ton remaïque deux combatuiib armés, l'un 
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d*une énorme massue , l'autre d'une épée , et portant au bras 
des boucliers elliptiques garnis d'une espèce de rebord ou 
de bourrelet (1). 

Les deux piliers qui , à l'entrée du chœur , sup|>ortent les 
arcades , sont comme les deux premiers ornés chacun de 
deux colonnes engagées. 




Le chapiteau porteur, du côté de l'évangile, offre <lans 
un encadrement elliptique , soutenu par deux anges , la figure 

(I) Sur la base de Tune de ces colonnes, laquelle csl (aillée, 
comme les autres , en chamfrein , on remarque Tinscriplion suivante 
en caractères anciens : 

on 8VNT OTI HKLISABltT. 
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à*me âme sous la fonne d'un corps nu. Derrière les anges 
» Toîent deux petits personnages diffbnnes anaés cbacna 
d*nn crodiet de fer à l*aide duquel ib semblent woknr rp 
tenir les deux anges. Je crois qu'à faut voir là une repré- 

senUtioo des anges gardiens et du démon qui lutte avec eux 
pour 8*emparer de l*àme qu'ils élèvent vers le ciel, La même 
idée se trou?e exprimée de différentes manières dans un 
grand nombre de bes-reliefe du XII*. siècle. 

Ce chapiteau parait ainsi que ks antres avoir été peint , 
mais il est recouvert d'un épais badigeon blanc. 

Le chapiteau voisin de ce dernier , et qui se irouve en- 
dedans du transept nord , oiire deux monstres portant une 
même tète et enchaînés au moyen d'une ceinture. Ces ani* 
maux monstmeux paraissent assis et ils ressemblent tout- 
è-fait à ceux que j'ai vus dans d'autres églises t notamment 
dans ceUe de Chauvigny (Vienne). 

Le pilier en rtgani du précédent, du côté de Tépître , 
est aussi orné de deux colonne& 

Le chapiteau de la première a été rogné quand on a 
fait la chaire , et on n'en voit plus que les deux tiers. On 
y distingue deux personnages dans des niches, dont Fun porte 
des bandelettes et i autre a des ailes collées et ramenées en 
avant 

Le chapiteau de ia colouue porteuse dont le fût a été coupé 
et forme à présent console représente Tadoration des Mages. 
Le Mage le plus près du Christ et qui a un genou en terre 
porte an talon un éperon extrêmement long terminé en 
forme de lance , comme ou en voit au XIP. et au XlIP. 
siècle dans les manuscrits et dans d'autres bas-relieis» 

Le transept avait peut-être été voûté ; du moins on re- 
marque des amorces de voûte d'un cftté. Aujourd'hui l'In- 
térîeur de la tour qui le surmonte est à découvert , et Ton 
disihigue facilement , tant à l'intérieur qu'à Textérieur , 
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k Mgott oà 8*arr6te rancienae maçoiUMM Lt Umr • été 
««haussée vers le XVI*. eièclei 
QiielqiNl pdntorai enci e— ca «dsient dais la partie 4é 

lïglisc que MUS veiionf ée éérrire, eHn secaMpescntée 
parallélipipèdos dessinés en rouge sur un fond blanc , de ma- 
nière à fleurer des [)icM res de moyeu appareil. Au centre de 
chacooe de ce^ pierres est _ 
une (leur à six lobes, égale- |l^|4^ {♦ lil 
mém peittte en rvo^a* Ce ' 1 * | i I i 1 
genre dedécoratfon se ren- ■ nil ■ ^X^^^^^^JL^—^ 
contre souvent dans uos | ^ | ^ | ^ | ^ 
anciennes églises. 

Le cliœur est , je cro»» du XIII*. siècle : il est voûté eft 
les areeanc vieuneat reposer sur des oolaiiMim moaoqfëB- 
dri^Ms 4 petits cbapiteatix gdbés. 

Il y avait autrefois, du cM do nord , wê collatéral aooaié 
au cbœar et formant cbapeffe. H iiVn reste plus aujourdlioi 
que quelques pans de niuiaille , et je suppose que cette 
addition n'était que du XV'. siècle, peut-être même du 
XVP. 

Qoel^tes fenêtres ont été faites «près coup dans le «or 
méridlMMd da chœur et dans le transept sod (i). 
On enterre encore aujourd'hui dans le cimetière de Rm* 

quevillc , et l'on y voit un certain nombre de tombeaux , la 
plupart appartenant à une famille Fosset. Un membre de la 



(1) Depuis que ceci est écrit, M. le CaUfttat, curé de Blattragn^, 
homme goOt èt' apprMset trét-Meo Ici Miiooamè»<8 , a fait , •« 
noyau d*uoè tsuadripiion , quelquai répacatlsiif i TlgUie de Ro- 
<|ueTill« : U a ierlt sur cette églke nos lettre laténnaoïe à la 
Société Araocaite pour la coniervalloD des monuments. Otle Société, 
sur mon rapport, a contribué ani réparations pour ône sOUlKbe de 
100 lir. 
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iBâtte faillit avait été massé dmu Vimitérim de l'égNsê 
trwt^Bord. 

L'éîilifle de Rstirrille élak «eue riwrooatidii de St Pten; 
le pHTOMce «n âp^yartenait as eeigaear lafqne. L'abbaye éa 

St.-£Ueuiie de Gaeu |>ercevait la diine (1). 

VAUX«>aUMIWiUB. 

Yanx-sur-SeaUes, VaUes mqter Sealam, 
L*égtise de VaiiiHMir-*SeQtteg est sknée sur h rive daoite 
de cette rivière H domine le riant valloB qu'elle arrose. Le 

chœur est rcman^uabh; par les arcades simulées à plein- 
cintrc portées sur des coloinirttes, ijui orueiit extérieurement 
les mui'U latéraux et ie chevet , et qui annoncent le XIi^ 
sîede ou la fin du Xl\ Celle fiartie de l'église est voûtée eo 
Sierre, 

La mit beaucoup plue sinople „ a été défigurée par Toa- 
vertore qu'on y a fiiile de plusieurs fenêtres. 

Uh UavaH plus déplor a l>lc encore est lit loiir que l'on vient 
d'élever devant ie porta»! de l'ouest. Celte masse ridicule est 
garnie de pilasM toscans et doriques d'une iacioyable pe- 
aantonr ; le 4out est terminé par un toii plat et mesquïn^qui 
produit le plus singulier effet au-dessus de Tentablement 
dorique du second étage. 

L'église est dédiée à SL -Pierre; le j)ali'onage appartenait 
à l'abbaye de Ste. -Trinité de Caen qui pcrccvaiL les deuK 
tiers de la dirne et laissait l'autre tiers au curé (2). 

Une singulière concession avait été laite aux babitantf» do 

(1) Au tmfit où ftat écrit le livra Peint , le patnm collaleur de 
Roqoevllte était un Domintis de Iffaeseio» 

(s) Cette donadoQ avait été foUe , au XV. siècle , lors âc ta Ton- 
daifioA de l'abbarjre, f«ir Rogef'Deamo vlten » setgnenr de CotfneBHe»« 
Mt iifmél*«*éMH AU» tellgleaii. 
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Vaox-mr-Seiilks m retour des dtaes que k seignenr de cette 
paroisse avait données à Fabbaye. Le Jour de la iéte de laS^. - 
Trinité, ceox-ci accouraient en foule à Tabbaye pour manger 
un dîner qui leur a^ait été préparé. Aprts avoir lavé leurs mains 
dans une cuve pleine d'eau, ils s'asseyaient à terre ; on étendait 
me toile devant eui et on leur servait d'abord k chacun un 
pala de 21 à 22 onces i une pièce de lard pelé bouillie d'un 
demi-pied carré , une ribelette de lard rôti sur le gril , une 
escuiée de morireux fait de pain et de lait, et du cidre et 
de la cervoise à discrétioii. Le diiici durait 3 ou 4 heures; 
les convives s'enivraient, juraient « et les religieuses se plai- 
gnaient d'être souvent forcées , par ce tapage , à suspendre 
la câébratîon de l'office. 

Diverses notes manuscrites auxquelles nous empruntons 
ce qui précède nous fournissent d'autres détails curieux sur ce 
dîner. Eu 1^27 , Tabbesse ht avec les habitants de Vaui uue 
transaction aux termes de laquelle ceux-ci cons^taient à ce 
qn'on fit choix , à leur arrivée dans l'abbaye, de quatre d'entre 
eux qui vérifieraient si parmi les paroissiens ne s'étaient point 
glissés d^ étrangers. Ceux-ci par te même acte reconnaissaient 
n'avoir point le droit d'y amener leurs serviteurs ou ser- 
vantes, à moins qu'ils ne fussent domiciliés depuis un an et 
un jour dans la paroisse. 

La même année , une sentence de Richard Ruanit» séné- 
chal de S^. -Trinité de Gsen , permit aux habitants de Vaux 
d'emporter les restes de leur dîner qu'ils avaient réclamé , 
pour les femmes enceintes et les petits enfants qui ne pou- 
valent venir manger leurs parts. 

Pendant plusieurs années, de 1432 à 1451 ,ie diner n'eut 
pas lien à cause de la guerre » parce, qu'il était I craindre, 
qu'en même temps que les habitants de Taux, les ennemis ne 
s'iiitioduLsisseiit daiLs ki forteresse. Des experts nommés de 
part et d'autre taxaient le dio^r et rabi>esse payait. Ia taxe 
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varia de 22 livres 10 sous à 30 livres. Enfin des lettres-pa- 
tentes de Charles YII données à Montits-les-ïoiirs an mm 
de mars de l'année 1&51 • k la requête de Tabbesse de la 
S**. -Trinité , commuèrent le dîner en une rente de 30 livres 

au trésor de la paroisse de Vaux et en un service solennel 
qui devait être célébré dans l'église de rLihl)aye le leiult main 
de la Trinité et où pouvaient assister cinq ou six des parois- 
siens que l'abbesse était tenue d'héberger selon leur rang. 

Châteaux, Au mon de mal IS&S , des lettres-patentes du 
roi avaient donné permission à Jean de GrenHy dit de Villers, 
de bâtir à son manoir do \ aux-sur-SeuUes une forteresse 
avec tours, créneaux* murs et fossés pour résister aux en- 
nemis. ( Trésor des chartes reg. 97 , n°. 287. ) 

£a 1371, René Le Goute]ier« grand bailli de Gaen, chargé 
de foire réparer les places fortes du bailliage , visita une for- 
teresse à Vaux ; mais comme il y a plusieurs Vaux dans le 
département , je ne saui ais aiiirmer s'il s'agit de Vaux-sur- 
Seuites dans le procès-verbal des visites du grand baiUi. On 
peut même en douter. 

Le cbfttean actuel est moderne et agréablement situé 
sor la rive gancbe de la Seuile ; un peu plus loin on trouve 
un manoir ancien ayant appartenu à la famille de Grimouviile 
et où il reste encore des parties du XY^ siècle. 

VAOSSIEOX. 

Vanssieux, VallùSeie^ Vaxeium, Valseium , VoMteeium, 
L'église de Vaussieux , supi)i uiiée depuis lung-tcmps , est 
enclavée dans le parc du château dont elle est devenue l'oran- 
gerie. Le mur du nord est celui qui offre le plus de carac- 
tères d'ancienneté; on y voit des arêtes de poisson et des 
fenêtres cintrées & longs clavaux : la corniche , ornée de mou- 
lures hachées, repose snr des modiRoni En un mot» ce 
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côté annonce le XI*. siècle : le côté sud est percé fie fenêtres 
en ogires sans coinpartiments , que je crois du XV% siècle. 
Les modiUoiis taillés en hiseau anaoucent » pour ce mur, une 
époqnf moins McioMM <|oe ptmr cekû du nord. Le cbevei a 
élérecoufcrt de mortier, parraite d'one réparation récente. 

La porte oe^idefltale a été recoiistroiie en 17d7 (elle 
parle sa date); mais au-dessus existe une feirôtri cintrée 
romane. 

Véf^im de Vaussieux était sous l'infocation de St-Pbi- 
llppe« Tabbaye de LesBiy sommait à la cure. Le curé per- 
eeftitlei dem tien de k dime, le se^oenr la&iiie en arait 
le tier& 

Vaussieux est réuni à Vaux. 

On voit figurer une (amille de Vaussieux, dans plusieurs 
actes anciens. 

Le joli cbâteaM de Vewaieni , placé ppëa de l'anciemie 
jglbet eor le bord de la Seules appartient à M, le G^. 
Alfred' d'Héricy ; la rivière traveree le parc dans lequel on 

remarque quelques beaux nrhres. 

Ce fnt |>res de Vaussieux que se réunit» en 17 78, avant 
la guerre d'Amérique , un eocps d*«rmée considérable 
( 35,000 bommes) , aous lea ordres du marécbal de fiioglie : 
le camp qui »*élttndait sur la rife droite de la SeoUee , dana 
la plaine comprise eulrc Vaux, St. -Gabriel et Nartragny , 
prît la dénomination de camp de Vaussieux, parce que le 
maréchal de Broglie logeait au château. 

Brécy , Brechêmm, Breeewm, 

L'église est sans intérêt et peu ancienne , elle est main- 
tenant supprimée ; elle était sous riuvocai on de N.-D. Le 
chanoine de Brécy nommait k la cure ; le curé percevait un 
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tiers de la dîme , les deux autres tiers se partageaient en 5 
parties. 

Près de l*églîse est on aodeii château da XYI*. alède 
précédé d*im porte muMiaientak , dans le at^f le qui r^pioit 
8008 Louis XIY ; fl est habiCé par od fermier. 

FBESNB'LB-CBOTTEIJft. 

FlresDé-]e>Crotteiir , Fresneium te Croicur, 
L'église a été détruite ; elle était sons l'iavocataen de St- 
Rémy ; le patronage et la dîme apparleBaient au prieuré de 

St 'Gabriel dépendant de F(^canîp. 

A peu de distance de l'emplacement de l'élise, j'ai trouvé 
des débris de poterie rouge et des tuiles à rebords qui au* 
BOBcent évidemmeut des coostnictioQs gallo* romaines. 

SAINT-GABEIEL. 

St. -Gabriel, Sanctus Gabriel, " ' 

L'église, composée d'une nef et d'un chœur à chevet droit, 
tt*offre aucun Intérêt du côté du sud où des reprises ont été 
faites et des fenêtres percées après coup; mais à Touest et au 

nord on distingue des parties romanes. La porte principale , 
à] (3uest, piY'srniL' d( ux archivoltes portées sur deux colonnes. 
Le mw du chœur (côté nord) est orné d'arçatures à pleia* 
cintre « bordées de têtes de elous» 

Une fenêtre à larges bayes, qui avait été ouverte au cbevet 
vers le XV*. siècle , est bouchée comme dans presque toutes 
les églises qui en avaient de semblables avant rétahllssemeiii 
des autels à grands contre-rétables. 

La petite tour , qui s'élève entre chœur et nef, appartient 
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aa style ogîftl» l'époque m'en parait incertaine; elle doit 
d'aiHeurs avoir été réparée. 

L'église est sons l'imocaiiondeSt.-Thomasde Cantorbéry. 
L'abbaye de Fécamp en avait le patfooage, elle percevait les 
dtmea. 

Prieuré de St. -Gabriel. Le prieuré de St. -Gabriel, sitaé 
sur le bord de la Seulles , à quelque distance de l'église fn- 
roi^ale , oiïre une des mines les plus belles du département, 

(lucj ai signalées le premier , dès l'année 1819, à rattontioii des 
archéolognes et des touristes. Ce prieuré avait été fondé au 
XI*. siècle , en faveur de l'abbaye de Fécamp » par le sei- 
gneur de CreuUy, Richard, fils de Tursting, qui avait on 
frère moine à Fécamp; il possédait les terres de Crenlly» 
St-<fabriel et VYesnay-le-Croteur. Robert Fits Hamoa , B*". 
de Thorigny et d'Evrecy, était alors seigneur suserain de 
Creully. Le texte de la charte de fondation n'indique poiut 
l'année à laquelle on doit la l aj porler: M. De La Rue croyait 
qu'elle était antérieure à 1066 (1) ; il cite un acte conûr* 
matif de l'an i070 entre le fondateur, son fils et l'abbé de 
Fécamp , par lequel celui-ci reconnut être obligé d'entre- 
tenir de mmnes le convent de 5t -Gabriel et même il y ins- 
tituer un abbé si leur nombre devenait considérable. 

On ne sait ce que devint celle première famille de Creully. 
Robert fils Hamon , seigneur suzerain , qui a figuré à l'art 
Seequeville, et qui avait été gouvemenr de Gaen , étant mort 
en il09 , laissa plusieurs filles dont une épousa Robert de 
Caen , fils naturel de Henri I**. , comte de Glocester , et lui 
apporta les baronnies de Creully » d'Evrecy et de Tborigny . 
et le titre de fondateur du prieuré ; en 1128, Uobert 



(t) V. essais historiques sur la vitle de Caen par M. Tabbé De Lt 
Rue. 



Digitized by Goosîlc 



CANTON DE GRBUIXY. 307 

s'entendit afec Tabbé de Fécamp (1) sur le mode d*élec- 
tion du prieur; fl fut arrêté que ]e seigneur de Creully 
concourrait à cette élection avec les moines de St. -Ga- 
briel. 

Le prieuré devint dans la suite un bénéfice simple et 
tomba en commande comme bien d'autresL On compte le 
cardinal de Guize panni ceux qui l'ont possédé. 

BâiimeHU du prieuré. Les constructions du prieuré con- 
sistent en plusieurs corps-do-Iogis , distribués autour d'une 
vaste cour et dans une église en ruine. 

L'entrée qui parait du xni\ siècle attire d'abord l'at- 
tention : elle consiste en une grande et une petite porte. 
La grande porte offre un arc surbaissé et des colon- 
nettes du XllV, siècle ; la petite a été refaite extérieu- 
rement. 

Les passages auxquels ces portes accèdent sont voûtés 
et surmontés d'un aj^rtement ; la oornicbe du bâtiment 
est ornée de modiilons plats dessinant des arcatnres ogi- 
valea 

Toutes nos aiiciemiei) maisons religieuses avaient des entrées 
à peu près semblables , composées de deux portes d'inégale 
, grandeur : presque toutes offrent de Tintérêt et méritent 
d'être figurées. J'en présenterai quelques-unes dans la des- 

(1) L'éVéque de Bayeux , pour prix du consentement qu'il 
donna à celle foiKlniion , reçut de l'abbé de Fécamp un calice 
de 0 livrps et 1 once d or dp M sous pour le dorer. Le dur de 
Nnrii)3ntiie eut pour le même motif deux chevaux do chadin lo 
livn s, ((ui avaient appartenu à d'anciens chevaliers devenus moines à 
Fécamp. 
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cription monumentale des autres cantons du Calvados » pour 
qu'on puisse les comparer. 




Bnut-T •Ifl. 



Le manoir est ensuite la parlii! la plus intéressante des 
maisons de la cour. Malheureusement les appartements du 
premier ont ét« défigurés par des restaurations. Le joli 
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paTÎllon qne voici doit dater du XV*. siècle , tandis 




M*l>0]l» no F'-IttlHÉ DR « « IMT-A 4 «H I BL . 



que le bâtiment qui raccompagne du côté droit 
annonce , dans sa partie supérieure , la fin du XVI*. siècle 
ou le commencement du XVII". ; mais les parties basses 
et les murs paraissent beaucoup plus anciens , probablement 
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du XIV*. siècle , les contreforts aanoncent bien cette époque 
ou la fin du XIII*. Quekfues restes de murs doivent même 

remonter plus haut; on voit dans ce corp8-4e-Iogis une che- 
minée cylindrique assez bien conservée. 

Les voûtes (lu rez-de-chaussée dont il serait diifîrile de 
préciser la date, peuvent remonter an XIV*. siècle, peut- 
être même à la fin du XIII*. 

On a démoli depuis quelques mois une partie des bâtiments 
qui formaient Tangle N. -E. des maisons do prieuré , derrière 
le paMlinii (loin je viens de parler : elles devaient être aussi 
du \IV". siècle. 

Cette démolition , en mettant à nu un mur de gable , a 
dégagé une décoration peinte à fresque à laquelle on avait 
fait auparavant peu d'attention. Elle consiste), comme le 
montre le croquis do mur, tel qu'il existe encore en ce mo- 
ment, dans des cintres entrelacés, peints en vert et en brun 
sur fond blanchfilre. Au-dessus de cette galerie des compar- 
timents d'appareil sont peints eu rouge; on y dislingue aussi 
des feuillages et des rinceaux qui complétaient la décoration 
de Tappartemenl avant qu'il eût été divisé par des plan- 
chers. 

Au centre existe une espèce de contrefort snr lequel on 
voit une liiche surmontée d'un fronton trianguiaiie accom- 
pagné de deux pinacles et reposant sur une tablette : 
cet ensemble simule un autel en miniature , les fleurs 
sculptées autour du fronton et un cordon de feuilles au- 
dessous de la table qui forme saillie annoncent le XIV*. 
siècle. 

Les démolitions s'arrêtent au joli pavillon qui formait la 
partie la plus intéressante du prieuré et qui sera conservé 
pour l'habitation du propriétaire , avec le corps-de-logisdont 
il forme l'accessoire. 

Il paratt que le prieuré était le siège d'une justice féodale ; 



Digitized by Go 



CANTON DE CREULLY. 



311 




r.ut' ET tlrl. 



Google 



312 STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS. 

on voit encore le long de la route et vers rextréniilédu mur 
d'enceinte une tour carrée qui servait de prison. 




noxjow nti pmBunR. 



Cette tour est divisée en deux étages : on ne descendait 
dans la partie inférieure, que par un trou rond pratiqué dans 
la voûte et par lequel une échelle pouvait être introduite. 
L'appartement supérieur était voûlé , les arceaux portaient 
sur des consoles sculptées : les liabilants parlent encore avec 
eiïroi de celle prison. On connaît aussi parmi les dépendances 
du prieuré , le champ dit du gibet. Le donjon du prieuré a 
été acheté par laconnnunc avec un terrain attenant sur lequel 
on a construit une maison d'école; M. de La Cour , maire de 
la commune , l'a ainsi sauvé de la destruction dont il était 
menacé : ce sera désormais le beffroy de la mairie de St. - 
Gabriel. 
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Eglise, I/cglise était considérable et le portail se trouvait à 
peu près dans Talignemeut du manoir habité par les moines. 
Mais depuis plus d'un siècle la nef avait été détruite, il ne reste 
plus aujourd'hui que le chœur : M, Tabbé LafTetay nous apprend 
que cette déplorable destruction remonte à l'époque où la 
maison conventuelle ayant cessé d'être habitée , la desserte 
du prieuré fut confiée aux religieux de SL-Vigor, prèsBayeux, 
qui dépendaient aussi de Fécamp et venaient seulement de 
temps en temps h St. -Gabriel pour y célébrer l'office divin ; 
alors on eut la barbarie de supprimer comme inutiles les 
deux tiers de l'église. 

Ce qui nous reste de ce monument est une des plus belles 
choses que nous ayons dans nos contrées. 

Dans son état actuel il offre un carré divisé en trois nefs 
comme le montre le plan ci-joint : 



l — » < I — |. 



La nef centrale est terminée par une abside , les deux 
bas -côtés par des murs droits. 



é 
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La nef détruite devait être deux fois plus longue que le 
cbœur , elle était aussi plus élevée. Quelques personoes 
croient qu'il y a eu ua transept entre ciMenr et nef; les con- 
treforts qui, à droite et à gauche de la façade actuelle, appuient 
les bas^téa seraient dans cette bypotb?!se les restes du mar 
oriental de ce transept: quelques indias fnsuffisants,du reste, 
ont mêuie porté à penser que ce mur a été coupé là où com- 
mençaient de petites absides comme on en trouve dans les 
murs d*un grand nombre de transepts. 

Les deux piliers garnis de demi-colonnes qui occupent le 
centre de la façade et supportent la grande arcade bouchée 
du chœur sont d'une auipieut (]ui a fait aussi supposer qu'ils 
portaient la voûte centrale d'un trausept Tout cela est fort 
incertain. Je reviendrai sur celte question dans un travail 
spécial que je compte donner plus tard sur les édifices ra- 
raux les plus remarquables du département. 

Quoi qu'il en soit , Texléricur de l'édifice actuel est bien 
moins remarquable que rinlérieiu' , la corniche est portée 
sur des médaillons ; ou remarque à la partie supérieure des 
murs latéraux t des arcatures à plein-ciutre, reposant sur 
des colonnetles romanes. L*abfiide présente à sa partie infé* 
Heure des arcatures portées sur dès colonnes séparées les unes 
des autres par des colonnes engagées qui s'élèvent jusqu'à la 
corniche et qui sont d'un très-bon effet Mais ces détails se 
trouvent dans beaucoup d'autres églises romane& Au contraire, 
rintérieur est d*une grande magnificence, toutes les mou- 
lures y sont d*une fraîcheur admirable et d*nne finesse re- 
marquable. 

Il y a plus de 20 ans que M. Desliayes , luenibrc de 
plusieurs Sociétés savantes , décrivit à ma sollicitation l'église 
de St-GabrieL Long-temps après M. Lafieuy , membre de la 
Société française pour la conservation des monuments , en fit 
aussi l'objet d*nne description, et ce qu'il a dit de rintérieur 
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de l'édifice venin trè8*bi6ii , naf quelques légers change^ 
ments , d'eipUcaiioo à la planche graTée an trait que je pré- 
sente et qui offre un dessin très-exact et mesuré de lïléva- 
lion de l'édifice du rôté du nord. La dispasition et Ja dé- 
coration sont semblables du culé du sud. 

« Chacooe des ailes, dit Al. Laffetay , communique avec la 
galerie centrale par deux belles arches cintrées de 8 pieds d'ou- 
verture et hantes de 12 pieds environ. EDes sont soutenues par 
un })ili€r qui n'a pas moins de 5 pieds de diamètre et autour 
duquel se groupent des colonnes engagées de forme cylin- 
drique. Deux de ces colonnes, plus saillantes que les autres, 
s*élancettt aa-<lessu8 des arches qu'elles séparent, jusqu'à la 
naissance de la voûte du chœur , à SO pieds environ du sol. 
Les chapiteanz qui les terminent supportent un cintre en ma- 
çonnerie engagé dans la voûte, et qui la di\ise en deux panier 
égales : ensuite , des quatre extrémités du rectangle , partent 
deux autres arches qui se coupent diagooalement, en sorte 
que leur point d'inlersection se trouve sur la première. L'in- 
tervalle des nervures est rempli par des pierres hrntes noyées 
dans du dment , et que l'infiltration des eaux pluviales ne 
tardera [)as à dt juindre, comme elle a déjà détruit Je plafond. 
La voûte des bas-côtés présente a peu près la même (iisj po- 
sition , et est menacée des mêmes accidents^; déjà même plu- 
sieurs pierres se sont détachées et ont laissé des ouvertures, 
i*emp1ies imparfaitement par des touffes de gazon , où vien- 
nent nicher les oiseaux. Enfin, les collatéraux sont terminés, 
à l'orient, par des enfoncements semi -circulaires, propres à 
loger des autels ; ce sont des espèces d'absides , dont les pro- 
portions paraissent en rapport avec celles de leur galerie res- 
pective. 

c An premier ordre on distingue les arches dont il vient 

il èu e parié et qui mettent la grande nef en cumniumcaiiou 
avec les ailes. 

• Le deuxième ordre comprend , de chaque côté , six ou- 
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wtares beaacoup pins hautes qne larges , raais surUrat très- 
profondes, luimédiuotîieiit posées au-de^us des arches de la 
nef, elles laissent cotre elles peu d'intervalle. Euûu, le iroi> 
stème ordre compte • coaune le premier , que deux ouver* 
tares , qui ressemblent beaucoup I celles des bas-côtés , et 
doot k cÎDtre ▼» tcracber la ToAte. Sur les six leuêtres du 
deanième ordre , deui sont murées , .et au lieu d'apporter la 
lumitii€ à riaiL'iieui de l'édifice, elles en tirent du jour pour 
éclairer des escaliers, qui couduisenl , d'une part, à cette 
galerie qui environne le sanctuaire , de l'autre aux feuêtres 
de Tétage supérieur. Car, daus l'épaissettr du mur , on avait 
ménagé des couloirs, en sorte que l'on peut, entre une double 
paroi , aller d'une fenêtre k l'autre , et parcourir toute la lon- 
gueur de la nef ; au-dessus du premier étage. La galerie qui 
domine le sanctuaire consiste en deux tribunes capables de 
receToir plusieurs personnes. £Iles sont divisées eu deux 
parties inégales , par une colonne cylindrique , d'un pied 
de diamètre, qui supporte , d'un c6té, un cintre surbaissé, 
et de l'antre une petite ogive romane. Le fond du sanctuaire 
est éclairé par une grande fenêtre de forme ogivale , beau- 
coup plus rérente que le reste de l'édifice, et au dessus de 
laquelle monte et descend , dans l'épaisseur du mur , un 
escalier qui établit la communication entre les deux tribunes. 
Au-dessous de ces tribunes , on remarque des arcades bou- 
chées, les unes rondes, les autres aiguës, formant des en- 
foncements plus ou moins profonds , qui pourraient servir 
de niclios à dos statues. Enfin , entre l'abside et la nef, 
plusieurs colonnes s'élèvent d'un jet depuis le sol jusqu'à la 
voûte, qui, dans cetlepartie de l'édifice, a conservé son plafond. 

t En général, les chapiteaux des colonnes sont ûmplenient 
cannelés et se terminent en t^Doîr. Cependant ceux du sanc- 
tuaire ont à leurs angles des fleurs recourbées en volutes , et 
même il en est où Ton remarque de petites figures demi- 
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aftiUiiites; quelqueft-uns sont cûelés et arnés de denteUet; 
d'autres, au contraire, présentent à peine quelques traces de 

ciseau, sans que Ton puisse expliquer celte préférence Des 
frêles crénelées couronnent des arcades de la nef, des lo- 
zauges, les arcades boucbées du sanctuaire, ci des doubles 
zig-zagSf les enfonceiDents qui terminent les bas côtés. Des 
étoiles , des nattes , de triples zig-zag et mille autres dessins 
capricieux sont répandus avec -profusion dans différentes 
|)arii('s; un cordon de pierre en torsade circuler autour de 
rCdidcc , au-dessus des arches de la nef et au-dessous do la 
galerie du sanctuaire. Ces moulures sont eu relief et d'un 
beau travail. Une branche de feuillage , parsemée de fleurs , 
de fruits et d'oiseaux , tapisse la concavité de Tabside. Cet 
ornement qui est répété en-debors, sous la forme d'un ra- 
meau de pampre , est a)ntemporain de la grande ogive et de 
quelques ogives trilobées dout reinpreiule se fait remarquer 
sur le mur du sanctuaire. » 

Mous n'aurons que peu de mots à ajouter à ces détails 
dont l'exactitude peut être contrôlée par le dessin lui-même. 
La liise qui sunnonle le triforium ra'a paru mériter d'être 
figurée séparémeut.Cette esquisse eu reproduit très-ei^aciement 




la disposition. Plusieurs des bases des colonnes, du côté du 

sud , portent des moulures , notamment d. s frètes crénelées 
On remarquera aussi de petites figures en bas-relief qui 
existent sur le mur près des cbapiieaux des colonnes qui 
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supportent l'arcade dasanctoaire , entre l'abside et le chœur. 
Du côté de répttre , on ^it accolée ao pilier qui répondait 

à l'exirémité de l'autel , une piscine pédi culée offrant , comme 
le montre celle esquisse , une cuvelie creusée dans une labié 




quadrangulairc , portant sur chaque face , des moulures qui 
annoncent le \^^ siècle et rejiosanl sur une colomietio cy- 
lindrique : la cuvclte est peu profonde et percée au fund 
d'un trou qui se prolonge dans toute la longueur du pédi- 
cule qui correspond à une cavité pratiquée sous le pavé. On 
sait que les piscines étaient destinées à recevoir l'eau qui 
avait servi h laver les mains du célébrant : celles qui reposent 
sur un pédicule comme la précédente sont assez rares : le 
plus souvent les piscines se trouvent dans une niche ou sous 
une arcade pratiquées dans l'épaisseur du mur , et qui por- 
tent le nom de crédences. On peut voir dans mon Cours 
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d*antiquités, t VI, ch. 2, tes détails que j'ai donnés sur 
les crédences et sur les formes qu'eOes ontafiecléesà dÎTerses ^ 

époques. (V. p. 170 et suiv. ) 

Nous n'avons cessé depuis 1820 de recommander Téglise 
St. -Gabriel aux anti(iuaircs ; nous avons fait plusieurs fois 
des démarches près du ministère de l'intérieur ponr obtenir 
qu'il les fit examiner , ce n'est que tout récemment qu'on 
a pu donner suite à ces demandes ; aujourd'hui l'édifice est 
la propriété de l'Etat , mais il a perdu sa toiture, il est 
urgent d'en établir une autre , et l'on s'étonne que depuis 2 
ans le gouvernement n'ait pas encore fait rétablir ce toit si 
nécessaire. Chaque jour les voûtes se détériorent , traversées 
qu'elles sont par les eaux pluviales; si l'on temporise en- 
core , elles pourront bien s'écrouler. Depuis 2 ans le mal a 
beaucoup augmenté. 

Un cloître existait dans ia cour quia?oisiae l'église et dont 
rétendue correspond à la partie détruite de cette basilique. 

Je n'a! point la prétention de faire l'histoire du prieuré sur 
lequel je possède |iourtant quelques documents (1) : j'indi- 
'querai seulement comme pouvant fournir des reustigiieuu lUi» 
sur les pnss( ssions de celte in ns >n , un registre grand in- 
folio, très bieii écrit, qui se trouve aux archives de la pré» 
fecture de Caen , et qui est intitulé ; 

Papier terrier du domaine fieffé et non fieffé , droits , 
dignités et revenus de ta mense prieurale de St.-Gabriel 
dans les paroisses dudit lieu de St. -Gabriel , Fresnc-le- 
Croucur, Creuily, Brécy , Luc, Langnine , et hameau de 
St.'^Attbin , JHuqueviUe , Secqueville , Rye » Le Manoir^ 
Yausdeux, Héronville * Pierrepont ei Brouay, 

(I) Dans Ips Rolttli Normnnniae publias à Londres en 1835» on 
tronve, p«ge37t , un ade donné , en lits , par le roi d'Angleterre 
à Rsdulphe Plamunt» alors prieur de Sl.-Gat>riel , ptr lequel II le 
lalise en poicesiion de tous les Mens du prieuré. 
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CftEULLY. 

Creolly, Craileium, Credatwm, CraUwm, est on bourg 
assez bien bâti , chcMiea de canton , situé sur la rive droite 

d<» la Seule, qui était ancicnncnicni chef-lieu d*un doyeuné 
rural , d'une barounic et d'une sergentcrie. 

Eglise, L'église de Creully est assez intéressante ; elle se 
compose d'une nef avec bas-côtés, d'un cboeur à che?et droit, 
auquel des chapelles ont été accolées du côté du nord, d'une 
autre chapelle toute récente, et d'une tour moderne, à louesl. 




LM-JC 



ri.xH Tir. L ifiLisi iiF cKn;i t.r 



M. Cotman, dans son voyage archéologique en Normandie, 
'en a donné un dessin. M.. Boué l'a dessinée de nouveau 
pour mol La nef et le chœur sont d'architecture romane, 
les bas-côtés du même style ; les arcades de la nef sont 
ornées de zig-zags. Elles reposent sur des piliers ornés de 
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coloones engagées à chapiteaux godronnés pour la plupart 
Des colonnes séparent les arcades les unes des autres 

et s'élèvent au niveau des fenêtres où elles reçoivent 
les arceaux des voûtes : ces voûtes sont évidcuuueiu de 
l'époque. 




Les modillona de la comiche extérieure sont bien con- 
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senrés, oraésde figores grimaçaoleiL 

Il existe , daM le oollatéral du nord , one porte bouchée 
tat l'arc est sncbaissé et orné de zig - zags. Cette forme 




est assez rare dans les monuments d'architectore romane 
pour que je croie devoir en donner une esquisse. 
Vers la fin du XV*. siècle , probablement , et peut-être au 

comiiienccmont du XVI". , on a rallongé le chœur , et 
ajouté les chapelles du nord. Quelques ouvertures ont aussi 
été pratiquées dans les murs latéraux de la partie ancienne 
Il existe sous Téglise un civeau sépulcral On voyait anden- 
nement dans le sanctuaire • au-dessus de ce caveau, deux tom- 
beaux appliqués contre les mars, Tun du c6té dePépItre, l'autre 
du côté de l'évangile. L'un de ces tombeaux a été délruit 
par suite de la construclion récente d'une cha|)cllc latérale 
da côté de l'évangile» c'était celui d'Antoine II de Siilans ; 
le marbre en est maintenant incrusté dans le pavé du 
sanctuaire , on y lit ce qui suit : 

CY GIST L'N TRÈS II-t.lSTRK KT F-XCELLEAT SEIONEUU 
A>T01>E DE SILLANS , DIGNE DK GIIAND HO\.\Ei n ; 
CAH TOUJOURS FUT A DIRL ET A SON ROI F.DÈLE , 
DESQUELS IL SOUTElfOlT J)K BON CCCUR LA QUERELLE. 
EN SON GOUVERNEWENT TEL DEVOIR IL SÇUT REKDRB 
VUE l'ennemi n'osa sur LUI RIEN ENTREPRENDRE. 
IL SKBTIT QL'ATBE AOIS, DESQUELS POVE BÉCOMPEKSV 
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RT POUn SRS GRANDES VEntlS, TL EUT L'OKHriR DE FIANCE. 

T\K ni l^/K 1 NTS orii, M r, II. ï.S A \L Li:S 01 ATRK , 

l'ill 11 IV FOI C A l ilOL IfJ L, K Ki' l'dlli LK 1101 COMUATTIlBa 
DE 50?( A.MigiE llAi K, NUL Sf'l.flllA K\ LA FOI; 
MAIS ONT TOUOLRS ÉTÉ BO.VS SEnMXbL hS DO ROI* 
on ENFIN CE SF.IfîXEUR ET BARON DE CHEULLY, 
A S()T\A\ TK KT mois ANS FOT AO CIEL REri'BILM. 
LA MOHT I)K Ltl TRIOMPHE, %OJi RENOM IBT VIVAIT , 
IL VIL F.X SON ÉPOUSE» QUI PRIE AU TOI T-PUISSANT. 
QUE SON BON PLAISIR SOIT BIENTÔT LES RENDRE UNIS 
SOUS LE TOMBEAU LEURS CORPS | LEURS AMES EN PARADIS 
AINSI SOIT-IL. 

Le tombeau que Ton Toit encore , da côté de r^ltre, 
est celui d*i^nuiiiie III de Sillaiis ; Tépitaphe ea ét^it ^jaoA 

MAlSSt lAOOlITl A hk MMTAttTi, 

Qv*ii« uan mm taivc va foubin, 
«T Qiim ni.fii BN cm WHfitBt»^ pcnIiib, 

BBND BA HtMOlBB IT SOU AHOUf CfefcUM, 
A1»H L*QBJn OVI rPT BON DIONI CBOIZ , 

u FUT Jàim DU comnL m nos BOn, 

Wt b^irSARfiBA QUI COHHUT SA PBUDBlfOB 
IN m nAMÇOD, SÇUT ADMIRER LA tBAllCB. 
AUX mm là f ATAtB TAUVB 
BOHBA TOmOVOt en 14 W9Vt QO LA 9B0B. 

vBuiBin TAoranm » cMu w hà owm» 

«DB CBAQDB AHAUT LDI FUT UIIB VICTOR 
U VICB MÉMB A » FIHIB ABAttO, 
FIT UN TBOPBÉB A SA MOBLB YBBTD* 
«A KAnt TOUJOIIBS AUX FAUTBXS LlliBALB, 
FAIT ■«BBfTBB QUB SA TIBBB HATAIS 
QUI nWT BB LUI «M FOMMUX mplBl» 
moi BB SA WmT SBi FLUS BBAUX OBMBpBNt» 
CB OBAMB pÉBOS, BBS BODIS BB LA «AOSABCB 
OOHIIB FLU8IBDBS B*AUFA SA P01ISAI|GB« 
BT €B un BUT lOBTIB BBI 9WI mBUS i 

LB wonm» wtm mi*n» au bbqu bis gibpx* 



Z2U SIAXISIIQUE MONUM£NTMii DU CALVADOS, 
jvmmr sono cms uliiivm mvB 

QUI DO HAUT UNG M WOmà» WK LA VIS , 
Ikftm CB TOmBAV lliSOMB M HONTUa 

La tour, placée à l'ouest, est toute moderne et terminée par 
Doe pyramide octogone imitée des tours de l'époque ogivale. 

La pamase est sons rinfocatioo de St. -Martin ; le chapitre 
de la cathédrale de Bayeoz avait le patronage et les dîmes. 
On ?oit encore la grange da chapitre dans Ta rne qui tend 
vers l'extrémité occidentale du bourg, appelée le Bourgey; 
elle est recoonaissablc à ses contreforts et à son appareiL 

Il y a peu d'années , des cercueils en pierre forent ^é- 
conrerts par suite de nivellements exécutés sur la place dto 
bourg , qui était Tancien cimetière : dans plusieurs d*entre 
eux on trouva des pots remplis de charbons (1). - ' 

D'api és Iti ]>ouillé le curé percevait une muaison de 
dîme et payait 25 livres au chapelain de Gouvy ; de son côté, 
le chapitre defiayeux payait 25 livres à Tabbaye de Barbery, 
et le seigneur du lieu avait aussilOO livres li percevoir sur 
les dtmes. 

Château. Le château de Creuliy est une des anciennes for- 
teresses les plus remarquables que nous possédions dans le 
Calvados, et quoique compose de constructions d'époques 
diveraes , dont quelques-unes ont été défigurées , il y a du 
nonvement dans cet assemblage hétérogène et un peu confus. 

L'emplacement et les restes du château primitif sont encore 
reconnaissables au milieu des constructions de différents Til^i s 
qui coin| )oscnl l'ensemble du château actuel. (]e château était 
à peu près carré ; les bâtiments principaux paraissent avoir 
été adossés aux murs du nord, où l'on voit encore des salles 

fi) V. pour rpxplicitlori de ce f^il les d(''l<iils donnés sur !us sépul- 
lures du moircii- &ge , duos ie 6*. volnine de mon (iours d'aoUquîlés, 
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voûtées à pleiu cintre, comme nos églises du XI*. siècle. 




' iii'ii.rn fit 'u.' I i > 

Le donjon formant aujourd'hui le corps principal du château 
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est d*iitie époqaid âncienkie , mais qu'ii est difficile de déter- 
miDer , à eame des c hw ge mems qu'il a mliis poof devenir 
habitable : radditbn sena-sphérique qa'oo y remarque dans 

la façade , est évidemment du XVI*. siècle. 

L'ancienne porte de la cour du château dont on voit en- 
core les restes » présentait quelques moulures romanes assez 
bien traitées ; elle était surmontée d*une haute tour carrée 
couronnée de créneanx « (pl a été démolie depuis la réTolalioD. 
Les fossés de cette enceinte sont encore très-bien conservés 
d*un côté. 

Les tours d'observation qui accompagnent le donjon ne 
paraissent pas antérieures au XV\ siècle. Les écuries ont 
été construites par Antoine III de Sillans , mort en 

La première enceinte et la kmgae allée qui mène à la 
cour du château n*offrent rien de très-ancien dans les cona- 
liuciions qu'on y voit à présent. 

La vue générale prise du pont de la Seule , au-delà du 
moulin , dont voici l'esquisse , montre le dcfveloppement des 
remparts et de la partie occidentale des bâtiments du château : 
c'est de ce cftté que les constructions se présentent avec le 
plus d'avantage pour on dessin pittoresque. Deux ttors domi- 
nent le massif : l'une » octogone , terminée par une plate-forme 
et qui ne doit pas remonter au-delà du XV*. siècle , je crois, 
était, à cette époque, la tour d'observation d'où l'on sur- 
veillait le pays ; on découvre du haut de cette tour la cathé- 
drale de Bayeux et un assez bel horizon : près d'elle une 
ancienne cheminée s'élève comme une colonne et paraît au- 
jourd'hui d'une hauteur exagérée, parce qu'on a supprimé 
le toit et une partie de l'étage qui existait à sa base , pour 
faire des plate-formes. 

L'autre tour , qui s'élève assez haut sur le rempart même, 
est terminée par un appartement carré , leqnd fait saillie sur 
les murs de la tour et qui était défendu par des macbi- 
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ooulis : ce petit appartemeatt couvert par un toit d'ardoise , 
formant une pyramide k quatre pans , ne parait guère an- 
térieur au temps de Louis XIII. 

Je n'ai point l'inteniiun du rà^m'iar tous les faits histo- 
riques qui sp rattachent au château de Creully. 

Au XIV'. siècle, les Anglais s'en emparèrent, bien que 
Rictiard de Creully l'eût fait en partie démanteler par pré- 
caution. 

Le château fut repris quelques mois après , et les Anglais 
(|ui roccupaieni , au nombre de cent, furent tués ou faits 
prisonniers. C'est ce qui résulte de la pièce suivante : 

• Charles ûis ainsiié du Roy de France , Rcgent le 
« Royaume , Duc de Normandie et Dalphin de Viennois , 
« a touspresens et avenir, salut, scavoir faisons que nous 
« oie avons la supplication de M. Richard de Crenilly ch^ , 
« coalenant comme ou mois de niars dernier passé oi un 
« an. Les anglois et autres ennemis du Royaume fussent 
« venus a un sien manoir appellé Creuilly , assis on bailliage 
« de Gaen , on quel manoir nul ne demouroît , mais en- 
« tendoit le dit ch' le faire desenforcier et les édifices fors 
ef faire abbatte , l'avoit fait pour cestc partie en telle 
« luatiieie qu'il n'avuit espérance nulle que lesdils oruiemis 
« se y deusseol arrester ; et neantmoins iceulx eaneiuis par 
« la grant pu^sance des gens que ils avoient par Taide de 
« Philippe de Navarre qui avec iceuls ennemis estoit , ils se 
« y arresterent et icelni manoir enforcerent, et Tout détenu 
« jusques au dimanche avant la st pere en août dernier 
« passé, ou quel jours et en plusieurs precedens les enfans 
« dudit cb*^ , et grant quantité de gens darmes , nobles et 
« autres se mirent devant ledit chastel et icelui assaillirent , 
« et finalement le prinrent par force et les Anglois qui 
« dedans esloient, environ cens, qui tous furent mors ou 
« prisonniers; et après ce le dit manoir est demouré par 
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• Dostre main en la garde dndit ch' et deadits eitfans , par 

« rordonnance de nos geus qui illecques estoîent presena ; 

« quand ledit manoir fut pris , et nous ayant entendu que 

« ledit cir, a cause des guerres a peidu sa terre en cons- 

« tenlin, ne n'a a preseiii li et ses dits enfans, desquels 

« Tainsoé est et eatoit ch' avaat que iesdits ennemis occu- 

« passent le dit manoir» antre cbefence que de iceliui et de 

« sa terre a iceluy manoir appartenant, et a servi loi et ses 

« prédécesseurs bien et leyanment es guerres de nos très 

« chers Sg" de bonne mémoire les lîojs de France etc. nous 

« avons quittié , donné et deiaissié par ces présentes, donnons 

« et quittons ou cas dessus dit, tout le droit qui a nous 

« pouvait et devoit nous appartenir au dit manoir , a cause 

c de sa dite prise diceluy au dit ch' et a ses hoirs etc. si 

« donnons en mandement etc. donné a Paris au mois de 

« janvier 1358. Par Mg"". le Régent a la leiatioii du conseil. 

« Signé J . Vallée. » {Trésor des chartes mss, de Colbert vol, 2 6. j 

Après rinvasion de ikil , le roi d'Angleterre donna un 
sauf-conduit an seigneur de Grenlly qui avait rendu son 
château et ani habitants de toutes les communes qui dépen- 
daient de cette forteresse et (|ui fournissaient des liomroes 
pour la garder en temps de guerre. Cette pièce qui contient 
l'indication de ces paroisses toutes situées eux environs de 
CreuUy offire sous ce rapport un genre d'intérêt qui m'en- 
gage à la reproduire textuellement ; elle est ainsi conçue : 

« Sciatls quod cum dominus de Greully de ducatu nostro 
« Normanniae castrum sive fortalicium de Grenlly de ducatu 
« nostro perdicto sursum reddiderit et illud cum villis de 
« Greully , Tiercheviiic » Coulombiers , Crepon , Meuquaine 
« ( Metwaineê ),SU Gabriel , Fresne, le Crotoux , Yilliers le 
« Sec , Brecy , Aasenville , Goulomps , Cuelly ( Cuiiy ), Dian- 
c guevilie , Lanthuel ( hmhmi) , Pierrepont , Quesnet 
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• fCâ^r;, AiMf ,lerraBiie,]Ue, BwviHe, Gme, SmA 

m Cmys sur la mar , Sequeville , Tan , Aaneesles et Macregny 
« ( Mariragny ) , cablro seu forlalicio pi epdicto , ut dicitur 

• pertioentibut» et aanexis liberaverit. Mos ea considfiracîoae 

• «ucepinii» castram piredictmi ac qaascamqiM penosas 
« viHas fyredietas sea earam aUquam îaèabhaDies sen in- 
« habitatori et eas dmninaeioni f^racie et pad noBtris aab- 
« niittcre volentes ac bona , rch, jocalia cquos animalia et 
« herncsia sua qoecumque in salvum securuni conductum 

iiostrum ac proteetkHiem , tuiciouem et defeDeioneiQ iMiatras 
« spedidea (1). > ^ i-iu m^^i*. 

J'ai déjà cité comme aeipiem^s de OeoUy , eapulÀBCde 

St -Gabriel, Hainon ( Âudens) qui était frère irtérin de 
Néel de St -Sauvear , et fut tué à la bataille du \ al-iles- 
Dunes, eu 1047. 

Son «la , Robert Hamon , fut en grande faveur ppèa de 
6uillaiiiDe-le-GonquéraDt et de Guillaume-le-Roux ; en rè- 
compeMe de ses aer? iees , 0 reçitt eu Angieterre les ciobtés 
et seigneuries de Glocester et de Bristol , avec les préro- 
gatives et dépendances qui y étaient jointes. Une de ses 
filles , mariée à Robert de Kent , G*", de Glocester , fils na- 
turel de fleory l", , apporta à ce seigneur les seigneuries 
de Cmlly et de Thorigny : ce fut Jni qui fit, en 1158 , une 
échange du prieuré de St -Gabriel avec Tabbé de Fécamp: 
il joua un grand rôle dans les affaires de cette époque, et 
Hoziors , dans ses intéressantes reciicrcbes , nous donne les 
détails suivants : 

ft Le roi fleuri ayant réuni la Nonnandie k la coamne 
d'Angleterre en 1106 , après la baiaitle de Tiucheliray , 
donm è Robert , son fils natnral , le eomnandement des 

(I) Rotitli yormnnnia' 'if nnrtf) ifuinfi) régis Henrici Çaiftli, pu» 

bllés à Londres eu lS3ô » » page 15t. 
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vilies de Bayeux et de Caon , et de toutes leurs dt'ixiKlances. 
Il le chargea eû 11S3, de faire reuqiiête de tous les fiefo 
dépendants de Tégiise de Bayeux, etdes Taisaiis<)tiienre- 
lefaîent. 

« Après te OKirt de flenri, il se décbra poor riiDpératrice 

Mathilde , sa satur , et soutint son parti contre le comte de 
Blois, qni s'était emparé de l'Angleterre C'était par son 
conseil et par celui de l'évéque de Lisieux, qu'elle avait 
épousé Geoffixiy , conMe d'Anjon. Il lai prêta serment de 
fidélité en lUS, aax étais de toodres, et engagea en même 
temps lee "villes deBayn» , de €aen , et autres pteces de dé- 
fense , h prendre son parti. Il n'était pas moins habile dans 
les sciences que dans l'art de la guerre. Il a laisse quelques 
ouvrages , qui l'ont fait mettre au rang des écrivains Anglais, 
n monrot le dernier d'octobre liA? , et fut enterré tlans le 
prfearé de Srisiol ^n*fl sv A fondé. 

Ridiard I , Tnn des cinq fils du comte de <»loce8ter , ent 
la baronnie de CrcuHy en pnrt;tp;e. Il «n prit le nom et le 
transmtt à sa jHistérité. On croii (ju'ii épousa la fille hôri- 
lière de Guiliaunie, seigneur de St. -Clair et de Yilliers- 
Fossardt près 5t. -Lo , qui avait fondé en 1139 > le prieuré 
tie fllKers pour religieux de Oiteani (1). 

« Il eut trobfife, dont un Philippe , baron de Creuftf , 
ëStfctioramé parmi les che?aliers Bannercls, qui vivaient du 
temps du roi Philippe Auguste en 1210. Sa fille unique fut 
mariée % Robert, sire de TilUéres, qui devint baron de 
Crenlly et qui mourut sans enfants. 

nenri, frère puîné de Philippe , hérha de h baronnie de 
Ijr^lly , par l'a mciirt -de son neteu , fe sire de Tilliêres. 
•Henri fut père di; Richard t t tle Koherl de Creully. 

Hichard n, baron de CreuUy, fit des partages en 1223 

T. Beslen , noovellM vMh«rctiM *ttr la France* 
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avec Robcii de Croully son puiué. Dès 1219, il avait fait uu 
tppoiiilemenl avec sesvassaux, sur un pi ocès pondant à iiayeuT. 

Richard Ili , baron de Cretdly , eut pour femme labeUe 
de TUlières , dame de Gacé de TiUières. 

Raoul, baroa de Greally , bod fils, est qualifié de Mon- 
seigneur et de Cbefalier • dans nn accord dé Tan 4306 , fait 
entre lui et Mcssire Richard de BretteTiIle, seigneur de 
Bre lit' ville-sur- Bordel , et d'autres vassaux de sa Baronnie. 

Richard IV, baron de Creuily, ?i?ait en 1358, comme 
nous Tenons de le voir par la pièce citée p. 329. 

Loiiis,banm de GreoUy .s'unit avec IsUwau MaUetde GraviUe. 

A la fin du XIV. siècle, Marie de Creuliy, héritière de 
la baronnie, époosa Guillanme de VierviDe, qui dennt 
seigneur d(! Cieully au droit de sa fecnrae : la baronnie se 
niaintnit dans celte famille jusque vers 1502, que Marie de 
Vierville, baronnede Creuliy, épousa en troisièmes noces un 
de SilJans , se^neor d'Hermanfllle et de la Ferrière , isau en 
ligne directe de Gilbert de Sillans , cfaoTalier , origlnaiie d'une 
ancienne maison de Provence qui était venue, dlwm , s*établir 
en Normandie à la fin du XIII*. siècle. Antoine de Sillans , 
son fils, rendit aveu au roi pour sa baronnie le 20 marsl537. 

Antoine de Sillans, son successeur, rendit aveu le 15 
octobre 1571; il était chevalier de Tordre du roi, gentils- 
homme de sa chambre et capitaine de 50 hommes d'âmes. 
C'est loi dont Fépitaphe qui se 'voyait dans le chœur , du 
côté de l'évangile , se trouve aujourd'hui incrustée dans le 
pavé du sanctuaire. 

Antoine III de Sillans, un de ses ûis, et comme lui che- 
valier de Tordre du roi , et de plus conseiller en ses conseils 
d'état et privé , ^usa en 1602 Silvie de Rohan ; il avait liait 
bâtir la porte d'entrée dn château, complètement détruite (1), 

(1) D'après Bei^ien qui l'avaU vue , la première porte du chAleau , 



Digitized by Goo 



GASTON DE CBEUU.Y. SS3 

les balles du bourg dont il reste bien peu de traces, et les 
grandes et belles écuries du château qui existent toujours. 
Il mourut en 16/1 1 , âgé de 63 ans. Son tombeia, dont j'ai 
parlé, estila o5té de répttre. 

Antoine IV de SiDans monrnten 1075. Son fib, Antoine V 
de Siflans, ne sarvécnt que 3 ans à son père ; il laissa pour 
fdle unique Catherine-iMagdelaiue de Sillans de Creully , qui 
épousa un Carbonel, Uq'\ de Canisy, gouverneur d'Avranches. 

£n 1682 • la baronnie de Creully fut acquise par J.-B. 
Colbert, mseiller ministre d'état; en 1750 elle appartenait 
encore h un Colbert (1). 

Léproserie» Il y avait autrefois à de lieue de Creully , 
vers le sud ; une léproserie qui n'existe j)lus depuis long- 
temps , mais qui est eucore indiquée sur la carte de Cassiny, 
le patronage de lachapeUe appartenait au seigneur de Creully, 

Creulleu Tout près de Creully , mai& au-delà de la Seule 
qui baigne à Touest le pied de la colline sur laquelle s^élève 
Creully, on trouve le château de CreuUet Un mur, qui entoure 
le parc et borde la route au-delà 
du pont , offre des portes bouchées 
qui datent au moins du X1V^ 
siècle. Lacbapclle qui existe encore 
est en partie du XV*. siècle ; 
quelques parties seulement pour-> 
raient être plus anciennes. Les 
armoiries que voici sont sculptées 
sur la porte d'entrée. Avant la 
révolution on disait la messe tous 
les dimanches dans celte chapelle qui était sous Tinvocation 

tout prés et au nord de réglise.comme aujourd'hui, était accompagnée 
de deux bastions ternainésen d^me. 

(1) y. pour tous ces détail» généalogiques , Beziers , oonvellcs re- 
chercbei sur la France. 
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de S**.4airgiMrite , et dont le patronage apperleHlt an 

fldgneur de Creullot. C'c&L aujourd'liui une élabJe. La poric 
de la cour du château est du \W. : elle offre deux tourillons 
cylindriques ea encori>eiiement, dont ua est en partie ruiné. 

Benen aovs apprend (|iie ta terre de GreaHel fnt vendue» 
en 16ftS , à Antoine de SiUaos IV , baron de CrenBy , par 
Odet d'Harcoort, oente de Groisiy. Je n'ai point enoore fek 
de recherches sur les autres transmissions de cette propriété. 

Le château a été vendu , il y a quelques années , par M. 
le G'', de La Rifiôre à U. IfiC^. de Montlivault , alors préfet 
da Calvados: il appartient aujourd'hui k M. d'Infrévifla^- > ^ 

Aniùjmtès romaines. Près de Creully est un hameâfl 
nommé le Bouryay dans lequel j'avais reconnu , il y a dix ou 
donse ans, des débris de tuiles à rebords Depuis cette époque 
on y a trouvé des loédailles romaines en grand et en moyen 
bronze : plusieurs appartiennent à M. Canvin , pharmacien 
à Creully , qui les a recueillies lui-même sur sa propriété. 
Tai mi ces médailles j'ai remarque les suivantes : J 

Marc-Aurèle Q, » ! 

AntoninPie G. B* i ' * V 

Adrien 6. B. ' ' ' 

Ponkume M. B. 

Claude-le-Gothique. P. B. 

Claude II P. R 

Tetricus P. B. 

Une médaillé d'or de Néron a ausn été trouvée. 

Plusieui^ fondations de maisons ont été reconnues en it- 
bourant dans le lieu où les médailles (kit été recueillies. 
Dernièrement encore M. Canvin a trouvé un st^e en 
bronze et un autre instrument du même métal. 



Digitized-by 



GAtITQN 1» GUmtLT. 



335 



LA^'TUEUIL. 

Ijantheuil , NatumUetum, Laauleùm » LaUvâ , Magna^ 

L'église a élé tout récemment refaite presque entièrement 
et n'offre iilisaloment rien (rmléressant ; quelques |x>rtions 
de murs, du côté du nord , ont seulement été réservées 
de l*aBGieiiD« égfise qai, d'après ces indices » aanit appartenu 
à la période ogif aie. 

Quelques tombeam avec inscriptions appartenant I des 
membres de la famille de Boisgelin se voient daub le cime- 
tière , à l'est du sanrtwaire. 

L*^ise de Lauthcuil est sous l'invocation de St. Sylvestre ; 
la core était jadi» diviaée en deux portions qni furent plus 
tard réunies en une seule ; le patronage était Itique ; le curé 
perceTait la dlme. 

Château. Le château de Lanlheuil appartient à M. le Mq -. 
de Xurgot, pair de France, il est assez considérable el dans le 
style qui était en vigueur sous Louis Xlli. Quelques parties , 
notamment la façade, ont été retouchées, les pilastres ioni* 
ques qn*on y voit n'appartiennent certainement pas à cette 
époque ; on a fait disparaître aussi , m*a-t<on dit , des croisées 
en pierre qui divisaient quelques-unes des fenêtres. Une 
chapelle existe à l'extrémité est de l'édifice. Plusieurs bati- 
monta accessoires viennent d'être reconstruits par ftl. de 
Turgot 

Le chltenn de Lantheuil est, suivant le goût de l'époque , 
précédé de belles douves murées alimentées par un ruisseau 
qui prend s.i source à Coulons ; avant de passer dans la cour 
du château , ce ruisseau parcourt une vallée dont l'un des 
ooDOMix eot pèanté de beaux arbres, parmi lesquels on re« 
aanpM des hêtres séculaîrea. Ce bois qui peut avoir deux 
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kiiomèlres de kngiieitr et percé d'iUées : Taiifre eôieen do 
tiSlm est bien meîiw pluicéi quelques aunsfifii d'arbres Te^ts y 
produiraient nn bon efl^t. Le ehitean Mti dans h vallon ctont 

je Tiens de parler est dominé de tous côtés ; h une certaine 
distance on ne voit que les arbres r[ui 1 avoisinent. t)n a tiré 
pai^ti de cette position pour amener par des canaux les eaux 
d'une belle source qui alimente un jet d'eau dans le jardlil 
ortmé au midi et qni fournit à tous les besoins de la nMlson. 

M. le Mq'*. de Turgot vient de faire disposer et planter 
avec goût le coteau qui domine , au N.-O. » les jardins po- 
tagers et les autres dépeudauces de son château. 

PIEBRra^ONT. 

Pierrepont, Petrapmu» 

La façade occidentale de l'église de Pierrepont prélente nn 

portail roman orné de deux archivoltes unies reposant dt; 
(lia qui- côté sur deux colonues et couronnées par une cimaise 
à double rang de billettes. 

Du côté du sud, ia nel conserve des modillons irè»*saillant8 
et trés-curiesx b observer ; presque tous ces corbcaiis rspr6- 
sentent des figures grotesques dans des postures obscèoies. 
L'intervalle compris entre chacun d*eux est occupé par un 
ornement en damier s( iilpté en creux. 

Au-dessus d'une fenêue percée dans le même mur, on voit 
deux monstres grossièrement tracés » la tête retournée comme 
pour se mordre la queue , sujet très-commun dans les scnlpi* 
tures du XI*. siècle. 

Le mur du nord est moins ancien cpie le précédent » du 
moins a-t-il été réparé dans quelques-unes de ses parties. 
Les pierres de la corniche ont été placées confusément au 
milieu de la macoonerie nouvelle. 

Le chœur n'oliî'e aucun intérêt ; il n'est peut-être pas an- 
térieur au XVII*. siècle. 15 
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La petite lour triangulaire à deux bayes qui sui monie le mur 
formant séparation entre les deux parties de l'église , n'esl 
probablement pas beaucoup plus ancienne que le chœur. 

Une chapelle latérale an sud a été ajoutée eu 1748 * ainsi 
l'iadMiue ce nifllésime placé sur le linteau de la porte. 

La sacristie est moderne ; on avait pratiqué au-dessus une 
chambre pour le curé. 

L'intérieur de l'église n'a rien d'inléressanl : on y voit dans 
le mnr latéral du nord une petite chaire en pierre ajoutée 
à une époque peu ancienne. Quelques tombes presque tontes 
efiacées se remarquent dans le pavé. Sur une d'elles j'ai lu 
le nom de Grèvecœur; on sait que cette fomille a long- 
temps haljiié rierrepont. 

L'église était sous l'invocation de la Ste. -Trinité. Le pa- 
tronage appartenait au seigneur du lien (1). La dtme se per- 
cevait pit moitié par les curés de Pierrepont et d'AmUie. 
Pierrepont était autrefois succursale ou anneie d'Amblie. Ce 
ne fut qu'en 1650 que les tieux cures furent séparées ; mais 
avant la révolution le curé de Pierrepont se qualifiait encore 
de curé d'Amblie pour la seconde partie, et celui d'Ambliç 
prenait le titre de curé d'Amblie et de Pierrepont 

Ancimu tombeaux, M. de Sallen , membre de la Société 
pour la conservation des monuments , a signalé la décou- 
verte faite il y a peu d années à Pierrepont , de pluMcurs 
sépultures fort anciennes (2). Les squelettes trouvés au haut 
d'une côte à 50 mètres au sud de la route de Caen à CreuUy , 
étaient protégés par ades pierres plates , posées de champ ; 

(1) A a momrnl où le livre Pelut fut rédigé, la care de Pierrepont 
était divisée en driit portions , la première était à la noninalkm da 
seigneur de Pierrepont , et Taoïre à celle d*un teignear aorniné Bo- 
paie; , una porfh de Amhda JokannU de pefra ponte seutifer, 
alitt poNtn Guu/ridui de Ruppultio. 

(?) Builelin monumenfal » I. IX » p. sse. 
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piusieon éuknt moœptgiiéB d'anneaux de bronxe , l'un 
d'eux avait nn pareil anneau passé an cou (1). Tons avaient 
la tête an and et les pieds au m^rd. L'une des fosses profonde 

d'environ 1 mètre 1/2 , contenait un squelette qui paraissait 
avoir été assis. On y a trouvé des morceaux de cliarbon et 
quelques débris de poterie mal cuite. D'antres sépultures exis- 
tent , dit'On , dans le même champ. 

Amblies , Amblta, Ambltda» 

La neC d'Amblie est romane ; elle a en des bas-côtés , 
mais 11 n*en reste plus qn'nn du côté du nord , l'autre ayant 
été supprimé. Les arches cintrées de ces bas-cAtés reposent 

sur des colounes monocylindriqnes dont les rhapiteaux sont 
ornés d'animaux bizarres , d'enlacements, de tigures diferses , 
etc. etc. 

La lacade occidentale est du Xlll*. siècle; la porte est en- 
tourée d'un tore garni d'anneaux, chose assez rare en France 
Le chceur , prinntivement du XII*. siècle, a été relsiit en 

partie : les voûtes doivent être du XV«. siècle, et l'on en saura 
la date précise quand, à l'aide d'une échelle que je n'avais 
pas à ma disposition , on aura décrassé le badigeon qui 
cache une partie de Tinscription gravée en lettres gothiques 
autour de la ^ore de l'Agneau , sur le pendentif de la voOte 
qui couvre l'autel. J'y ai lu seulement CV fut fait Taii tlt 
g^^^^È^i^ Un. C'est peut-être iUli. 

T.os voûtes d'une chapelle accolée au chœur du côté du 
nord et celles du bas-côté de la nef qui fait suite , pa- 
raissent de cette époque. 

(t) IM anneaux ont été déposés , par U. de Salicn , i la MMIa* 

tbèque publique de Bafeni. 
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La tour étahlie sur l'arcade qm sépare le chcBur de la nef, 

paraît do In ('m du \VI*. sioclc 

Deux pierre toiiibalos se voient d.uis k- chœur ; l'une est, 
dit-on , celle de M. de Cou pesa rte qui possédait la terre sei- 
gaeanale d'AmUies avant qu'elle fOt acquise par ia famille de 
Gairon. 

Le patronage d'Amblles était Mqaei 

On a \ u, à l'ai iicle de Pierrepont, qu'il y avait anciennement 
à Amblies deux curés qui desservaient eu même temps 
f ierrepout, et que cet étal cessa en 1650. 

Avant la révolatioa , les dîmes de Pierrepont et an tien de 
la dime d'Amblies se percevaient et se partageaient par les 
deux curés ; les deox autres tiers de la grosse dîme d'Amblies 
ho parUge.ii('nt iaégaleiiient entre les abbayes de Fécamp, de 
St. -Etienne cl de Ste. -Trinité de Caen. 

Ou dit qu'il y a eu deux églises à Amblies; l'uBe de St.- 
Pierre qui est la paroisse, l'autre de St -Jean-Baptiste» qui 
était occupée par des molnesL On montre la place qu'occupait 
cette église , dans la vallée , on face de l'église actuelle. 

Le château a été reconstruit tout récemment. 

LBniB8IIE-CiUilU.T. 

La Presne-CamiUy, Fretmum, FraaùnmUa, Camilieim, 
Il y a long-temps que j'ai signalé l'église du Fresne- 
Camilly , comme une des plus intéressantes du canton : 
depuis elle a été visitée par un grand nombre d'arcliéologues, 
notamment par le savant antiquaire anglais , Gally-Knight 

La longueur totale de l'église n'excède pas,bors œuvre » cent 
pieds ; elle se divise en deux parallélogrammes inégaux , l'un 
de 5à pîeds sur 28 ; l'autre de 46 sur 22. Le premier com- 
prend la nef, lesecondle chœur et le sanctuaire. La tour est 
en-dehors de ces deux parailelogrammes» du cûlé du midi : 
elle présente une saillie de 15 pieds» 
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La baotear du mur knérai de ia nef , du oô&é da nord , 
est de 22 pieds, 
la nef a conservé eicérieurement an niTean des fiBOêtres 

une élégante série d'arcatures dont les archivoltes ornées 
de zig-zags portent sur des colonnettcs accouplées. La plu- 
part de ces arcades sont légèrement ogivales; toutefois» 
dans quelques-unes on remarque à peine cette forme ; 
toutes les moulures sont d'aiUeurs exactement copiées sur 
ce&es des arcades & pleinnsintre. Ce sont des zig* 
zags doubles. Ces arcaturcs sont au nombre de dix sur cha- 
cun des murs latéraux de la nef , et de huit sur la façade 
occidentale. 

La porte principale, à l'ouest, a deux arcbivoltes perlées 
de cbaque côté par deux colonnes et ornées de ug-xaga. 
On voit une onvertore arrondie , dans la partie supérieure 

du fronton qui surmonte la façade occidentale , et au- 
dessus des arcatures qui répondent au niveau des fenêtres. 
Cette forme est très-rare pour les fenêtres dans Tarchitecture 
romane. Une porte décorée de la même manière que celle 
de Tooest , mais un peu moins grande , existe dans le mer 
latéral du Nord. 

La tour est en grande partie moderne; les parties basses 
seulement sont romanes. IVl. de Camilly , archevêque de 
Tours , fit construire à ses frais la pyramide quadranguhdre 
qui la surmonte. On voit les noms du prélat sur une des 
iRces et le millésime 1731 , date de la reconstruction. 

Le chœur , voûté en pierres , est séparé de la nef par 
une arcade romane ; il montre cette ai chitecture dans 
quelques parties les plus rapprocliées de la nef, mais le reste 
dans lequel on remarque des fenêtres en lancettes, une 
corniche ornée de dents de sde et quelques modiUons , paraît 
dater du XIII*. siècle. 



m sTAnBTiQOB MMnninrrAu do calvados. 

Une cliapeiie a été construite et appliquée récemment du 
côté du nord (1), 

Vétjàat eal miib l'iovocation de Notre-Dame. Le Doyen 
de la cathédrale de Bayenx nommait ^ la care. 

On trouve dans la commune du Fresne le hameau de CamtUy 
d'où elle tire son surnom, et qui était le chcMieu de la famille 
de BloiK t (If ( aimily , evêque de Ton! , mort archevêque 
de Tours. Oti counail plusieurs opuscules de ce prélat. 

Le château a été reconstruit ; il appartient à M. le comte 
Louis d'Osseville , aucien maire de Caen, Une chapelle mo- 
derne fait partie des dépendances du château. 

Vîote ofidettfie. Le chemin Bretonneti», ancienne route 
allant de Bretteville à Cuurseulles , passe sur le territoire 
du Fresue. 

CAINETUM, QUE&NETUN. 

CAlNETest une ancienne paroisse rénnieai^nrd'hui au Frêne. 
L'église est en assez bon état : elle offre un chœur de transition 

dont les fenêtres sont cintrées du côté du midi , ogivales de 
transition au clievet et du côté du nord, t'ne jwrte cintrée 
existe du côté du sud. Les deux fenêtres du chevet sont sur- 
montées d'une rose ou ooi/iu encadrée dans des caneiureset un 
chapelet de têtes de ckms. Cecfacnr est voAté; les chapiieaus 
des colonnes et la voûte annoncent ausn bien que le reste 
fai 2«. moitié du XII*. siède. 

La nef est peu caractérisi^e cl moins ancienne que le chœur; 
une tour uioderue à deux baies s'élève sur le mur qui sé- 
pare ht nef du chœur. 

Le chapitre de Bayeux était patron colhiteur et dédma- 
te«r de cette paroisse , par cession du doyen et par donation 
de révêque Philippe de Harconi t (2}. 

L'église était dédiée à saint Martiii, 

(t) M. Deibsyei a lédigé II y a plasieurs années une notice tar 
iftle église et a flguré quelqnes-nnes de ses parties. 
(S) y. le poottlé des bénéflces da diocéfc. 



Digitized by Go 



CANTON DE CREULLY. 



4:aibom. 

Cairoii , Karun , Kartm , Car un, Caron , Quaron. 

L*églifie de Cairon se compose de deux parailélograïames» 
l'un formant la nef, l'autre le chœur, 

La nef est romane , les murs ont conservé leurs modillons 
à figures ; mais quelques parties ont été reprises en soos- 
oeavre et refaites : la |>oï te lait i ilc an sud a été retaillée 
intérieurement ; la porte occidentale est moderne. 

Le clueur appartient au premier style ogival , à ce style 
de transition dont les exemples sont plus nombreux , je 
crois, dans le Calvados que dans aucun autre département 
de la France. On y remarquera les fenêtres dntrées aux archi- 
voltes ornées de caneîures , reposant sur des colonnettes et 
les modillons trilobés et très-délicats de la corniche : cette partie 
de TégUse est voûtée en pierre comme beaucoup d'églises 
du commencement du XIIK siècle que nous trouvons dans 
nos campagnes. 

La tour entre la nef et le chœur est du même style que ce- 
lui-ci , dans sa partie inférieure ; \wim elle est moderne dans 
toute la partie qui surmonte le toit de Tégiise. £lle est 
carrée, massive et surmontée d'une pyramide à quatre pans. 

L*église est sons Tinvocation de saint Hilaire ; le patronnage 
appartenait au Roi on au seigneur laïque. L*abbaye de S**.- 
Trinité , de Caen , percevait un tiers de la dime depuis l'an* 
1032 et le curé les deux autres tiers. 

LASSON. 

Lasson, Loeon, LaefunL 

L*ég^ n*olfre d'intérêt que du côté du nord, où les mors 
présentent des arêtes de poisson et quelques parties romanes; 
le chœur est en grande partie moderne. 



Zkk STATISTIQQA HONOIf BNTALB OU CALVADOS. 

La tour lalérale, au sud, esl d* une époque incertaine, on y 
voit des ouvertures eu ogive, à ia partie supérieure; mais 
eiles n*ont pas assez de caractère pour déterminer Tépoque 
à laquelle on peut faire reinooter cette tour * dont le toit 
en pierre parait avoir été reconstruit 

L'église de Lasson est sous rîn?ocation de St -Pierre; le 
patrou ille était laïque. Le chapitre de Ra\ eux avait un tiers de 
la dîme , par donation de l'évèque '1 lioinas de Kreauvilte; 
des deux autres tiers, l'un appartenait au chapitre de Li- 
sieux depuis Tan 1261 , et l'autre au curé. 

Château. Le château deLassoo est un de ceux que le 
voyageur antiquaire ne saurait se dispenser de visiter. Après 
celui de Fonlaine-llenry , dont nous parlerons bientôt , c'ci-t 
le plus inqmrtant que nous ayous à signaler dans le style de 
la renaissance. 

I] se compose de deux corp5-de-l(%is , dont l'un fait saillie 
sur Tautre , disposition qui donne ^ Tcnsemble de la niasse 
plus d'effet et de mouvement 

Les moiihiresqui décorent la farn li de ce bel édifice , sont 
riches ei élégantes; on en jugera par le spécimen que nous 
présentons avec la vue générale du château. Au-dessus du 
second ordre, un encorbellement très-prononcé porte une 
frise ornée de cartouches, de médaillons et d'autres moulures 
usitées à celte épo((iic : et au-dessus s'élève un paiapet for- 
mant attiqne et tlis.'.iiiiulciiil line partie du toît. 

Les lucarnes cintrées , les grandes cheminées , qui dominent 
rédiûce , l'aiguille qui surmonte l'angle du corps-de-logis le 
plus saillant , la tourelle octogone qui renferme à l'une des 
extrémités du château l'escalier par lequel on monte dans 
plusieurs pièces, et dans les galeries de i'attique , sont d'un 
excellent ellét . 

On voit dans la frise une inscription ea grandes 
lettres qui a singulièrement intpgné tons cenx.qui ont 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Google 




Digitized by Google 



GANTOH DB OBBOU.T. W 

visilé LassoD : il est eu effet bien difficile d'y trouTer un sens^ 
elle pmit être une de ce» inscriptions énigmatiques, dool la 
renaissance offre divers exemples. Voici ce qu'on y lit : 

SP£&0 LAGON BY ASS£S P£aL£N 

On ne connaît pas la date du châtean de Lasson' , mais 
le style annonce le temps de François f . 
L'extrémité orientale a été reconstruite, la partie nord 

n'offre i>as d'intérêt ; à riniérieur du château , on montre 
une belle salle dont le plafond est orné de caissons peinls et 
dorés» qui peuvent remonter au temps de Lonis XIV. 

n y avait dans le château de Lasson une chapelle dédiée 
à saint Antoine , dont le chapelain était présenté par le seigneur ; 
elle est mentionnée dans le livre Peint, rédigé au X-IV". siècle : 
elle a été reconstruite avec le chàieau aciuol dout elle fait 
partie. 

Uu vaste parc dans lequel coule la rivière , entoure le châ- 
teau de Laiton^ Ce parc dessiné à l'anglaise , peut renfermer 
60 heOfre^ On y voit quelques beaux arbres « notamment 
de magnifiques platanes. Le domaine de Lasson appartieut k 
M"*, la marquise de Livry , née de Montalcmbert. 

^uilJluime de Corchou (^Yilkimus de Corchune miles) 
donna, en i%\2 , à l'abbaya d'Ardennei» 10 sous de rente à 
prendre sor son moulin de Lacon : Decem soUuUf^ aami 
reddiuu in motendino mo de Ladwn* 

VILLONS-LES-BI7ISSOKS. 

Vîllons-les-Buissons, Willon^Guilloii, Vi/lons prope dumos. 

La petite église de Viilons, aujourd'hui supprimée, uffre 
des mmrs refaits à diverses époques. Dans la nef dont les 
parties les plus anciennes sont peut-être du XVI*. on de 

la fin du XV'. siècle , et dont d'autres sont plus modernes 
encore • on voit une porte occidcutale formée avec les débris • 
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d'vB portafl ramaB. D'aatres fragmeiits du même lemiis se 
ynkB/t dans le mur latértl do sud. Le mur donordcetle plus 

récent 

Le chœur pourrait être en partie du XîV". siècle, à en 
juger par la porte latérale placte au sud cl dont l'archivolte 
est portée sur des coloonettes, mais il est probable que des 
répantioiis posCérienres ont en lieu dans cette partie de 
Fédifice. Entre chceur et nef est une petite tour octogone à 
pans Inégaux dont l'époque me paraît difficile à établir « et 
qui pi ûbabkiiicnt ne remonte pas au-delà du \V. siècle. 

On trouve dans le livre Peîut de l'évOché de Bayeux que 
relise des Buissons était sous le patronage du duc de Nor- 
mandie. 

flAMBES. 

Cambcs, Cambes. 

L'église est sous l'invocalion de SL -Martin ; l'abbaye 
d' Aninay en avait le patronage ; le curé perce? ait un tiers de la 
dioie, et Tabbeye de St-Etienne deCaen les deux autres 
tiers en échange de celle d'Annay , dont les deux tiers loi 

appartenaient, mais qu'elle abandonnait îi i'ahbaye. Gaufrîdus 
abbas S, Stephani cadomensis décimas eccLesÛB de Cambù sub 
annua sex hordei modûnwn et sex texlmioTum frumemi 
pensùme Âtnetensilnis monachtM eoneestit atmo 129Bb * 

L*église est en grande partie romane , sauf la tour termi- 
née en plate-forme , que je crois du XV. siècle, et 
l'extrémiié du chœur qui appartient aussi à la troisième 
époque de l'ère of];ivale. 

La maçouDerie d'une partie des murs est en arête de poisson, 
On^remarqne, du côté du sud , ime porte à plein-cintre 
boacbée, ornée d'étoiles, et endommagée parle temps , snr 
le linteau de laquelle on distingue un bas-relief, figurant,, 
je crois , Daniel dans la lusse aux Lions. 



Digitized by Go 



CANTON DE CREULLT. 




Le tombeau de l'abbé De La Rue , membre de l'InstiluL 
se trouve près de celle |W)rle , dans le cimeiièrc. 

Le châleau de Cambes esl au nord de l'église ; c'élail la 
demeure habituelle de feu M. le marquis de Malliau , pair de 
France , et du savant abbé De La ilue. Il y a composé ses 
Essais historiques sur Caeu , son Histoire des Bardes el ses 
autres ouvrages. 

Une longue avenue d*ormes précède le château. On y 
conserve quelques portraits de famille el des manuscrits 
précieux , légués par Tabbé De La Ilue à M. de iMalhau. 
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AXISY. 

Anisy , Aniseium. 

L'église (1* Anisy est une église romane sur laquelle l'atlen- 
lion a été d'abord al tirée par 
M. Léchaudé-d'Anisy (1). Elle 
appartient au style roman, et 
l'on y voit une porte assez 
élégante dont les archivoltes sont 
ornées de lozanges et de frettes 
crénelées. On peut remarquer 
encore dans ses murs un bel 
échantillon de l'opus spicatum 
(pierres plates disposées en 
arêtes de poisson), quelques 
fenêtres anciennes et des modil- 
lons assez bien conservés. 

L'église est sous l'invocation 
de St. -Pierre. Le patronage était laïque. La perception des 
dîmes se décomposait ainsi qu'il suit : le curé, deux tiers; 
l'évêquc de Baycux un tiers; et, sur le tout, un trait de dîme 
perçu par le chapitre de la cathédrale. 

G. de Reviers était seigneur d'Auisy , en 1580 ;plus lard 
la seigneurie passa à une famille de Goyon , puis à M. de 
Clincbamps. 

AGUERNY. 

Agucrny , Aguerncium. 

La nef de l'église d'Aguerny est romane , aussi bien que la 
tour latérale au sud. Le chœur appartient au style ogival du 
XIIP. siècle, sauf les retouches et les altérations qu'il a subies. • 

Cette église est sous l'invocation de saint Martin. Le palro- 

(!) Traduction du voyage de Ducare). Caen. 
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nage appartenait au chapitre de la cathédrale de Bayeux , par 
donation de l'évôque Philippe de Harconrt. Le chapitre per- 
cevait deux tiers de la dîme et le curé un tiers. . 

COLOMBY-SUR- TU AON. 

ColombyHsur-Thaon , Colom^itm, Calumbeimn, 

La nef de r^Hse de Columby montre des contrdbrts plats 

ornés de colonnettes marginales, des débris de cintres avec 
zig-zags , etc. , etc. Tout porte h croire qu'elle a été élevée au 
commencemeut du XIP. siècle ; mais depuis ce temps des 
fenêtres modernes ont été percées. La façade occidentale a 
été reconstruite en grande iiartie. 

Le chœur, qui était peut-être primitivement de la même épo- 
que que la nef, a subides changements plus considérables en- 
core, et aété presqu'enlièremcnt reconsli uit postérieuiciaent. 
La tour toute moderne et très-mesquiue est en forme de cloche. 

L'église de Colomby est sous Tinvocation de saint Vigor. 
Le seigneur du lieu nommait ë la cure. Les dîmes étaient 
perçues pour deux tiers par Tabbaye de Ste-Trinité de Caen, 
et pour 1;3 |)ar le caré. 

TIIAOOr. 

L'église de Tliaon , gravée il y a long-temps dans l'ouvrage 
de Cotmaun , plus tard dans celui de Pugin , a toujours 
depuis vingt-cinq ans attiré l'attention des antiquaires fran> 
çais et étrangers. Dans son état actud elle se compose d'une 
nef centrale , d'un chceur de hauteur et de longueur 
inégales et d'une tour carrée liée h l'extrémité de la nef 
el divisant relle-ci dn clueur. 

Cette tour qui sort du toit, a deux étages percés chacun 
sur chaque face, d'une fenêtre cintrée-è deux-beies gémi- 
nées : elle se termine par une p y r a m i d e à quatre pans peu 
élevée , aux atigles de laquelle on a sculpté! des têtes d'ani- 
maux et uu petit personnage. 
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La nef avait , dans ronginc , des bas-côtés qui ont été 
supprimés ; les arcades bouchées par ua rempli postérieur 
mot dlncoDtestables témoiiis de ce chaDgement ; à l'eitérieur 
du mur ces arcs «ml déftonrTUs de moalures , mais à rîD* 
térieor de la oef ib sont décorés de ug-zags. 




La façade 4xxideiitale présente une porte romaoe à laquelle 
Pexhaussemeotdo sol fait perdre une partie de sa grâce , puis 
un rang d'arcatures au niveau des fenêtres et d'aulies ar- 
catures plus petites au centre du gable. 

Sur les murs littéraux on voit , au-dessus des arches 
des bas-côtés supprimés, la prolongation des arcatures que 
nous venons d'indiquer dans la façade occidentale : au centre 
de quelques-unes s'ouvrent des fenêtres espacées également. 

De petits arcs cintrés unissent les modillons de la cor- 
uichc. 
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Les pierres de l'appareil , dans la partie de mur qui devait 
rester visible quand les bus-côtés existaient , sont taillées 
de manière à offrir des espèces de moulures hachées, orne- 
ment bien rare pour le plain des murs, mais que Ton 
trouve souvent sur les corniches. 

Le chœur a été altéré par le percement de plusieurs 
fenêtres en forme de lancettes. Il était, sur les murs latéraux, 
décoré d uo premier ordre d'arcatures allongées au-dessus 
desquelles courait un autre rang d'arcatures beaucoup plus 
courtes ornées de zig-zags. 

' Le chevet offre une ordonnance à peu près semblable , et 

de plus, comme la façade occidentale , un rang d'arcatures 
plus petites dans le fronton. 
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Les deux pignons des gables oriental et occidental sont 
encore couronnés de leurs antéfiies : ce sont des croix de 
pierre encadrées dans un cercle. 
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no cercle , comme on ea trouve encore on certain nombre 
dans nos églises romanes dn Calvados 




L*églisc de Thaoïi , située dans uq vallon marécageux » se 
trouvait éloignée du centre de la paroisse. MT, la-eomMe 
de La Rivière, née de Thaon , a généreusement lait construire 

à ses frais une nouvelle église , assez considérable , près de 
la principale agglomération dos iiabitalions de la commune. 

Depuis plusieurs années l'exercice du culte a été transféré 
dans cette église , et Tancienne est aujourd'hui fermée. M"*, 
de La Rivière a , dit-on , ûdt prendre aux habitants l'enga- 
gement de la conserver et d'entretenir les couvertures , mais 
nous craignons que tôt ou tard on ne s'affranchisse de cette 
oliligation ; nous aurions préféré que l'édilice devint une 
propriété départementale. Quoi qu'il en soit, nous veillerons, 
antaot que nous le pourrons , à sa conservation. 

Il y avait à Thaon d'anciens fonts baptismaux que j'ai 
décrits dans la 6'. partie de mon Cours, et qui ont été , il 
y a déjà long-temps , jetés hors de l'église et brisés en 
plusieurs morceaux. Ces fonts çtaient de ceux que j'ai dé- 
nigaén sous la dénomination de ewes cylindriques (1). 

(1) Cours d'Antiquités, l. a , p. ai. 

16 
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wm rfanrocafioii de St -Pierre ; la cure se 
divisait aulrefois on deux jwiiions qni ont été réunies. Le 
doyen de la catliédrale de Bayeux eo était le collateur et per- 
cevait une partie des dîmes. 

ChapeUe, Il y avait dm le ebteaD de Tbaon une cha- 
pelle 8008 riofocattoD de St-lean , fondée par le cardinal 
Jean Lemoine » lorscpi*!! était doyen de fiayeux, à la Gn du 
XIIK siècle. 

Cette fondation avait été couûnuée par son successeur 
Raimond de Fargi.o. 

Une autie chapelle t dédiée àaarate Anne, était sitoée dans 
une ferme , an bamean de Barbièrea » dépendant de la pt- 
roisse de Thaon. 

A peu (le dislance de l'église est encore une ciia])elle 
que ] 011 regarde comme celle d'une ancienne léproserie. 

Tamteaux, On a trouvé, à différentes reprises, mr le plateau 
vniain de cette chapelle, nn certain nombre de ceitotils. Det 
fontlkay ont été lûtes, en 1832, par MlU.d*Ani8y et doTonebet 
Ilanntreeonnu qu'il existe encore dans cette localité quelques 
cercueils en pierre, rangés sur deux lignes parallèles, dont plu- 
sieurs paraissaient avoir été ouverts , tandis que d'atitres sont 
restés dans leur état primitif. Un de ceux qui furent exhumés 
en 1822, renfermait trois corps de différents âges ; dans d'antres 
on a fecueilli de petits couteaux très-oxidés et nn anneaa 
ée cuHre. MM. de Tonebet et d*Anlsy ont reconnu qne les 
cadavres avaient dâ être i^cés la face tournée vers la terre, 

FONTAINEUBKRY. 

Fontaine-Henry , fonics super Thaon , fontes Uewriçi , 
Fmame Harcouru 

Le surnom de ce vlUage Jui vient de Henry de TiUy , on 
des blenlaitenrs de Tabbaye d'Ardennes , qui en était sei- 
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gmur el qui mourut on 1205. Il s'nppelait auparavant Fon- 
laine-sur-Tliaon. 

Eglise, L'ëglise , sous l'invocation de Notre-Dame , offre 
un chœur roman , orné extérieurement cVune galerie bouchée 
<lont les colonnes sont très-élégantes. Quelques-unes de 
leurs bases sont ornées de perles. Une porte latérale, au 
sud , est aussi très-richement ornée et se marie bien anx 
arcatures. Cette partie de l'église a fixé à juste titre l'attention 
de Tantiquiiirc Anglais Cotman , qui l'a gravée dans son 




ouvrage sur les monuments de la Normandie. Le fragment 
que voici suffira pour en faire apprécier le mérite el l'éJc- 
gance. 
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La nef est moderne et saus mtérêt. Une tour également 
moderne et d*un très -mauvais effet , existe à l'extrémité 
occidemale. 

lie seigneur da lieu nonmait à la cure. Le coré percerait 

les dîmes. 

Château. Ce qui attire surtout les voyageurs 5 Fontaine- 
Henry f c'est le cbâteaa que Ton trouve tout près de 
réglise , et dont ia oonserTatioii est parfaate , dans tonte la 
IMrtie antérienre donnant sur la cour. 

L*édifice est -de plusieurs époques. La partie droite est 
la plus ancienne et peut' dater de la fin du XV« siècle, ou 
des premières années du XYl''. Les fenêtres en sont sur- 
montées d'arcades en forme d'accolade et ornées dejpana- 
ches et de feuillages irisés. Deux tours carrées rompent h 
monotonie des lignes tiorixontales. L*une est surtout remar- 
quable par ses moulures ; Tautre paraît pins ancienne que 
tout le reste , et dater de la fin du XV'. siècle. 

A partir de la prc niii re tour, le style change complètement. 
Des arabesques , des rinceaux de la plus grande iuiesse » et 
semblables k ceux que Ton rencontre sur les monuments les 
plus ornés dn XVI*. siècle , couvrent les murs avec profusion ; 
l'entablement prend des proportions classiques. En un mol* 
tont annonce Tépoque de la renaissance , et cette partie du 
château doit être du temps de François \". On voit d'ailleurs 
le miUésime 1537 sur un arc des fenêtres de l'aile gauche. 

Les combles extrêmement élevés de cette aile et sa 
cheminée colossale, dominent tout Pédiâce. La grande die- 
minée n'est guère moins considérable que celles de Chambord 
et prouve que dans les cbâteaux dn XYI*. siècle , ces acces- 
soires sont de véritables monuments, selon l'idée très-juste 
de M. de la Saussaye. 

5ur un des augles du pavillon, se trouve une élégante 
tourelle à pans coupés» ornée de moulures et de médaillons. 
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Une toor plus âevée, et an long tûtt eooique , garait Taogle 

opposé du même pavillon. 

Plusieurs têtes en bas-reliefs décoreut la partie supérieure 
des fenêtres. 

Le derrière du chdteau a été réparé et n'avait jamais été 
aussi orné que ia façade ; ce côté était défendu par ]a pente 
ra|rîde du vaUon, dans lequel coule la petite rivière de Mut. 

L'intérieur du chàicau a éLû relouché , et u'offre pas à 
beaucoup près le môme intérêt que rcxlériour. 

Au-dessus d'uue porte, dans l'escalier qui monte aux appar- 
tements du pavillon de 1537 , on voit Judith en buste , tenant 
de la main gauche la tête d'BoIophenie , et h main droite 
appuyée sur son épée, dont die presse la poignée sur sa 
poitrine: on lit ce qui suit daub uu cartouche, au-dessous de 
cette figure de haut-relief. 

en. TOIT. IGY. LE. POUBTBAIGT. 

DE. Jin>rrH. la. yebtubuse. 

COME. PAR UN HAUTAIN PAICT 
<:OUPPA LA TESTE FVMEVSE 
D'HOLOPJa£BN£S QUI. L'UëUREUSE 
JERUSALEM EUT DEPAICT 

Evidemment la cour qui précédait la façade du château 
étak autrefois dose par un fossé dont il ne reste. plus de* 
traces. La chapelle qui se trouve dans le parc était vraisem*^ 
Uablement comprise dans Fenceinle. 

Chapelle. Cette chapelle paraît de la fin du XIII«. siècle, 
aussi bien qu'une petiic tour accolée au ciievet du côté du 
nord. Une partie de la nef a été reconstruite k une époque 
postérieure. 

On remarqne de distance en dislance dans les mon ei- 
térienrs « des pierres sur lesquellés sont gravées des croix ^ 

et cette particularité a donné lieu à une tradition qui me 
parait peu fondée. Ces cmx auraient été ainsi gravées en^ 
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inéinuirc d'un voyage entrepris à la Terre-Sainte, |>ar un 
seigneur de Fontaine-Henry , qui serait allé à la croisade au 
Xlir. siècle; mais il n'est pas difficile de voir qu'elles ne 
datent pas de cette époque; ce sont, je pense, des croix de 
consécration ; cette chapelle aura été abandonnée pendant 
quelques temps, et après que les reconstructions modernes qu'on 
y remarque ont été faites on l'aura consacrée de nouveau , 
on y aura placé les croix dont nous parlons. 

A l'intérieur de la nef , 
les murs sont ornés d'ar- 
catures ogivales à colon- 
nettes , dans chaque cntre- 
colonnement est un siège 
creusé dans la pierre , 
espèce de stalles. foil rares 
et assez remarquables; ces 
arcatures ne se prolongent 
pas dans le sanctuaire. 

Au XVI'. siècle, la lul a 
été parttigée par une voiitc 
surbaissée portant sui- des 
colonnes 

Il y avait au-dessus de 
ce plafond qui coupait aussi 
par moitié Télévation de la 
chapelle , un appartement 
auquel on accédait de l'ex- 
térieur, par une entrée dans 
le style de la renaissance. 

Du côté du sud, le stvle du XIIK siècle est facile à recon- 
naître dans le mur extérieur ; on y voit des fenêtres en 
lancettes, et une corniche à dents de scie. 

Le sanctuaire est remarquable par les trois élégantes lan- 
cettes percées dans le chevet , et par l'autel sur lequel est née 
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nidie portée sur des eoloiiiieltee, destinée sans doute li abri- 
ter une croix ou un labciiiacle , cho^e exuémemeal rare 
aujourd'hui daas nos égliseii. 

Henri de Xilly, qui a donné à la paraisse le ramom qu'elle 
porte, et qni vivait encore an oommencement do XUI*« 
siècle , était fils de Gaillanme de Tilly et de Denise de 

Magneville. Ce Guillaume de Tilly avait été grand sénéchal 
de Normandie, dans le Xir. siècle: sa feimne était de la 
famille des Magneville comtes d'Essex, eu Angleterre, et ce 
Ittt au droit de sa mère , que Henri fut haron de Merswood, 
dans le même royaume ; il perdit cette baronnie pour avoir 
quitté le parti du Roi Jean-saos-Terre , en faveur de Philippe- 
Auguste. Henri de Tilly fut inhumé à l'ahbaye d'Ardennes, 
et ses desceudauts y eurcut pendant loug-teuips leur sé- 
pulture. 

Le. testament de Henri de Tilly , seigneur de Fontaine- 
Henry, au XIII*. siècle, est une pièce très-curieuse. Il fut 
fait en présence de Robert,abbé d'Ardennes,de maître Roger 

Haretel de St.-Laurent, de Guillaume Bacon du Molay, de 
Guillaume de Saveiiay , de Gilbert d'Audrieu, de son épouse 
et de son chapelain. Dans ce testament, le seigneur de Fontaine- 
Henry commence par restituer des terres usurpées, ùijmte 
ûceupataai Vénumération en est longue: viennent ensuite ses 
nombreui legs. On y voit qu'il possédait un haras, et chose à 
remarquer , des moutons et des chèvres de Sèviile, Je vais 
reproduire textuellement cette partie du testament : 



« . . . . dédit etiam abbatias de Ardena Haradum et boves 
« et oves et capras de Sevilla. 

« Ipse dédit corpus suum S**. Maris de Ardena ad sepul* 
0 turam , et dédit ecclesias et caoonicis ibidem Deo s^i vien- 
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« titras eocMatn S*:. Gemsii de Gueio (1) pott dntoni 
t Willelmi Glerid ûb Gae qui eamdeni ecclesiam possidet et 

« facipt abbaiijî pensionein de diiohus hisanciis singulis annis 
« et iude faciet cartain convciitui; et insuper dédit predictas 
« abbati» dimidiam modrum frumenti de rcdditu iu molea- 
•r diao 800 de Halletel apud Tilleitiiii ; prêter hoc dédit cano- 
« nids dm modlos frnmenct et doos modk» ordei et 
•r Patefiidmn smm et rammarimn ferrandam ; et dédit 
« Templo oqijuni suum et loricam et oiimia aiinaUira cor- 
« poriî) sui ; ad huccurrcnduin terrani Jérusalem dédit XL 
« lii>. and^aveoses per manum ïeinplariorum ; cuidao» 

• homini qot pro se eat penegrinare ad Saoctom Jacobom 

* X Hbr. aBdegavenses ; et Ciie clerko sue 

« ODiiGessit ecdeâtm de Kintone et caria sua confirma? it ; 
« ecclesiae B'. Mariai Rotlioinagi \\ solid. B'. Mariœ 
<« de Cons!anc. xx ; St". iMaria? de itajoeis x\ solid. : uni- 
« cuiquc cci l( si-e suaruiii terraruin x solid. , duodecim 
« abbfttiîsde CoH»teiitino et de Beeasin uiiicuiqne xx io- 
« lidoe ; et xxn leproeariis de Beessiii et de Goslentioo , nbi 
« liabeHt capellas, un aoiidos ; Engeng. Carpentario xn libr. 
«ad ... . famulorum suorum reddcnd. ; Lxxvi solidos llo- 
« bci to de liaraesial; LX solid. (juaUior sacerdotîbus nova 
« ecclesta de TUiy (2) ; quatuor libres Thoiiiœ sacerdoU de 
« Hotot ; XX aolîd. unicoique leprosomm de Uotot (S) ; x 
« aolîd. et aoreot de esearhta (an sarcot d*écarlate ) Roberto 
« Fratri ; x libras Roberlo Ruffo de Verrolîs , et RIcardo 
« parvo fratri suo ; c solidos abbatis de Villers ; duo seitaria 

(f) Cui prés d'Argentan. 

(2) Ce passage me parait sapiiliquer évidemoient i U chapelle 
N.-D. de Tilly que l'ai décrite p. Si6, eiqui état l deitervie par 4 
chapclaiot* Lei mots nova eccUsia de Tilly prouvent qu'alors , 
c^cfi-à-4in Tcn ItM , la chapelle était ootfvelieineot établie* 

(a) Bolet prêt Tilly où ii y avait alwa une lépreierie. 
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« avenae S^. Nargaretx de Vioaz (1) ; tria sextaria Ordei 
« akbati» a« «aBdwlMi4e (a)sx Immhm «hkitté Sal- 
« «mm (1) ; umm doliiui Tiai lUspairo Bigm ; ésiinm 
« vlni S*». Johaaiy dt Faksia (1^) ; xx aoHdos B*». Maria de 

« Siliy (5y; XX sulid. Margeriaî de Cordillon (6; v sextaria 
« frumenti in molciidino Àcart , quandiu ipsa vixerit ; Jo- 
« baaaideCarreloixxlib. et . . et loricampromaritagiosaae 
t Mplit : abbati» deJLiicerBa<7) xx aoiidoa; Saocii mmur 
« IîIhis de Hwrd x aoidw; Herenol» de Bûacta x aolîdoB ; 
« -et prelerea onnes posgcwtioaci maa lam ïu AngUa 
« qiwim iii Nonnaiinia iibi(|i]c' fucrint quœ euui de porLionc 
« sua contingebuQt per manum Ilob. de Ârdena abbaûs et 
■ Mag . Rogeri , el siue vxorh et Will*. Bacoa oepotis sui 
« et WJU'. de Sateoiy, Gaufiridt de Andreio, WiUeliiii de 
« CSoroeriia, paap«ribii8,alilMliiB« eceleslu , presbiteRb , le- 
m iMToeit et altis pauperibaa dedk et eauceaik , aicoti prodicli 
« elemosinarii providebunt. » 

L*abbaye d'Aidennes possédait [plusieurs rentes coiwtituées 
à Fontaioe-Heory , oà il y avait alors ua mouiio. 

2ém deTiUy , aeigneiir de Fontaiiie-Heory , fit, en 1297, 
OM doMlioa de blé dana les termes wuyuI» : • Dedi ia 
• doDO puro B". Ilarifi de Ardena , etc. , ad mean ebitam 
« ibidem annuatiiu faciendum , uouoi modium ordei in mea 
« deciraa de Fotuibus Henricù 

Benoit Le Cousteilier » conseiller du roi, et l'un des membre» 



(0 S'*.-Marguerile-de-Vignats , près Falaise, abbaye de feiMnet. 
(S) Blanchelande , près la Haye-du-Pui(s (Manche). 
(S) 8t.-flaofeor-l0-Ylcenile (Manche). 
(4) SC.-lean de Falafse. 
i») SIHy , dIocéM de Séei. 

(•) Çordillon , abbaye de ttmmt» , à Liagéms (GalndiDi). 
(7) L'abbaye de la Laienie» près Gnevllle* 
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de sa chamltre des comples, doiuia à la même abbayed'Ârdemies 
ih acres de terre situées li Foofaine, le 2 septembre iA2ik. 

La sci^^Mieiirîe de Foiiiainc-ÏIenry uppaiienait à. la faaiilie 
d'ilaicourt à la lin du \V^ siècle et au \VI*. 

Mon savant aiui M, de La Fontendie m'a fait jxasser à 
ce sujet une note que je crois deToIr consigaer id : 

« La partie la plus ancienne de ce cbâteau , dit M. de La 
« FonieneHe , est due 9i un de mes aïeux, Jean d'Harcourt , 
« seigntui diidit lieu de Fontaine-Henry , lieutenant du Roi 
• au bailliage de Caen , et qui se distingua en plus d'une 
« circonstance notamment à Therouanc. Il fit cette cou- 
« struction à la fin du \V*. siècle ou plutôt au commence- 
t ment du XVI*. Il avait eu un filsc^ui mourut sans enlants; 
« et sa fille Jeanne d*Harcouit, qui eut en propriété Fontaine- 
« Henry , épousa, par contrat du 22 décembre 1530, Jean 
« Charles de Morais , seigneur de Jaudi au et de Garancières. 
« Ce fut lui qui, d'api'èsles mémoires de ma famille, re- 
« construisit en grande partie le château de Jr'ontaine- 
« Henry. Il paraît aussi que Jacques de Morais , seigneur 
« de Garancières et de Fonlaine-Henry , fils du précédent 
« et de Jeanne d'Harcouri , fit aussi quelque chose à Fon- 
« taine-Henry , et ces constructions sont les plus récentes.» 

Les dates , indiquées par M. de La FoulcneJlc , corres- 
pondent assez bien aux trois principales époques écrites dans 
rarcbiteeture du château de Fontaine-Henry. 

Ce cbSteau ai^rtlent à présent à Bl"^. la marquise de 
Ganisy , qui Thabite une partie de Tannée. Le joli parc qui 
Tentoure et qui domine la vallée a été agrandi par feu M. le 
marquis de Carbonnel de Canisy. 
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BASLT. 

Basly, Baaileium~Ytetm , Balleium, 

L'église de Basly n*offrc d'intéressant que sa tour lomaiie 
placée à l'exlréniité occidentale de la nef. La porte de cette 
tour , principale eatrée de l'église, n'a pas d'impostes; elle est 
décorée de tores se prolongeant sans interruption depuis b 
base jusqu*au sommet Au-dessus do i*'. ordre, la tour est 
décorée de deux l angs superposés d'arcalures ; les unes 
courtes et sans colonnes , les autres allongées avec colonneltes 
à chapiteaux romans. La pyramide à quatre pans qui cou- 
ronne le tout a été refaite postérieurement en grande partie; 
le centre seulement peut être ancien. 

Le vestibule qui existe sous la tour est voûté ; la voûte est 
fortiiiée par des arceaux croisés à |>It'iii-cintre. 

La nef et le chœur ont été repris eu sous^œuvre; ils offrent 
d'ailleurs si peu de caractères qu*il serait difficile d*en in- 
diquer râge. 

On lit extérieurement sur le mur du chevet Tépitaphe 

d'un curé, nommé Vrard , décédé le 24 janvier 1815, 
âgé de lu ans , lequel avait été pendant S 9 aus curé de la 
paroisse. 

L'église de Bady est sous rinvocation de St. Georges ; 
rbôtel-Dien de Gaen en avait le patronage ; le curé percevait 

la moitié de la dîme; l'aulrc moitié apparteiiaii au cliapiiie 
de la cathédrale et à l'abbaye de St.-AVandrille depuis Tau 
1024 , eu vertu d'une donation du duc Richard IL 

BÉNY-SUR-MfiB. 

Bény-sni -mer. Beneium , Begncium supra mare. 
Cette église appartient au style roman : on y voit des 
arêtes de poisson dans les mars latéraux de la neL La porte 
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occidentale a ses archivoltes por- 
tées sur deux colonnes. On remar- 
que , ao nord t une porte bouchée. 

Le chcenr aussi du XII*. sièGle 
est voûté; les voûtes paraissent de 
cette époque. 

La tour latérale au sud est assez 
belle et très-bien conservée £Ue 
est couronnée d'une pyramide à 
quatre pans et se voit de très-lof n. 

Sous celle tour qui avait une porte 
communiquant avec le cimetière 
on voit dans le mur des chapi- 
team dont l'un présente l'image 
d'un lion. 

L'église est sous l'Invocation de 
Notre-Daino. La cure se divisait en 
deux portions : l'une h la nomina- 
tion de l'abbaye de IMoiumorel, 
l'autre à la nomuiation de l'abbaye 
de Lessay ou à celle du seigneur 
laïque. L'abbaye de Montmorel 
percevait un tiers de la dime, et les 
curés chacun un tiers. 

Dans un manuscrit de la biblio- 
thèque royale , n*. 8&08 , folio 
373 , on trouve une charte de St. 

Louis, deraniicc 1255, accordant 
à Radulphe de Mcullent 301 livres 
de reveau assignées sur des terres 
situées partie à Bény , partie à 
Lyon. 

Geoffroy de Reviers était seigneur de Bény en 1499. 
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MOULINEAVX. 

MouKneauz, MotineUi, 

Vé0he de Moulineaux est en partie moderne; elle est 
supprimée et je ne l'ai point examinée h riotérieur; mais 
extédeurement elle ne m'a rien offert d'intéressant 

Elle était sons rinvocaliiNi de St. CIsir; la eure était kla 
présenutioo du scignear bSque ; le cnré percevait les dîmes. 

Ue%iers, Radeverus , Radeverum, Reveria, 

L'église de lieviers a été reprise en sous-œnvre et presque 
complètement refaite à Textérieiir; mais quand on ezamiiie 
rintériear, on remarque d*abord sous la tour, placée à 
l'ouest, une porte romane, puis à l'inlcrieur de la nef, du 
côté du nord , des arcades romanes communiquant au colla- 
téral , lesquelles sont portées sur de grosses colonnes cylin- 
driques à cbapiteaui romans. Ces arcades sont légèrement 
ogivées comme beaucoup d*arcs de transition. 

Les arcbes qui communiquent de la nef au collatéral du sud 
ont été refaites il n'y a pas long-temps. La nef n'est pas voûtée. 

Le chœur offre encore quelques colonnes avec chapiteaux 
de transition , mais il a subi bien des reprises depuis l'ori- 
gine. Les roûtes, e» pierre, doivent être de la fin du XV*. 
siècle on du commencement du XVK : à Tintersection des 
arceaux qui couvrent le sanctuaire , on voit eu relief la 
sainte Vierge tenant le corj)s du Jesus-ChrisL mort, étendu sur 
ses genoux , sujet qui a été reproduit principalement à cette 
époque ; à Tintersectioii d*autres arceaux on voit des écus- 
sons. La tour appliquée è Textrémité occidentale et sotis 
laquelle existe rentrée principale de la nef peut dater du 
XIIl*. siècle ; mais le parapet porté sur des mâchicoulis et 
le toit en pierre qui la surmontent doivent être beaucoup 
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moins anciens , peut-être même du XVII*. siècle. 

On dit qu'il existe un caveau sous le chœur. 

L'église est dédiée à saint Vigor ; ia cure se divisait en 
deux portions , l'une à la présentation du Roi , l'autre 
appartenant à l'abbaye de Montebourg ; les deux curés 
percevaient les dîmes : le curé de la première portion donnait 
au curé de la seconde 82 boisseaux d'orge en retour. 

Chapelle Ste. -Christine. Près de l'église est une cha- 
pelle qui sert aujourd'hui de grange et dont l'architecture 




vsi intéressante : une porte d'entrée dans le mur occidental 
montre des archivoltes garnies de lozanges et de tôles plates. 



3ii STATIftTIQUB MONIMCIITâU M CALVADOS. 

Les fenêtres ont la forme d'ogives , mais d'ogives de ia 
première époque , et telles qu'on en faisait dans la deuxième 
noitié du Xïl\ siècle. Tout ce ^« l'édifice préaaàt de 
onctéristî^ae te rapiioile tvii l cette époque. 

Sous le pi¥é de k chapelle • on t trouvé betncoup 
de cercueils en pierre contenant des squelettes : l'un d'eux 
avait au doigt un anneau orné d'une pierre de couleur; 
d'autres cercueils contenaient des boucles d'oreille , des 
anneaux , de petits vases en verre ou eo terre : depû qae 
je mis allé à Reviers, MM. Lambert, de Sallen et de 
Margnerye ont Mt ouvrir une des sépoltures qui restent , et 
ont trouvé , avec des ossements , on petit objet en ar- 
geui (1). 

Il existe aussi des tombes en-dehors de ia chapelle , 
notamment dans la cour du presbytère qui l'avoisine aa 
nord. 

Sé/nditires de la Hoguette» Snr la bantenr nommée ia 
Bogiœtte, ao-deA et li Test de la rivière, on a trouvé des 

cercueils et d autres sq)ultiires avec divers objets sur iescjuels 
je n'ai pu recueillir que des renseignements assez vagues : ces 
tombeaux devaient remonter à une époque assez reculée du 
moyen ége , si même ils n'étaient des derniers temps de 
rére gallo-romaine. 

La voie romaine de Bayeox au Bac-du-Port dont nous 
aurons occasion de parler dans la suite de nos recherches, 
passait à Rcviers , tout près des sépultures de la Uoguette. 

On a dit que St.-Yigor, avant d'être évéque deJBayeux, 
s'était établi à Ueviers où il avait foudé un monastère : comme 
on n*en trouie plus d'indices , Hermant, historien da diocèse , 
a révoqué le fait en doute. Quoi qu*il en soit, St-TIgor ayant 

(i) V. la note de H. LamberU 
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^Mk rakhaye ét Ceniy t a biem |^ y trwwferer 1b oo«f€Dt 
^Revien, ecà te^monMtèrc da Revier» «nMrté depob ki 
frndatîM àÊs Oerisy, il a dû, comiiie tant d'avim, étm 

<iétruit par les Aui niands, ce qui expliquerait coiumeat il 
a'eii reste plus de trace& 

La famille de Kefiers était painanle a« Xl\ Bièdes die 
ponédait, à ftefim, an châleaii fort qui làt Qoiifafné en 
illUK , par Olmer de CXmaa^^ pèra du eonnélable, et donné 
à Gilles d'£spagny. 

Baudouin de Reviers fonda l'abbaye de Montebourg sous le 
règue de Guiliauuic-lc-Conquéraiu » et donna k ce monaa- 
tèiv le pumnage de l'égliae de ftevien, * 

OOVnnBDIXBB. 

Courseuiles, Corceiila, Curceila, Corcella, Curcellta , 

9 

CcrceuUe , est an petit port situé à reinboucbure de la 
Senle de nombreax parcs k huîtres ont été établis ; on y 
compte plus de l&OO habitants. 

Eglise. Lcglisc de Couiseulles est moderne; surmontée 
à l'ouest d'ua petit dôme en forme de cloche. 

Elle est sous rinyocatiou de 5t.-Germain, JU'abbaye de 
Hontmorel en avait le patronage et percevait un tiers de la 
dlme ; les doux autres tiers profitaient , l*an au prieur curét 
Fautre à Fescan et au collège de maître Gervais à , Paris. 

les Meullent étaieut seigueuis de Courseulk^ au XIIP. 
siècle et au XïV*. 

Le château de Courseulles et son capitaine sont mentionnés 
dans les rMes nonnands de 4418-l&t9. La terre lut érigée 
en marquisat en 1728 , en faveur de Jacques de Bellemare- 
Valhebert. 

Le château actael est assez vaste et parait avoir été 
construit sous Louis XIY. 

17 
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Antiquités romaines. En faisant Jet tnmmx du noaTesn 
port I Coan wd i w » en 18M , on a eihnoié des débrii 
de poterie galkMmMioe et one belle mphore qni eac 
eajenrd'IiHÎ dans le cabinet d'bisMire natnrelle de la ville 

do Caen : Je l ai figurée dans l'atlas de juou Cours d aiiû- 
quilés pl. XWIII , n«. 1. 

L'année saifante on laboarear a trouvé sur un autre point 
dn taniloire ée GoanenllBs , dans k chanpmnuné le Vinus 
C(o$ ou les Fnsettt^ de Rmèn , environ 4,0M nsédanes) 
eOeséUnent renî m a è a dans vm nt de terre qni fot brisé 
par le soc de la charrue. 

J'ai acheté un cent de ces mé<lailies : la Société des an- 
tiquaires eu possède un plus grand nombre. Voici les types 
principanx reconnus par Gsrvais qni a examiné 3,700 
de ces pièces. 



Otacilia-Scvera. 


2 


Ëtniscilfa. 


1 


CaVos; 


11 


Volnsien. 


7 


Valérien. 


103 


Mariniana* 


k 


Gallien. 


1,615 


SaloTîine. 


201 


Saionin. 


73 


Postbnme. 


900 


laeliann&' 


9 


Victorin. 


450 


Marins. 


55 


Mac lien. 


U 


<:laude-]c-Golhiqae. 




Qnintillus. 


s 



3,700 
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On remarquera que les plus récentes ces médiiUes 
sont de Qaintillus , qai goaYema l'empire pendant quelques 

* 

jours seulement. Tan de Rome 1023 (270 de notre ère) , 

et que par conséquent c'est à cette dernière époque qu'il 
faut fixer celle où ces monnaies furent confiées à la terre. 

Une chose qui a lieu de surprendre , dit M. (Servais, c'est 
que dans ce grand nombre de médailles il ne s'en soit pas 
rencontré une seule des deux Tétricus qui cependant tenaient 
depuis trois ans le sceptre des Gaules. 

Le champ dans lequel celle découverte a été faite offre de 
nombreux fragments de tuiles et de briques ; on y trouve éga- 
lement des traces de fondations à une légère profondeur. 

Tout annonce l'existence en ce lieu d'une habitation gallo- 
romaine, dont le propriétaure fut sans doute obligé d'enfouir, 
dans des temps de trouble et de désordre , ce trésor qu'il ne 
devait pas retrouver (1). 

« 

{%) y. la notice de M. Gervais dam lot mémoires de la Sodélé des 
Antiquaires. 
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CANTON DE DOUVRES. 



Le cantOD de Douvres est à peu près dans les mêmes con- 
ditions qne celui de Cranlly qmnt à la nature des matériaux ; 
il est comme loi riche en églises remarquables: il renferme 
48 communes , et s*éteiid depuis le canton que nons tenons 

tle dccijic al ceiui de Caeu , jusqu à la rivière d'Orne et k 
la mer. Voici les noms de ces 18 communes. 

St.-Aubiu d'Arquenay. Hermaa¥iUe. 

BenouviOe. Langrune-snr-Mer. 

Bemières-sur-Mer. Lîon-snr-Mer. 

Benville. Lnc-sur-Mer. 

Bieville. Mathieu. 

Blai avilie. Ouistreham. 

ColIevillc-sur-Orne, Périers. 

Cresserons. Plumetot. 

DOUVRES , (cbefnlieu ). TailleviUe. 

Bemiéres est h commune la plus rapprochée de Gonr- 
seuHes, par bqnelle nons avons fini la description monumea- 
taie du canton de Creully. C'est par elle que nous commen- 
cerons la descriptiou du cautou de Douvres. 

BBRNlÈUES-SVR-JlEIi, 

Bernièrcs, Bernierœ , Beimers, Breneriœ. 

L'église de Bernières est une des plus importantes de 
rarrondissement de Caen. £Ue est précédée d'une tour très- 
haute et trte-él^nte, que je crois du Xai\ siècle, en 
avant de laquelle on remarque un porche très-léger et d'une 
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gt àudc élégance , doat les arcades latMea sont trilobées. 




roiicHB im isKiiMiinr» 

J^ai fait dessiner avec soin cette belle tour qui est haute 
de 200 pieds ( V. la planche). C'est la plus élevée de lootea. 
celles qui ornent les églises rurales du Calvados. 
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U parde de |ft nef k pin volifcMs do b tour » c'eal-à-dire 
celle qoi se troore Ter» l'oueit , présente à rextérieur des 

colonnettes déjà minces et quelques arcades en pointe. La 
corniche est décorée de modillons h frstons o^ïsùa , ei tout 
annonce pour cette partie la fin du XII*. siècle. 

Le reste de la nef vers le chœur est plus andeD; 
on reconnaii facUement qu'il a été raccordé avec la partie 
précédente ; les modillons ont plus de saillie , et la corniche 
qoï les surmonte est ornée d*ttn damier. 

A l'intérieur de Téglise on remarque la môme différence 
dans le style des arcades qui séparent les bas-côtés de la 
grande nef : les plus anciennes sont ornées de frettes crénelées, 
les autres de simples candures; les deux époques sont aussi 
très-lidies è reconnaître dans les bas-côlés correspondants. 

Le chœur n'offre pas le même intérêt que la nef ; il pa- 
raît du XlV^ siècle, sauf quelques parties restaurées. 

L'église est dédiée à Notre-Dame. Le trésorier de la ca- 
thédrale de Bcyeux était patron collateur et déciuiateur de 
la paroisse de Bemières. L'évéque Odon, frère de Guillaume* 
le-CkmqiiéraQt iTaît adieté Bemières de Guillaume de Cour*- 
seuUes , de Cmrcelld , et de Roger , qualifié Miles Came- 
rarii; il le donria h son église cathétiiale et G«illaume-le- 
Conquérant conr]r[iia l.i tldiiaiiuii par une charte qui 
doit être plus ancienne que la conquête de l'Angleterre, 
car le duc n'y prend pas le titre do roi, mai< seule- 
ment celui de Marthi» et dm Ncrmatmerum. Bemières 
y est appelée Breneru^t les témoins sont sa femme, ses 
enfants, Gérard Dapifer , Ciuillauuie de Courseulles , Eudes, 
Vicomte du Cotent in , Hugues de Moulfort, Robert, comte 
de Morlain , Robert, iils de Roger de Montgommery, etc» 
( Cartuiarius antiquus eccletiœ Bajjocensiê ), 

Bemières avait, an moyen-4ge, une certaine importance; 
encore aojourdliui le nombre des maisons agglomérées y 
est considérable , on y compte liaUuuts. 
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Vêsti^ d'amiqmtéi romames^ Il existe rar h commune 
de Bernières d'ancieDiies constnictioiis romaines qni ont 
été en grande partie couvertes par la mer. 

DaDs une autre partie de la commune , à un quart de lieue 
au sud de TégUsc, on voit très-distiactcmcnt un chemin creux 
aligné q«i, après avoir traversé l'ancienne voie romaine de- 
Baym auBac-du-^rt , s'avance vers la commune de Bény el^ 
8*cfikoe biemftt en se confondant avec un cbemln ordinaire» 
Cette me cavée a évidemment été creusée de mahi d'homme» 
et comme pour dérober à la vue ceux qui devaient ia par- 
courir. Une enceinte marquée sous le n**. 9û de Ja carte 
de Gassini et désignée sous le nom de Camp Romain , était 
Mire visible il y a quelques années. Non loin de , à 
rouesl f se trouve mie eacavation carrée dans bqudie étaient^ 
des babimioBs dont on voit encore les traces et que Ton 
nomme dans le pays Tombettes St.-Ursin. 11 paraît qu'il 
cxjsiait autrefois une cliapelie sut ( et emplacement et qu'on 
y a trouvé des médailles romaines* 

Caytas a publié un plan du camp romain de Bernières; il 
feit observer que cette place était avanta^usement cbotoie pour 
fadélBnse de la cftte : le teirain 8*élève InseMHdemèftt ven la 
campagne ; au contraire , il s'abaisse insensiblement jusqu'au 
rivage et laisse voir toute la côte comprise entre les embou- 
«bnres de la Seule et de l'Orne , et une grande partie du 
rivage situé au-delà de cette rivière jusqu'à Divcs. Dans le 
hrintain on aperçoit même le Hftvre et les falaises de Heu* 
nequeviOe. 



m 
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taogniiifi^ Ingranm, Ytt§froma, Lmgroim, Lengrmia, 

L'égliae langnine , en farme de eroîx arec une abside 
\ pans, et ane belle toor centrale, est remarquable par ses 

dimensions cl sorj ai chileclure. La nef me paraît de la pre- 
mière moitié du XUI^ siède : elle est accompagnée de bas- 
côtés. Les fenêtre» aoot étroites^ en foraae de lancettes et aani 
Golonnettet. 

Les arcades gui séparent la grande nef des collatéranz sont 
portées sur de grosses cokmiies cyfindriques, et simpleaMat 

oiiiéeb dt; tores. Les unes sont cintrées , les autres en 
ogive , niais à ogive peu prononcée. Des contreforts s'élevant 
au-dessus du toit des bas-côtés portent des arcs-boutants , 
4|ul fo9t équilibre à U poussée des voûtes do la nef centrale. 
11 y a un triforiam composé de petites arcades en lancette. 
;Les . trois premières arcades de la nef (côté ouest} paraissent 
plus anciennes que les quatre autres. 

La tour terminée par une pyramide allongée en pierre , est 
;issise sur le transept; elle est du XIII^ siècle à sa partie 
inférieure jusqu'au , deuxième étage an-dessons du tc^t: ce 
aecond étage et la pynmide à jour ne sont pas , je crois , an- 
térieurs au XIV*. siède. Cette tour est ouverle à rintérienr 
de l'église jusqu'au deuxième étage, et se trouve éclairée par 
les fenêtres du premier. Elle est suitoui i rniaKjuable à 
i'extérieur par l'élégance des moulures qui k giK ut sous la 
comicbo supérieure (guirlande de vigne et de feuillage) , par 
la délicatesse des fleurs crucifères qui garnissent Tintérleur 
des fenêtres, et les autres moulures. 

Il est fort regrettable que les quatre clochetons et les 
quatre lucarnes qui accompagnaient la pyramide à jour , aient 
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été détruits ; elle a beaucoup perdu à cette suppression. L'ex- 
trémité de la pyramide a aussi été renversée au siècle dernier, 
cl remplacée par une pierre trop courte , de sorte que la 
pointe de la flèche se trouve tronquée. 
Le chœur est du XIII'. siècle, mais probablement de la 




fin ; les chapiteaux de l'intérieur de l'abside sont extrêmement 
élégants ; plusieurs mériteraient d'être moulés. 

Voici quelques-uns de ceux qui couronnent les colonnettes 
groupées sous la tour. 




Une petite porte bouchée s'ouvre dans le transept sep- 
tentrional , sous une profonde voussure garnie d'arceaux : 
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on ToU eooore dans le tiiDj[»aii de cette perte étroite et 
ilancée un dmû très-fnute en demi-relief, reste d'one 
petite statue de saint Martin , patron de la paroisse. 

Le patronage de Laogrune éuiit à Tabbaye de Troani ; 
elle le possédait avant 1210. Le curé avait ua sixième de 
la dime ; le reste profitait au prieur de TaiUeville , et aux 
abbayes de Troarn , d'Aunay et de Blanchelande. 

Le portail occidental est précédé d'un porche foAté m 
pierre qui parait au moins du XIII*. siècle. 

Dans le collatéral du nord on remarque des fonds baptis* 
maux sans caractères précis , ayant la forme d'une cuve. 

On lit sur une table dotinarbro incrustée dans le pavé du 
chmur, le nom d'un Gainm fiarbières , seigneur de la pa- 
roisse , mort en 1789. 

Prieqbê m TAI1J.EVILLB. le prieuréde Taillevillequi dé- 
pendait de Tabbaye de Troarn, était compris dans le tel^ 
ritofre de Langrune. Voici ce que nous sarons sur Torigine 

de ce prieuré. 

La terre de Langrune était possédée , dans le XI", siècle, 
par la famille de Colombières. Guiliaumc de Colombières., 
aTant d'aller à la croisade en 1090 , avait donné à l'abbaye 
de Troarn le patronage , les dîmes et autres biens à Lan- 
grune : il parait qu'il mourut dans l'expédition de la Terre- 
Sainte, car , en 1103, son fils Henry confirma toutes les 
donations faites |)ar son père avant ce voyage. iJaîis une 
autre charte il couliruia tout ce que son père avait donné 
à la même abbaye , la dime , les offrandes et tous autres 
droits qui appartenaient à l*église, dans le hameau de Taille- 
Yiae (i). 

11} L'acte fut irassé ao cbapUre de Troarn. en présence de Tabbé 
Amalf: tteurj reçut pour cette confirmalloa iiii patlefiDy qu'il 
ééfimk p H um v*U9 d'agent pour fa ^ride «I la stlic» 
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Néanmoins fl ne parait pas conslant qii*3 soit le fondateur 

du prieuré. Une charte de l'évêque Odon , dit qu'à l'ex- 
tréwité de Langruae » Durand 1". , abbé de Troarn , avait 
réédifié une ancienne chapelle , et qn'il l'avait dédiée en 
rhomieur de St. -Martin , en rezemptaut de tons les droits 
épiscopauz. C'est donc à ce premiér abbé que Fou croit 
devoir attribuer la fondation du prieuré de TaOlerilie et sa 
dotation îi Guillaume de Colombières. A la vérilé , la charte 
de l'évêque est signée de Guillaume de Courseulles, mais 
comme elle ne parle d'aucun bienfait de ce seigneur en la- 
veur de l'église de Tailleville • il n'est pas certain que le 
titre de fondateur doive loi être attribué , quand aucun acte 
ne lui donne cette qualité et ne mentionne les donations 
qui pourraient le lui faire appliquer; le compilateur du 
cartulaire de l'roarn déclare qu'il ne sait lequel de Tévéque 
Odon ou de Guillaume de Colombières , ou de Guillaume de 
Gourseultes a droit an titre de fondateur 

L'abbé de Troarn , au droit dos seigneurs de Colombières 
dès le XIK siècle , prétendait ù la dîme de la pêche faite 
par les habitants de T.angrunc. Ce droit fut vivement con- 
testé par eux dans le Xlli'. siècle ; mais àmbroise , abbé 
de St.-Lo , et Guillaume , doyen de la même ville , délégués 
du pape pour juger cette cause , maintinrent l'abbé de 
Troarn dans îe droit de la dîiiic du jioissoii ; l'affaire ne fut 
terminée qu'en 1231 par une transaction entre treize dé- 
putés des habitants de Langrune et l'abbé de Troarn. Les 
premiers reconnurent son droit et en conséquence ils s'obli- 
gèrent , pour toute la commune , de payer chaque année à 
l'abbé, 6 sous par baUau pécheur, pour le droit de dîme , 
et 3 sous par bateau qui n'irait à la pèche qu'une fois par 
an , à charge aussi de payer Je double si les sommes 
convennes n'étaient pas payées aux termes désignés dans 
la transactioii. Cet acte fut passé derant le chapitre de 
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Bayeaxt les délégués aposioliqoes et Jeaa des Vignes » biilly 
4e Gaen. 

Les snciens actes perlent d'anc chapelle de St -Thomas, 

fi)nd6e à Langruno sur le chemin d'Ouislreham , et des do- 
nations qui lui furent faites dans le XllV, siècle par Guil- 
laume de Cairon. 

SA IKT- AUBIN -SUa-H£B. 

Tout récemment une église a été construite à St-Aubin- 
sar-Mer , village dépendant autrefois de Langruue. Les fcnô- 
très en sont arrondies , la tour est en pierre et terminée 
par nne petite coupole en forme de cloche. 

Des médailles romainés et des tuiles à rebords ont été 
trouvées à St. -Aubin , tout près du rivage. On rapporte que 
la mer a envahi un terrain dans lequel existaient quel- 
ques constructions antiques. On trouve sur d'anciennes 
cartes b fisilaîse de St-Âubin désignée sous le nom de cap 
ramaitu 



DOUVRES* 

Douvres, Dubra, Dobra, Douera , Doubra , Duve- 
fififi* 

La nef de l'église de Douvres app.u litiit à l'architecture 
romane. Elle offre , à rintérieur, des arcades à plein- 
cintre portant snr des piliers et qui mettaient en communi- 
cation h nef principale avec deux collatéraux ; le collatéral du 
nord a été supprimé et les arcades remplies k une époque 
qui m est inconnue. 
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La lour placée laté- 
ralement au nord entre 
le chœur et la nef est 
trîîs - remarquable et 
fort élégante; elle peut 
se rapporter au XII*. 
siècle. A l'étage supé- 
rieur on y remarque 
deux fenêtres ouvertes, 
dans lesquelles l'ogive 
se dessine à peine ; elles 
présentent trois vous- 
sures, dont l'une (l'ex- 
térieure ) est garnie de 
têtes plates fort bien 
sculptées. Au-dessous 
de cet élage on trouve 
d'abord des arcades si- 
mulées fort allongées , 
et plus bas d'autres ar- 
catures plus couries. 

L'étage inférieur de 
la lour forme une cha- 
pelle en communication 
avec l'église par une 
grande arcade (ogive 
romane ornée de lo- 
sanges et de zig-zags) ; 
une autre ogive s'ouvre 
dans le mur oriental de 
la lour : clic esi ornée 
de losanges. 
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La pyramide terminale de celte belle tour a malheureu- 
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sèment perda les quatre dochetoos qui alt^naieot arec les 
fenêtres lacirnes qui accompagoent la pyramide. Beaucoup 
d'antres tours d*ég)ises ont ^^alemeot perdu leurs doche- 

tons , par saite de la négligence qu'on a mis h les réparer. 
La cornidie qui existe à sa ba^e porte sur des tuodilloos 
trilobés. 

Le diœur est d'une époque comparativement plus récente^ 
peut-être du XV". siècle ou tout au plus du XIV*« Une 
longue chapdie s'y trouTe accolée du o6té du nord» une 
wtre du oôté du sud. Dans tome cette ooustruciion , ainsi 

bien «juc dans la nef, des reprises modernes ont été faites 
daus les oiuraillos et des fenOtrcs y ont été percées. 

L'église était sous l'invocatiou de saint Kemy. Le chapitre 
de la cathédrale en était patron collateur, en vertu d'une 
donation de l'évéque Philippe d'Harcourt ; le doyen Herbert 
de Channont lui avait aussi fait don de la dtme en iTUX 

La Dcdrrandc. Lu hourg de la Déiivrande , célèbre par 
la statue de la Sainte-Vierge qu'on y vénère , est une 
dépendance de Douvres. 

L'histoire de cette statue miraculeuse a été l'objet de di« 
vers opuscules que l'on pourra consulter. 

D'après M. l'abbé De La Rue , Baudouin » comte de Re- 
viers» fit, dans la deuxième moitié du W, siècle, construire 
la cbapclle de la Déli viande , que l'on suppose avwr été 
détruite précédenmient par les Normands. 

L'architecture des parties les plus anciennes de la cha- 
pelle annonce plutdt le XIK siède que le Xl\ : telles 
sont les arcatures qu'on y voit à l'ouest et du côté du 
nord. 

Une grande partie de rédilice a été reconstruite. Des deux 
chapelles qui forment le transept , Tune , vers le midi , fut 
fondée par Pierre L^endre , trésorier-général de France, 
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et Uiie ea 1533 • l'aotre dus le siècle aoifani ata finis di 
chapitre (1). 

Le chapitre de Bayeux exerçai i la Juridiction spirituelle 
sur la chapelle de la Délivraud^ , comme il Texerçait âur 
l'église de Douvres. 

Parmi tous les personnages marquants qui ont lait à difSé- 
rentes époques le pèlerinage de la Délivande, on pent dter 
LoDÎs XI , qui yisiu la chapelle le 14 août 167S , et resta 
à la Dclivrande jusqu'au 19. Il élail accompagné de Louis 
de Harcourt» é\c(|u(" Winvux , pauiarche de Jérusalem, 
de Louis de Bourbon , amiral de France , et du steuf de 
Torcy » graiid<*niaiti*e d;» arbalétriers (3). 

Mwmr baronmal de* wêques de Bmfetp^ Très-ancienne* 
ment les éréques de Bayeux ont possédé à Don?resu9 chitean 
baroaoial avec des terres. On trouve une infinité d'actes 
datés de ce château aux XIIP. , XIV^ et XV^ siècles. 
Odon Rigault, lorsqu'il visitait le diocèse de Bayeux dn 
temps de St.^Loais , y couchait habituellement : 9^ ?oit 
encore aojonrd'hni quelques restes de ce chfttean, ils ne 
m'oiUpas pjiu miionler au-del^du XIV*. siècle ou de kûa 
du Xlir. Il y avait une chapelle dans renceiiite. 

Douvres était le clief-licu d'une des sept baronoies» qot 
formaient la manse épisoopale des évêques de Bayeux ; di- 
verses paroisses en relevaient » comme on le volt dans les 
aTcenx rendns au roi par les évêques. Il s*y tenait à la Chan- 
deleur une foire dont la durée était de plusieurs jours, ^t 

(1) L'abbé De La Rue • Emis historiques , i. S • p« 8|S. 

(S) Les péterii» sont tAuJoars estrlmeiyent oombieux à la DiM- 
vrande : les minionnalres du diocèse y ont teoc maison : il eiisle 
aaisl à la Délivrande, dépôts pluSIeiin années » on convint de ra- 
llglensiis fondé et dirigé par M»'. Sle.-Marie » fille de IL le remt» 
d'Osserilte» ancien receveur-général du Calvados, dont nous avons 
dté le eMicau à farllde Guvnts, 
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UD marché le samedi , dont les droits étaieni perçus aa profit 
de réTêclié (1)* 

fisc 

Luc, L'église deLuc se compose d'uae uef romane du XIP. 
fliède f dans les mors de laquelle oa a refait des fendim 
modernes, la façade occidentale avait une porte romane qui 
a été masquée par on porche doriqne en pierre. Elle est 

surmontée de trois fenêtres cintrées avec arctii?oltes garnies 
de têtes plates. 

La tour latérale an sud ornée de longnes arcades dans 
ksqneUes on remarque des têtes plates , parait da même 
temps qœ la nef, mais 11 faut faire abstraction des dernières 
assises formaiu le parapet de la plate-forme de cette tour 
tronquée. Ce couronnement est probablement dn XYP, 
siècle. 

JLe diœor était roman comme la nef ; on distingne encore 
dansledievet, deux fenêtres àplein^dntret mais une gran^ 
fenêtre ogivale a été percée au centre et les mnrs latéraux 

ont été refaits en partie : des chapelles ont effectivement été 
ajoutées au nord et an sud. Elles n'offrent point d'intérêt ; 
la pins andenne est la chapelle da nord. Une autre addition 

(1) « AngiMl Heu de Deavrs avons par chaeon an le Jour de la 
« Cbandeleiir el trois jows apiéi» une fofie téiDle en loelle ptroUfe 
« par sept joins» c'est h savoir tiols Jouis devant icelai Jour chan- 
« delear et trais Jouis après $ et nous en apparliemient les coustames 
m H airities diollaies ; et si y avons par cbacan Jour de samedi 
«marché 

Aveu touekâuHia temporaHté ée TMcké, rendu par révéquê 
Umiê de Bareourt , pairiareke de Unuattm , h 7 Juim ISSU. 

(Uanascril apparleoaot eu chapitre }. 
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a été faite au nord de la nef. 

£d face da ivortail est ane craii de pierre «doot le piédestal 
porte la date 1662. 

L'église est soi» rinvocatioa de St-Qoentin (1) ; l'ab- 
baye de Fécamp en a? ait le patronage et percerait deux tiers 
de la (lîinc , l'auiie licrs a[)j)artenait au curé. 

Sous \p règno de Guillaume Le Roux , l'abbaye de Saint- 
Etienne échangea des terres qu'elle possédait sar le terri- 
toire de Uvry ? contre des terrains situés à Lac , appartenant 
^ GaUlanme de Toomebut Cet échange fut approuvé parle 
roi d'Angleterre (2). 

Lne bourgade asi»<.7, coiisi(lû\ihle sVsl formée sur le bord du 
rivage. Chaque année on y vicjii d'assez loin prendre des 
bains de uitr, et la population tend à s*y accroître. 

(1) Diiis la façtile do porche doriqoe 4|ai larmonle ce porlail » 
•it une statue qui probablement est celle do patron. 
(S) Tolcl la charte de conflrmatioo donnée par Golllanme Le 

Roui. 

Notum sli omnibiii lam prte^cntibus quam fàlurls Intn floes 

Normannie dcgenlibus quod ego Willelmus rex Anglorum (Guillaume 
Le Roui , ûls de Guillaumc-le Conquérant) , cnm Roberlo fratra 

meo dure Nnrrnnnnortîm , ronfirmo elroncedo rommutatlonemqnain 
fecft Gilleberlus alibas C;i(loni('ti«!s ciim AVillelmo de TomdNI de 
fis qaae habebal sandus .siephnnus in terriîorto Lired pro fo quod 
habebal idem Willelmus de Tornebn it) ti rritorio df» Lu in coml- 
talu Bajorensi supra mare ; et ut hœc cornrniiiaiio illilîflM semper 
permaneal ronfirmo eam et corroboro alleslatione sigilli mei , ro- 
gantibus cl deprccanlibus me lam prsdiclus abbas quant Willel- 
mus 

( fx cartui. sam ii S/e^hani. ) 
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LION. 

LioD , Leones , Uons, Léon. 

L'élise de tion, ieiiMr<insble surtont par une tour ro- 
mane asses étefée, que l'on aper^t de Lac et de» eofirons, 
offife plosleora époques liieii distinclea. La nef romane peot 

dater du XP. siècle ; elle était , dans l'origine , garnie de 
bas-côtés dont la suppression a nécessité le remplissage des 
arcades qui mettaient les deui ailes en communication arec 
la partie centrale; Ces arcades» au nombre de trois, étaient 
surmontées de petites fenêtres cintrées très-étroites éclairant 
la nef. Les mars de celte partie de l'église sont en partie en 
uioy< n appaK il , en partie en arête de poisson. La façade 
occidentale a été reprise en sous-ceuvre ; des demi-colonnes 
qui décorent l'édifice de cbaque côté » et qui sont aujour- 
d'hui tronquées » peuvent* avec d'autres indices, servir à 
reconnaître les parties anciennes. On voit au baut du mur de 
façade deux niches renfermant les statues de saint Pierre 
et de saiut Paul. 

Une table de pierre, moderne, appliquée sur la façade, 
porte l'inscription suivante : 

QOAll TBBKIBIUS EST lACUS I8TB 
me B5T DOHUS DBI ET PORTA GGBLI. 

La tour appliquée latéralement entre cbœur et nef , du 
côté du sud , est percée dans ses quatn; faces de trois 
étages d'arcades cintrées; elle doit être du même temps que 
la nef, sauf le parapet terminal qui a été construit , je le 
suppose , quand on a supprimé un toit qui, je crois, eiIsMit, 
pour établir une plate-forme sur la tour. 
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CAirrOR DE 



le chœur me parait du XIV^ siècle ; ii est éclairé par 
dM fendtras divisé» en deux parties par on menean lii- 
fmqiié an sommet : un rang de trèfles forme Irïse an* 
dessus des fenâcre& 

A l'intérieur les chapitaux ont des abaques octogones et 
des feuillages qui annonceat la ûn du Xlli*. siècle ou le 
commencement du XIV*. 

Ce chœnr n'est pas perpendiculaire 4 la nef ; ponr ménager 
la lonr et des chapelles qui existent do côté dn nord , on 
Ta fait moins large que la net Les chapelles dont je parle 
se terminent , au nord , par trois gables; elles paraissent du 
XII*. , ainsi que leurs voûtes en pierre. Dans le pavé de Tune 
d'elles on lit Hoscription snivanle gravée snr ane belle dalle 
de marlnre noir : 

CT GIT LB COBM DB MBSSIBB 
BOBRBT PIBBBB LB 8B1IS 
ŒBVAUBB 8BIGHBUB BT 
MABQUIS OR LION 
SBIGKBUR DR CBBSSRR0K8. 
VALIGNY, RKPICHON LES 
MAIZERRTS BT AUTRES LIEUX 
CHBVALIFTT DE l/ORDnF. ROYAL 
KT MILITAIHK DK SAINT 
LOUIS , MRSTRR Di: CAMP DB 
CAVALBBIB , ANClKH OFFICIKtt 
DB fiKRDABMEniB. 

APRÙS UNK VIK ANIM^^i: PAlt LA FOT 
SÔUTENUB PAR l'kSPKUANCP 
PRRFKr.TIONNKK PAU LA CH^HITfc 
COUBONNÉr. PAR LKS SOUFFRANCFS 
IL s'fNDORMIT TRA5QUILLBMBNT DANS 
LB SBIGNKCR IF. I MARS 1773 DANS I.A 
85*. ATf>Kb: DK hON AGK ETANT ISÉ LE 
20 ^OVKMBRE 1688 

PRIBZ DIBO PODB LB REPOS DK SUN AMBr 
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PièsdB cbevet qui «il dnit eiiMe, do cM de l*éfiii§le, 
Bû appartanem Teêlé qd doii remonier a» XI?*. rièda 
SeraH-oemenciMe 7 je ne le pense pas, car on n'en faisait 

pas alors, pour les églises rurales surtout. Etait-ce nne chapelle 
sépulcrale 7 je le aopppse , et j'espère troaïer des documents 
À ce siyet. 

La sacriitie actuelle est moderne et appliquée coaire ce 

Le patronage et la dîme appartenrient l'aMiaye de 

'l'roarn ; l'église était sous l'invocaiioa de saint Pierre ; elle 
afait pour annexe celle de t>aint Jacques de Cresserons. 

Prieuré de LÀon, Guy de Meullent , seigneur de Courseolies 
el de Lîoa » Iboda en 1^27 1 ^ Lk»B , le prkorôde aiitt TImmi^ 
ea laveur deFabbaye d'Ardennesetdonna poor cette IbiidatioM 
\h acres et une vergée de terre , un manoir , on colom- 
bier et un moulin à veiu (1). IWoul de Meullent, son ûls , 
confirma cette donation. 

Le cartulaire de Tabbayo de Troarn contenait plusieurs 
diartes cottcemaïkt la paroisse de Lion. L'une de Gullaume 
de Uoyon, donnait au prieuré de $**,*Marte de BrroMom, 
dans le diocèse de Bath (Bathoniensi diocaesi ) l'église de 
Lion, cum omnibus pertinentiis , et avec, la terre que 
Margarin, chapelain du couito de Glocesler et Hubert de 
Pierrepont, avaient précédemment abandonnée , dans la 
même coounune » aux mêmes religieui ; Taotre de Philippe 
de Haroourt, évéque de Bayeox» confirmait ladonatUm: 
diverses antres chartes postérieures portaient aussi confirma- 
tion de la même donation. 

L'une de ces chartes qui est de Henri II , év^ue de 
Bayeux , contient le passage suivant : 

« Statoimus nt auxilium episoopale quod anno tertio exi- 



Cl) L'abbé l^e La Aue , EssaU tii«loriques sur la ville de Caeo» 



« , oHn mmiiaiii decem soKdofiiiii ccnonmieiisiiiiii 

" non exerseat » ncc plus ab pis exigi volumus in clrcato et 
« sinodali redditu quam id quod tempore predecessorum 
c nofitrorum reddere consucverint. 

Une charte de Gaillaame de Moyon concédait aussi au 
prieuré de Briweton la dixme des secbes prises k Lion. 
Decimam sejnarum et enànm suanm ajmd Lim* 

Henri II , évCque de Bayeux , approuva l'arrangement fait 
enti'e le prieur et les chanoines de Briweton et le curé de 
Plometot , au sujet de la dixme de 16 acres de (erre qui ap» 
parteuait « en commun , aux deux églises de lion et de Plu- 
metoL 

Sans f;dre mention de diverses donations consignées dans 

le cartulaire de Troarn , j'indiquerai pourtauL une donatioa 
do terris faite à Lion, en 1236, par Thomas de Lion , fils 
de Robert de Lion , laquelle fut confirmée par son fils , Auger 
de Lion , en 1239. 

Un éciiange fut lait plus taid entre le prieuré de Bri- 
weton et Tabbaye de Tïoarn; celle-ci abandonna à ce prieuré 
les biens qu'elle possédait en Angleterre pour le patrom^ 
de Lion et diverses terres situées à Maisons et à Secqucville : 
l'échange fut approuvé en 1262 par ie doyen et le chapitre 
deBayenx; saint Louis l'avait ausn approuvé en 1261. 

Dans le siècle suivant Gny de Meullent revendiqua le pa- 
tronage de Lion , mais un jugement du Bailli de Caen fut 
rendu contre lui en 1331. 

Château, Le cbftteau de Lion est en partie de la renais- 
sance et doit dater du XVK siècle : tel est le charmant pt- 
viDon & toits pyramidaux , à tourefles en encorbellement aux 

angles , à la tour cylindrique appliquée renfermant proba- 
blement l'escalier, et aux longues cheminées. 
Soit qu'on Texamine du côté de l'est en se pla^t dans 
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le parc , soit qu*oD le foie do côté oppoié , do» la cour. 

Ce corps de logis est da meOleui* effet et d*uDe grande 




â^ce il doit avoir été élevé dans la i'\ moitié du 
Xm aède. 
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Poar en mieux faire 
apprécier Je style , voici 
le détail d'une des lu< 
carnes de ce pavillon. 
On y reconnaîtra une 
analogie complète avec 
celle de la partie du 
château de Fontaine- 
Henry , qui date de 
1537 et avec beaucoup 
d'autres fenêtres de 
cette époque. 

Le corps -de -logis 
qui occupe le fond de 
la cour et fait face au 
midi est postérieur et 
n'offre rien de remar- 
quable. 

La terre de Lion est 
considérable, ellcajipar- 
lient à Madame la com- 
tesse de Thaon, née Le 
Sens de Lion. 

IIRRAIANVILLE. 

HermenviUa , Hcrmani illa. La nef de l'église d'Hermanville 
est romane , probablement de la première moitié du W. siècle , 
les arcades qui communiquent avec les ailes sont d'une rusticité 
qui me paraît en prouver l'anciennelé. Du côté du sud elles re- 
posent sur des pilastres garnis de demi colonnes grossièrement 
sculptées , mais au nord elles n'offrent pas cet ornement Les 
murs des bas-côtés ont été reconstruits en grande partie ; ce- 
lui du nord dont les fenêtres débordent dans la toiture est plus 
ancien que celui du midi , presque entièrement moderne. 

La tour a été construite au XII». siècle , je crois , sur 
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M. Delaiinay , curé d^Herman ville , est un ami des arts , 
€*csl loi qai a bât rouvrir les lancettes du ciievet , il apprécie 
tout le prix de «» ^ise et se propose, iii*a-t4l dît» de Dure 
rétablir les fûts des coloonettes aui arcatares extérieore& 

Les tombeaux du cimetière offrent peu d'intérêt ; sur une 
plaque de marbre noir incrustée dans le mur du cbœur on 
iil ce qui suit : 

SOUVENEZ TOrS 

p'i'N r)T. y m ccbés qii EST 

CY DEVANT l-N'TFRPR 

IL Morncr i.k 17 f.t rtl 
BMTEfiEi LE 19 AOCT 1786* 

Château. Le château seigneurial est près de l'église , il a 
été repris en nns-œavre et déûguré sous Louis XV; mais les 
tourelles en encorbellement des eitrémités, les contreforts 
dans le mur méridional , les traces d*ane arcade en ogive ^ 

supprimée dans la façade, annoncent que l'édifice existait 
dès le \\V. siècle. 

Un bâtiment voisin , et qui était nue des dépendances du 
château , m'a présenté quelques parties qai pourraient être 
de la fin do XIV*. siècle. 

La famille d*IIermanville avait choisi l'abbaye d'Ardennes 
pour lieu de sépulture. 

On voyait , avant la révolution , dans l'église de l'alibaye» 
d'anciennes èpitaphcs se rapportant à des membres de cette 
famille « telle était celle-ci : 

Ci gisî monseignor WiUeum de Hemuumlîe chevalier qm 
trespassa Van de grâce milUÎ\ XXL 

D'autres épitaphes, sans date , se rapportent à Jean de 
Hertnanvâle et à Luce de VierviNe* dame de HermanvUe. 
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On trouve dans le cartulairc d'Ardennes une charte de 
noble demoiselle Jehanne de Treziguedy, veuve de feu noble 
homme Guillaume de Hermanvilie, seigneur du 4it lieu et 
éscuier de récarie du roi , fondant un obit pour elle en 
la dite abbaye «et désirant y être ensepulturée devant je ^rs^nd 
autel , au bout des sépultures des semeurs de fiermanTÎne, 
Cette pièce e^L de Tau lUZ Ï. 

Sellon de Hermanville donna à l'abbayo d'Ardeiines la 
moitié d'une pièce de terre à la Marke , vers la mer. 
. La famille de HermanvOle possédait aussi un ûef , à Ducy; 
fiuneurs acteç du XIII% siècle, déposés aux aiacbiTes de la 
pràfecture en font foi , et en 1286 • il y eut accord entre le 
chapitre de Bayeux et Guillaume de HermauTille , au sujet 
d*une portion de la dîme de Ducy que ce dernier récla- 
mait (1). 

Dans l'article consacré à Ducy , j*ai parlé du ûef qu'y 
possédait la famille de Hermanville. (V. la p. 252). 

COLLEY iLL£-iilI A -OUXE. 

Colieviile-sur-Orne, ColdeviLLa^ CoUmvUla, CaUaoiUa, 
CoUevîUa, 

L'église de CoUeville avait autrefois des bas-côtés qui ont 
été supprimés; quatre arcades dnûrées aujourd'hui bouchées» 
servaient à communiquer avec chacune des ailes» Cette nef 
romane peut dater de la fin du XI*. siècle ou du , 
mais la porte occidentale avec ses archivoltes ornées de tores 
et ses colonnes annelées , n'est vraisemblablement que du 

r • 

commencement du XIII*. 
Le chœur me parait du XII*. siècle; une arcade cintrée 

(1) y. dépouillement des archives du Calvados par M* Lécbaudé- 
d'Auisj , iom. 7 de la Société des antiq. , p. SOt. 
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garnie de zig-zags le sépare de la nef. Les voûtes de la 
première travée sont à pleia-dutre ; le reste vers le chevet 
est d'une époque moins andenne, et la forme de l'ogive y est 
prononcée. Il est probable que cette poriion de Toûte fut 
Idte lorsqu'on ouvrit les arcades qui établissent une commu- 
nication avec la chapelle accolée au chœur du côté du nord. 
Celte chapelle paraît du XIIP. siècle , à en juger par les 
trois lancettes que l'on y voit au chevet , les colonnelles de 
l'intérieur, les voûtes elles caractères généraux de ia cens- 
traction. Des fenêtres ont été repercées dans le mur méri- 
dionil du chœur t on y voit une porte romane avec arcM- 
voltes ornées de losanges et d*éloHes. Cette porte a dû être 
dans l'ui ii^iiic piécédée d'un petit porche. 

Les fenêtres primitives de la nef sont très-étroites et légère- 
ment ogivales; on les a repercées presque toutes du côté du 
sud, mais il en reste quelques-unes du côté du nord. 

JLa roitr latérale » au nord « est de deux époques ; romane 
dans sa partie inférieure (XIK siècle) jusquli une cer- 
taine hauteur; du XV^ siècle dans la partie supérieure où 
des contreforts sont appliqués sur les angles. Elle se termine 
comme quelques autres tours du littoral par ime plate-fonne 
garnie d'un parapet crénelé. 

It'égjUse de GolleviUe était sous rinvocation de St-Yigor: 
k cure se divisait autrefois en deux parties qui ont été 
réunies en 1680, à charge de vicaire. L'abbaye de S'^- 
Trinité de Cac n ot le chapitre de la cathédrale avait nt alter- 
nativement le patronage. La dime se partageait en quinze 
portions; le curé en avait quatre ; l'abbaye de S^^Trinité de 
CaeSt six par donation de Godefroy Lunes en date de 
l'année 1082; le chapitre deux, par donation de Guy, 
évêqne de Bayeux il la date de 1259 ; l'évèque en avait une , 
le sépulcre une et le Val-Richer une. Sur le total de cette 
dime, abstraction faite du lot du YaURicber, on levait trois 



roaaisons, savoir 72 boisseaux d'orge et 12 boisseaux de 
blé pour le curé , 36 boisseaux d*wg% pour l'abbesse de 
S^.^Trimlé et $6 bdineaux d'orge poar le trésor de 
€olleviUe^ 

La chapelle de N.-D. des Vatue on des Cheveux ^ dont 

j'ai parlé, et qui est accolée au chœur, n'avait jamais été 
possédée par aucun tlKilaire. Ses biens valant sept à huit 
€eats livres de rente étaient regardés comme biens de charité, 
et ce menu, qui égalait ceiin da trésor, était administié 
par nu écbevin. Après racqmtteineiit des frais de décoration « 
et d'entretien et des antres chargea, le reste était employé 
en œuvres charitables. 

On a trouvé dans uu buffet de chêne qui était dans cette 
diapeile une quantité assez considérable de vieux papiers ; j'y 
al*vn des bans par adjodicadon , des terres af^rtenant à cette 
cbapeDe et divers comptes. M. le cnré a cliez lui ces pièces 
que je n*ai pas eu le temps d'examiner. Je Tai prié de les 
conserver. 

CKBSSBnONS. 

Cresserons , Crùselon , Crisseiuni. 

Le chœur et le transept de Tégiise de Cresseroos sont mo- 
dernes : ils ont été construits, il y a dix ans, par les soins de 
M. Desdais , desservant de cette paroisse ; les murs totéranx 
de b nef ont été exhaussés li la même époque , mais cette 
addition exceptée , ils peuvent remonter au XU*. siècle 
comme la façade qui est , \ présent, la seule partie de i'église 
digne d'intérêt. On y voit une très-jolie porte romane à deux 
archivoltes , l'une ornée de iosanges , Tautre de xigxags 
disposés de manière à dessiner encore des losanges dont une 
moitié tapisse l'intrados de l'arcade ; cette disposition, 
toujours d'un très-bon eifet, se rencontre dans beaucoup 
d'autres portes rojnanes du Calvados. 
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Trou fenêtre» cintrées, égides en haalnirt décorait le 
second ordre et soriDontent cette jolie porte ; k fenêtre 

ccnUalc csi seule ouvcrlo et vitrée. Toutes trois ont leurs 
archivoltt s garnies de frettcs crénelés et portées sur des 
colonneites romanes. 

Un tounUoii k deux bayes surmonte le mor de la fe(ade ; 
il fnt établi en 1737, ce qui nécesBita la reconstruction de la 
INurtie supérieure dn mur. H. Desclais pense même qu'on a 
refait alors une partie des fenêtres dont je viens de parler : 
mais s'il en fut ainsi , on imita avec la plus scrupuleuse exac- 
titude le st)ie des fenêtres primitives. 

L'égUse de Cresserous est sous l'invocation de St. -Jacques. 
Cette paroisse était autrefois annexe de Lion. L'abbaye de 
Troam nommait à la cure • et percevait les dîmest 

M. le curé de Gresserons qui a fait des recherches inté- 
ressantes sur l'histoire de sa paroisse et dei. fiefs qui s'y trou- 
vaient , pense que Tancien château était placé dans une pièce 
de terre qui avoisine Féglise du côté du nord. 

TuUes romoiMsf. 0ans]améme direction , mais à une pins 
grande distance , j*ai remarqué dans les terres labourées » 
quelques débris de tuiles k rebords. 

Plumetot» P^ianefot.. 

L'élise de Pinmelot se compose d'm chœur et d'une ncl 
au nord desquels régnent des bas-cAtés et une chapelles 
Le chceur parait du XIV*. siècle; un rang de quatre- 

feuilles forme une espèce de frise sous la corniche : une 
feu L ire assez grande dans le chevet a été bouchée par suite 
de i'étahUssement du rétable de i'antd, La chapelle aeooMe 
an nord doit être de la même époqne qœ le èbosor. 

La nef est moins large et moins élevée que le chœur; des 
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arêtes de poisson dans les murs du sud et une partie du mur 
septentrional prouvent qu'elle remonte à la période romane , 
mais mie grande peltie de ces mars a été refoice t soit A 
^'époque où le bas-oM a été établi • mit à une époqoû diflé- 
riMe; aujouMM oetle nef a bien pea de caradère. 

L*ég]ise est sous Tinvocatlon de St.~Samson; le patronage 
appartenait à l'évêque de Lisieux ; l'évêque de Bayeux en 
était coUateur ; le curé percevait la dime. 

MATHIEU. 

Mathieu , Mathomum, Mathonum, Mathoen, Maihao», 
Matkon, MatheH, 

L'égMae de Matbien se compoie d*ane nef roaune (probable- 
ment éiêXlP. siècle audela/mdm Xt. ) , dans les mim de 

laquelle on remarque des pierres disposées très-régulièrement 
en arêtes de poisson ; c'est un des exemples les meilleurs que 
nous ayons près de la ville de Caeu , de ce genre d'appareil. 
Les modiUens de la eomiche sont très saillants et ornés de 
fiynres grimaçantes. La nef était plus longne dans rorigpM , 
car U reste debont un pan de maçonnerie en a? ant de la 
porte actuelle , et le mur de l'ouest supportant une campanile 
à jour, parait mo- 
derne. Les fenêtres 
latérales d» sod 
ontétéiepercéeset 
ne sont point fort 
anciennes. 

Le chœur est 
aussien grande par- 
tie dn Xn*. ; mais la porté Mti^ polilobée, maintenani 
bouchée, qu'on y voit n'est probaUement que du XIII*. siède. 
Ce chœur a été allongé dans le XV". siècle , le chevet et les 
murs latéraux qui le jpigneQt , . offrent le caractère de cette 
époque. 
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Dans la nef, à gauche de la porte d'enirée» se troufe aae 
cure baplianiale cylindrûpie : TabBeiioe de inooliira ne 
permet pa» de rien affirmer lelatÎTeiiient h l'ancieniielé de 
cette CQve. 

L*église était sous rinvocalion de Notre-Dame ; Tévêque 
en était patron collateur et percevait ia dime. 

Les diverses déuoiuioatious de Mathieu se trouvent indiquées 
dans les Origmes de Huet, c 24 , n*. 16. 11 en fait sortir le 
noni de Uatbaa; pub il ajoute : « Les archives de la trésorerie 
t de Bayeux portent que GuOlaume de Minières ayant donné 
« k révéque de Bayeux le patronage de Mathieu en l*an 
« 1222, Richard de Mathan , qui y avait des prétentions, y 
« renonça pour lui et ses hoirs et confirma la donation. Cent 
« ans après, Michel de Mathan vendit à Guillaume , évéque 
« de Bayeux , les dîmes dépendant de la cure de Mathieu 
« qui loi appartenaient 

On lit dans Tbistoire dci diocèse, qne ce fut au mois 
d'octobre de Taià 1223» qu'un seigneur nomiué Guillaume 
d*Emery donna à Robert des Ablèges le paii onage de Mathieu 
afec les maisons et terres qui en dépendaient. On y lit 
encore que , fers l'an 1316 , l'évèque Guillaume second 
échangjBa avec son chapitre une dime dans la paroisse de 
5t -Patrice à Bayeux contre une dtme que le chapitre lui 
céda à Maihieu ; cette dime de Mathieu , confondue avec 
celle que l'évèque y avait mettait souvent ia discorde en- 
tr'eux. 

Le poète Marrot et le chimiste Rouelle sont nés à 
Mathieu. 

PÉRIERS. 

PérierSt Pîrs. 

L^égfiae de Pérîers présente une nef romane en mines et 
un chœur du XUI*. aècle. La nef, dont il ne reste plus 
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que ks mon i a été abandonnée il y a fort kmg-tanipa ; Je 
n*ai pa savoir à quelle époque : alors on a dos Tarcade qd 

la séparait du chœur , et celui-ci a été maintenu comme 
église paroissiale , tandis que la nef , privée de toiture , est 
devenue une espèce de cour » au centre de laquelle on a 
même enterré comme dans le cimetière environnant 

Les mnrs de cette nef offrent nn des spécimens les mienx 
caractérisés de ce mode d'appareil que Ton appelle cptt$ 
sfneatum et arêtes de poisson. On trouve pourtant quelques 
parties reconstruites postérieurement à l'époque où la ma- 
çonnerie en arêtes de poisson était usitée ; ainsi le mur du 
nord , ainsi, la porte tréfilée du Xllln siècle qui a été. in» 




crnstée, ponr ainsi dira, dans le mur méridional/ 

Une large arcade boodiée, an nord , me fait supposer 
qu'une chapelle était annexée à la nef de ce côté. 
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Le chœur appartient en grande partie au XI1I-. siècle; il 
est éclairé par de longues fent^tres en lancettes sans colonnes, 
celle du chevet seule est accompagnée de colonnettes. La 
corniche est garnie de dents de scie. Toutes pierres de la 
maçonnérie sont horizontales^ et contrastent avec Tapparei^ 
en arêtes de pobson de la nef; c'est une preuve, parmi 
toutes celles que nous fournit en très grand ii()in])re le 
département du Calvados» de Tajiandon de Vopus spicatum 
nu XIII*. siècle : je ne me rappelle pas de. l'y. avoir jamais 
trouvé dans aucun édifice appartenant an style ogivd com- 
piètement formé; et rexemple' de ce ehangement , fourni 
par l'église de Périers , est d'autant meilleur à citer que leis, 
matériaux employés aux deux époques étaient les mêmes. 

Des parties très-peu importantes et que Ton peut consl^ 
dérer comme des reprises faites à Tépoqne oà la nef a été 
abandonnée, sont dans le style du XYI*. siècle, ce qui 
pourrait porter à penser que cet abandon eut lieu à Têpoquc 
des ^^uerres de religion; il y a encore à Périers un certain 
nombre de protestants , et il est probable que la réforme y 
avait M beaucoup de proséUtes au XVi*. siècle. On expli- 
querait ainsi pourquoi la nef abandonnée et ruinée dès cette 
époque, est depuis si long-temps privée de toiture et assimi- 
lée au cimetière. 

L'église de Périers est sous l'invocation de St-Ouen. 
L'évêque de Bayeux ou le seigneur du lieu nommaient à la 
cure. Les dîmes étaient perçues, deux tiers par le curé et 
un tiers par Tabbaye de Ste. -Trinité de Caen. 

Périers est réuni à IMathieii. 

M. ObUiund, riche propriétaire de cette cormnune, a fait 
au moyen d'une souscription , réparer la toiture du chœur ; 
die est en assez bon état : la Société française pour la con- 
servation des monuiàènts a concouru à la boniié ofUvre dé ti, ' 
Osmond : il est à dénrer c|[ue l'on puisse conserver l'église 
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dv.Pérfm el.li raine piftomqai» qa» Vféâ^ h net. 
M. Gotman a trouvé Tédlifioe mm iiOArewwl poar lui coat 
sacrer une des planches in-folio de son grand oqvrage. 
Le cardinal de.Grosj?^, étail né À Pégi^ 

Beuviile , Bovealdivilta , Bab^alpilla , Bamlia , Bues^- 
vitUL 

MgUie^ L*égli£e de. B^avilte. es^.peu comlérablQ « elle fe- 
mople, en jMirUe au XI*. nècla Je nffpwiam k cetieiéiwBpie 
1^, murs en arêle dei. {xuapOQ, dn ehœvr» k» petit». fe- 
nêtres fort étroites qui existent encore , la porte occidentale 
de la nef garnie de Irelte^ crénelées et d'une autre moulure 
asse:ç fréquente en Normandie ; e^fiii une parité des murs^ 
et ,1a .pesUtfi pçrte latérale^ du chœnr eor le Ilntean ide. la- 
qt^.oQ ToyjA 4m pgqrM.^^ iiasrrelief qui ont été coupées 
ou applanies à e«^nps de marteau, il n*y a pas fort long-, 
temps. Autant qu*oa en peut juger par la trace qui reste» 
il y avait deux personnages et un lion ou uii autre animal. 

Vers le.XYII% âèclp, des réparations ont été faites surtomt 
à la nef • une partie des murs, a été relevée et l'on a cons- 
truit une petite tour en campanile sur le mur occidental. 'Ce • 
fuL à celte occasion , sans doule » qu'on fit rencadremenl eu 
pierre de taille qui surmonte la porie occidentale; il portait, 
je crois» une inscription et probablemeut des armoiries, 
mf^. top^. a été |;ra]tté et effacé*. San^] oette otu^lation »,noo8 
sanrl^ proba^blement la date précise des tra]i[9u;c dool je . 
parle et qui , selçn ^ute appareqce , ét^it relatée daps^l'ins^.. 
cription. 

L*égiise de fieuville était srius rinvocation de saint Pierre; 
le patronage était la^w^ L'al)|tNiye 4^ ^L>£AiejgiP|e.de^ iCj^en 
pefcev^H \le)çp de.jta d!||ie;;ranMnB ,tiei^,appartmi^ au 
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gark Ces deux tien de la dlme ayaient été donnés I Tab- 

Jbaye par Geoffroy de Benf flle. 

Simon de Beu ville » son fils , confirma cette donation à 
l'abbaye de St. -Etienne de Caen, sous le règne de Henry 
la charte signée da roi d'Angleterre , de Richard , évéqne 
de Gontances et de plosienrs barons « prouve qoL*k cette 
Cpoqae on cultivait la garance à Benville , qn*il y avait des 
vignobles , et qu'on y récoltait du cidre. 

Voici du reste le texte do cette charte : 

« Henricus rex Augloruui, tam praesentibus quam futuris, 
« onmibtis videlicet archiepisoopis » ^^iscopis , baronibus 
« tolius Normanni» » salntem. Notum volns facimus , dOec- 
« tfasimi , qnod Simon filins Gaufridi de Bomlia coneessit 
« sancto Stephano de Cadomo , in mea et baronum praesentia 
« daas partes totius décimas de praefata villa tam in blado 
« quam in mno et sieera et in aliis quas decîmam reddunt» 
« cum una acra terne in sua cultura ad grandam facîendam: 
■ qoae omnia pater suus Gaufridos sancto Stephano dederal 
«'invita et potestate sua , pro Deo v.i pro animabus parentum 
« suorum et pro sua , et maxime ut pro bac ipsa décima , 
« in abbatia praelati sancti Stephani monacus ûeret. Quam 
« donatloaem patris et concessionem filii ego Henricus rex 
« Ang^rum concède et sigilli mei -assertione confirmo. Hoc 
c idem facit Ricardus Bajoccnsis episcopus de cujus épis- 
« copio et fœdio res ipsa tota est. 

( CartuL sancti Stephani cadomensis )» 

Ckâuau» 11 y a à Benville un château moderne qui 
appartient , avec ses dépoidances, h H. le comte de Cbau- 
montel; près de ce château il y avait autreM une chapelle. 

wtànujL 

Biéville. BoimUUt, BaieviUa, BewiUa. 
EgiUe. Véifiae romane de BiéviUe , dont le patronage 
appartenait à l'abbaye de St.-Etiemie comme celui de ré{^ 
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de Mouen , précédemment décrite , offre , a?ec celle-ci , 
plus d*UDe analogie , et Ton pourrait en induire qu^elle a été 
construite dans le même temps , peut-être par le même ar- 
chitecte. Ainsi les arcaturcs qui décorent extérieurement la 
nef, la délicatesse et l'élégance des moulures, la position 
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même de la tour , terminée bâtière et accolée du cAté du 
nord rappellent l'église de Mouen. Si cette dernière est plus 
riche d'ornementation, plus remarquable sous certains rap- 
ports , elles doivent, l'une et l'autre , être recommandées aux 
archéologues , comme appartenant au même plan, et comme 
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oflrait, rune ei Taotre des sujets d'études intéressants. 

La VM gteénie qae je présente moatre li Isçade oecideii- 
tate* te eM nord de la ntf et rttévatiaa^de la toor qd csi 
vomaM dans ses parties lNHsss,oginiê9 li sa partie snpérieara 

Le côté sud de la nef a él6 altéré par ToaTerture de fenêtres 
modernes carrées. 

Des fenêtres à compartiiueuts flamboyants ont aussi été 
ooTertes du même côté dans le mur du chœur, vers la fiada 
XV*. siècle « mais cette partie de l'église n'en est pas moins 
d'une architectare romane trèsHriche et remarquable par ses 
modifions bizarres I figures obscènes, par la frise sculptée 
au-dessous de ces corbeaux et qui offre deux rangs de fes- 
tons imbriqués comme des écailles (1) , par les contreforts 
bordés de colonnettes , enfin par les moulures de bon goût 
qui décorent les fenêtres et la porte latérale. 

Les mura sont en pierre de taille de moyenne grosseur et 
très-régulièrement appareillées. 

(t) On trouve i régllie de Tabbiye de S**.-Trintt« de Caee , une 
IHie à peu prés lenblable aa*denoiit dea modllloni. Bile en dllltre 




eflpsodtnt es. ce que la conveilté des-ftotoiii imliriqaéf est loaniét.' 
• en deueuf et ainsi disposée esnuneles tulles d*an loit , au lieu que » 
h Biéville, ces festons sont placés en sens Inverse , 6'est-à-dire , les 
lobes en dessus. Cet ornement se rencontre ainsi employé en Trise 
sur plusieurs de nos égURS romanes les plus ornées de la fin da 
sièele ou do XW. 
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Yroici le délai ^Marchifolttt de la porte onMeaMte. 




L'église (le Riéville était sous l'invocation de Noire-Dame. 
Le patronage et la dîme appartenaient » comme je Tai dit , 
à Tabbaye de St-EUemie de Caen , en vertu de U dooati^p 
qui loi en avait été faite en 1082 par Renoulf , yicoipBl^ ;de 
Bayeux. 

On voit dans le cimetière un tombeau remarquable élevé 
tout récemment à la mémoire de M. Savary , architecte , 
mort fort jeune » au moment où un bel avenir s'ouvrait pour 
loL M. Savary avait (ait plusieurs des dessins qui sont 
joints ^ ce volome , notamment la vue générale du portail 
d'Ardennes et celle de la tour de Bernières. 

Château, Un château moderne existe à Biéville , snr le 
bord de la route. Près de cet édifice en est un autre dont le 
toit élevé et la forme des fenêtres annoncent la fin du XVI'. 
siècle. 

«MJNTILLB. 

Blainville » BtedvUia, BleviUa, 
Vé^Sae de Blainville , sur la rive gauche de l'Orne , était , 
dans l'origine , un édifice roman dans toutes ses parties. 



hik STATISnQOI MOirailBirrALB DU GAI.YAD08. 

L'appareil éuit en pierres de taille ; une comicbe assez 
soignée portait mr des corbeiiix. Aa XV*. siècle oa ao eom- 
meDoement da X VI«. , on a percé des fenêtres dans les mon 
btéraox. L*extréintlé orientale est moderne, et a Tonest on 

a construit une tour tcniiiiiée par une espèce de coupole 
qui n'annoucc pab })liis de cent ans d'existence. Une chapelle 
moderne se remarque aussi du doté droit. 

L'église est sous Tinfocation de N.-D. : k patronage était 
lalqne; le curé percevait la dtni& 

Médaâies et iépÊdtm^i, On a trouvé à BlainviDe , snr la 
propriété de M. Goujon des médailles romaines et des cer- 
cueils en pierre dout quelques-uns paraissaient remonter à 
une époque fort ancienne ; des anneaux de bronze ont été 
trouvés dans plusieurs cercueils : cette découverte a eu lien 
en 1826. 

A une époque plus ancienne (dans le siècle dernier}, 
M. Delabnde avait trouvé dans le même terrain une 

quantité considérable de médailles romaines saucées parmi 
lesquelles il s'en trouvait un très>grand nombre de Posthume 
et de Tetricus , etc. Ses héritiers en possèdent encore t et si 
leur appréciation est juste , il ne devait guère y en avoir 
moins de trois à quatre mille dans le dépftt mis à nu par If. 
Delalonde. 

BENOtVILLB. 

BénouvIHe , BurnolfimUa , Bunuddivilla , Pot tus , Beata 
Maria de portu. 

Eglise, L'église de Bénouville offre un chœur du XII*. 
siècle (probablement de la fia) , dont les voûtes sont en 
ogive et les chapiteaux des cokmncs d*on style de transition 
très-prononcé. A Textérienr , les fenêtres sont l^èrcsnent 
pointues et presque à plein-cintre. 

La nef doit être très-postérieure , et peut-être du XVI*. 
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siède. Les fenêtres relaites , vers le XVm siècle » n'ont pas 

de caractère , et i'ou est réduit à des conjectures pour fixer 
approxinîaiivem(>nt l'âge des niuiaillcs. 

Dans le mur occidental à gauche de la porte d'entrée , on 
remarque une inscription de la 1'*. moitié du XVI% 
siècle, en lettres gothiques, relallTe k m obit et ans prières 
qui devront être prononcées poar les défttnis. Elle est ainsi 
conçue » d'après la copie qu'en ont fait HAL Bordeaux et 
Bouet f menibt es de la Société Française. 

Honn hnê betunmiUe fiU fÊieri H sa fime 

de la par* de btnoumlte meues en doÊûtiok eomùkrant que 

gmllelbeno^*, son grant pere auoù fondé céans troys messes 
de requiem a note q se disent a iii vedrediz des iiii temps 
A atnosn mtx curé pbres et clers de ce lieu vvg de trrê en 
la délie de feugueray Jem thas le foye dpt etaymar 
croix dSa Adane ausd pbres et clers XTi / P pour 
êployer en fos de trre ou Rente dont les eonst^ aurot v s 
t* p an pour soner et assister aux obtz cy déclarés et iceulx 
pinces diront une messe de Requie a note au vedred des 
iiii teps que led Guill nauoit point fodé et chun pmier 
vêdredi des vm moys ausquelz ne sont poit les tïn teps 
sera dit une messe de requiem a note étala fin de chaeûe 
messe sera dit ung libéra sur les sépultures de ses ainys 
tresspasses et (es oraisons ppres et a donc au trésor XL 
l t* por eploier en ii t de fourmet de bere po le luiere 
et amemês tfà ce seaurot et au dimece qlen nomera sel 
d'Mtz au plue sera chante ung libéra po les amis joux 
le côtrat de ce passe deuat pierre Honore et richard le 
cote tabeU d'oystreha le XSJX joi d aoust m'^xwiiii. 

Dans le diœnr , dn côté de révangile , on voit nne autre 
inscription qui ne remonte qu'an XVIII». siècle (1768), 
gravée sur une table de marbre noir, appiir^uée sur le 
mur , on y lit ce qui suit : 
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ICI REPOSE 
DANS L'ESPÉRANCE 
DE LA 
RESURRECTION, 
TftËS-HAUT et Trèft-PâlsBant Seigneur, Antoine 
GiLLATN , Marquis de Béuouville , Mestre-de-Camp 
de C ivallme, Sous-Licutenaiit des Gendarmes 
de Bretagne , Baron de Curcy , Seigneur de 
BénouviUe, Blainyille, AiéviUet St. Aubio, La Mare- 
Harif au » Swgpottw • Rooms , d'Oistrebam 
M paitie et aotins fiemu 

Sa Foi fvt smpie et docile s il en rejeta un^ours 
les Dogmes : son anumr pour la Vérké inviolable et 

constant ; il ne se permit jamais de la compromettre 
dans ses discmirs: sa compassion pour lespatwres, teyidre 
et généreuse; il s'oublia lui-même pour Uur soulagement, 
îl fia éprouvé dans sa viellesse par la mort de sm fils 
qttU perdit à l'Armée en t76û 

IL EST MORT LE 22 OGTOBBB 1768 AG& OE 74 ANS 
ET LE DERNIER DE SON NOB. 

Tnts-H AUTE et Très-Puissante Dame Madame 
THÉRiiSE-BONNE GiLLAlN de Bénom?iUe»Marquise de Litrt 
sa Fille unique a fait ériger ce Monument pour perpétuer le 
somfsnir de sa tendresse et de sa dovdeur, de son 

respect et de sa vénérai ion. 

Requiescat in Pace . 

L'église est dédiée à Notre-Dame. L'abbaye de S^.-Triuité 
nommait h la cure ; depuis Tau 1066 elle percevait les deux 
fiera de la dime et le cnré l*antre tiem 

BénouvîUe était un port où abordaient lei nafires , et 

c*est de là que lui venait son nom de Portus. 
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Ce port t'appebh mA fkm MoM^mèm , > caine d'one 
fiunilie NaoToisin qai possédait ki seigneurie aux XII*. et 
Xnp. sicclrs. Uaoul de Mauvoisin était encore seigneur 
du port vn [h(n , ainsi que le prouvent des actes passés 
devant les tabellions. 

Le château de Bénouville est an des plus considérables qni 
eiistent dans le Galrados , et parmi eem du XVIII*. siècle 
il peut être cité. Avec son péristyle de colonnes , son toit en 
plate-forme , il produit un assez bel effet quand on le voit de 
la rivière en bateau à vapeur , ou mieui encore de la rive 
droite du fleuve. 

Une chapelle fait partie des dépendances de ce cbfttean. 

SAINT AUStM-D'ABQUBBTAY. 

La nef de T^^lise de St-Aubin-d*Arqaenay est romane, 
et autrefois elle était accompagnée de deux bas-côiés dont les 
arcades sont maintenant boocbées. La porte occidentale pré* 

sente un arc surbaissé et des colounetles du \IV". siècle. Un 
modeste tourillon moderne à deux bayes surmonte la façade. 

Le chœur, percé de lancettes élégantes, est nialheureu« 
sèment masqué par deuK sacristies modernes; les voAtes 
paraissent dn XIT*. siècle. Le cbevèt est percé d'une fenêtre 
subdivisée en trois bayeai 

L'église esL i>ous l'invocation de saint Aubin; ralibayo de 
S'*. -Trinîlé de Caen nommait h. la cure et percevait les dîmes. 
• £*ious allons citer à l'article Oistreham une pièce du car- 
tttlaire de l'abbaye dans laquelle il est question des rede- 
vances dues par des habitants de St -Aubin an XIII* siècle. 

■ 

OnTtBBAM. 

Oistreham , Oisirehanmm , Estrekam, 
t*é|(Uie, «sseï considérable» se compose d*un chmur avec 

20 
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abside circulaire , sur lequel s*élèvc une tour quadrangulaire 




couverte d'un toit h quatre pans en cliar|>ente cl d'une nef 
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avec des ailes qui s'arrêtent là où commeoGe le cbœur. Le 
plan que voici et que je dois à l'ohligcance de M. Vérolles 
montre cette disposition et les proporiioos des différenles 
parties de Fédifice. 
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Cette églue apfarifent au siyle rooMB de iramilkm; on y 
foit QQ asM» gravd nombre d*ogiYei «nociées m pfelns* 
cintres. 

L'esquisse que je vious de prcsoater (ail voir 1 ordonnance 
de l'abside el de la tour centrale, 

La façade se compose de quatre ordres superposés : c'est 
m des plus élevées de nos églises mrtres. 

Des réparations considérable ont été Jaltes il y a peu de 
temps par M. VéroDes, architecte, à diverses parties de 
l'église , notamment anx murs latéraux : ces murs olTrent à 
l'intérieur, dans les fenêtres du clèrestoryy composées d'une 
ouverture allongée on ogive entre deux petites arcatures , une 
disposition que l'on trouvait \ l'ancien liôpital de Gaen , 
démoli il y a 15 ans , et qui datait da XII*. siède. 

Le patronage et les dîmes d*Oistreham appartenaient ih 

l'abbaye de Ste. -Trinité de Caen , par donation du duc 
Guillaume et de la reine Mathilde , son épouse. 

On trouve dans le cartulaire de cette abbaye des détaib 
très-cnrieux sur les droits qu'elle eierçait à Oistrcham. Je 
me borne à citer quelques extraits de ced diartes « voici 
ce qu'on y Ht: 

« In Oistrehan habemus XXIX viHanos plenarios , et 
« dimidium de terra Serli : unusquisque corom reddit per 

• annum IIII solidos et dimidium et III quadrantes fru- 
« menti et Y minas brasii et duos capones ad natale Do- 
■ mmi et XX ova ad Pascham , et aeram teftn arant per 
« annum, dimidiam partem ^ns ante natale et dimidiam post 
« natale, et erciant et 8eminant(l) de nosim smine ; de nno 

• quoque porcorum suorum unuin denarium {>er diinum , 
« et quando ad millia capiunt aLtecta (2) » reddit quodque 

t) Ils her»cnie( sèrocBl. 
(t) Hareog. 
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« rete centum. Sei bomioes ibi habemos qnos ahers volgo 
m vocant; qtuaqoe eoram tenet orluin snom , facîuatqoe 
« senricia ad propioqoa maneria el reddnnt per annain XVI 

« dcnarios et quatuor minas aven». 

« Tn Fîoisirehan suat septem Bordarii uQus(]uis<jue 
« reddit Xlldenarios aique servitium quod pertinet; mokn- 
« dinnin quatuor modios tertiain partem framenti et W 
« aolidoa, molendinom minus unum modium et V ao- 
« lidos in duobus ann» , tria mîUia anguillarum s portos 
« Oîstrefaam X solid. ; Unfridos V solidoa et quidam bor- 
m (larius de |x)iiu XII solid. : in S*". Albiiio V censarios: 

• llobcrlus reddit 1res solides , Rogerus duos , Godefrid. 
« duos, G ooduînua quatuor adferiamS'. Dionisii. In Colle- 

• villa Y censarios et Ires bordarioa qui reddunt XII de- 
« DariWb Guarinus cenaor duos solid. Rob. lilias Balduini 
« duos , Hamelinos très , reddentes ad Teriam prati. . . 



• omucs isii jura^erimt iasiiuul jura domiuse abbaiisso! 
« apud Hoistrehaii anno gratiae M. €C XXX (1230) iu festo 
« S''. Martini, scilicet Selio de Hoislrehan, Willelmus de 

• Gravia , Willelmus Le Terrier , Robert Sledicus, Johaones 
« filins 'Willelmi , Torgis Boenpain , Willelmus Samsonts , 
« Hugo Le Breton (suivent neuf autres signatures). » 

L'abhesso de Caen ou ses ijens avaient difTérenls privilèges 
à Oistreham, notamment celui d'acheter le poisson avant que 
peraonne en eût cboisi ; elle avait les Saumons, les ËsturgeonSt 
les 'Atoaes, les Lamproies , et les autres poissons francs (!)• 

(T) Apod Hobtrrhan domina siibatliM vei famnli fjoadebenthabere 
piicfs ad mellorem marcam quam allut bomo el ullu« bomo noi» 
débet emrre illot pièces , otol lamull domf mb abballisa ab lllo loeo 
recciieriiil. Débet habcre Salmonet, Ettargones et Alosaa et Lampreas 
el Porpcdes el onfinet firaocof places et omne vf rcc qood aedderit 
apad Oliiffbao , aarum , vei raîr , vel manleilum sine allacbfa , 
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Placé sur le bord de l'Orne , là où i emboucliiirc de cette 
rivière forme une sorte de bras de mer, Oistrebam 
était an moyen-âge un port assez important; c'était aux XI*., 
XIP. t XIII*. et XIV*. siècles, un eoâvpôt pour le commerce 
maritime. Il est très-souvent mentionné dans les RMes 
normands de la tour de Londres. On trouve beaucoup de 
lettres de nos ducs, adressées aux olliciers de ce port. 

Aujourd'hui, par suite des travaux qu'on y fait pour 
l'établissemeot d'un bassin à la tête du canal qui conduira 
de la mer à Gaen , Oistrebam doit reconquérir une partie de 
rimportance qu'il avait autrefois. 

Au XII'. siècle , le port d'Oistrehain recevait des 
cargaisons de vin de Saintonge ; on y expédiait alors 
des marchandises diverses pour l'Angleterre. La onzième 
amiée du règne d'Henri III on voit un nommé Langlois , 
d'Oistreharo , obtenir la permission de passer avec son 
vaisseau nommé La Benoùe , dans toutes les possessions du 
Roi ; il est spécifié dans ce permis qu'il n'a qu'un tiers du 
chargement pour son compte , ainsi il y avait société de 
commerce entre lui et d'autres habitants du pays. 

Les ducs avaient à Oistrebam un officier de port quahfié 
de baUùm, comme le prouve Tacte suivant du commence- 
ment du XIIK siècle : 

Rex balllvo portos de Oistrebam salutem : inveniri bonam 
navem, sine prelio prisonibus quos in Angliam niitliuius, et 
computabitur tibi ad scaccarium teste me ipso apud Ceoo? 
man. XIII die Augusti (1). 

Dist babeat alitiuem sequantem de Hoc venleotl , et débet et polent 
sibf enere soum sal et suum vieum el^ raain biMcam , et omofa alla 
fibl et monasterfo necessaria. 

(1) Il yavaitdei billlis dms les prineipaui ports de mer» cardans 
«lOSatMacCede Jeto*iaDi*Terre on Ut : Aiamdatum est bativiU 
omnium portuum. 
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Oistrehaul est plusieurs £oî& cité au uombre des ports 
iMportants dans des actes énaiiés des ducs de Mrmaadie » 
n» d'Anglecem 

On compte a^joord*M près de i,200 habimui dans b 
torg de OisCreham. 

Aniiijuitts j-oniiiines. Une voie romaine qui venait de 
Bayeux et que nous signalerons dans plusieurs communes 
de cet arrondissement , se dirigeait ïers BénoanUe après 
avoir franchi la SeuJe, à Reviens fiUe passait l'Orne entre ks 
Uttnles d*Oistr«liam et de Binoavitte lom pnès d'un camp re- 
tranché , situé sur le bord de cette rivière, et que j'aidtoit 
dans mon Cours d'antiquités monumentales , seconde partie, 
ebap. yilh 

(I) Un lies res actes que roicl place le port d'OIslrehnm sur la 
même ligne que ceux de Douvres, de Dieppe, de Caen et de 
Uarfleur. 

Riebaittot Del grtUâ rex Angli» dut NornMotrie Aquilaouieel 
oomef- Andegavia, Arcblepiscopis, Episcopis , Ahliatibui, Comilibus, 
bttroDibos, joiHciarlIs» vtce-comitibiis et omnibus minisirit lotiu 
Anglia et Normannla et portuum maris et nomioatira prspositis de 
Bamton , et de Haitlngs » et de Dùwfê , et de Barbellet,. et de Ca- 
domo . et de Ofttreliam et de Deppa » et de onnibiis aMf por tnbw 
maris Mialem. Tolurous et precipimos quod noeadii el Tnlffi 
alibaiiai de Elefaile el omnei res el bonloes eorum sliftt qoieli de 
teioneo et pasiagio «t poolagio el pedagio et de omnl alia coosoetU" 
dine el tecularl eiaclione de te ipsls el de onrnibos rebes suis quo- 
cumque venerlnt et de omiilbiit rebns qnas craerfot ?e1 vendiderint 
vel deportare lëreriot In nnndleia et mereatli el in omnl loco poltt- 
lotis noatr» per terram et per aquam ad proprios usus suos; et prohi- 
beinus ne aliquU eos vel rcs » vel homioes eorum in aliquo veiet aoi 
dl:tlutbet , quia laro ipsos quam qu» eorum sunt sicut reapfopriai et 
dominicas in m<inn nn<;(r» et prolecllone cl custodia relinemus. . . • 
prohibemiis eilam ne dn ullo lenemento soo poaaoliir la plocltom- 
niai coram oobis vtI roram catHiAli jusiicta nostra. 

£x cartuL abbattœ de AievalL bibliot, Coiioiu 
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Ce camp placé sur le bord de l'Orne , près de l'endroit 
où devait aboutir U voie roiuûae veoaat de Bayeui , pré- 




seule la forme d'un carré long. De deux côtés l*enceinte est 
défeodae par on vàUum dont la hauteur varie depuis cinq 
jusqu'à 15 ^eds (I) et des autres côtés par Tescarpement 
naturel du terrain ; j'y ai remarqué des fragments de tuiles 

h rebords. On y a trouvé des uicdailles romaines. 

Ce chrmin servait de limite entre les deux communes : 
des maisons placées à quelques pas de Téglise de BénouviUe , 
au nord du chemin, appartenaient à Oistreham. 

Il existait aotrefois dans le camp une chapelle qui était , 
dit-on , entretenue par les trois communes de St-Aubin , 
BénouviUe et Oistreham ; elle est marquée sur la carte du 
diocèse de fiayeux par Tabbé Outier : je n'ai pu me procurer 

(1) Le rempart le plus haut est vers le rouchanl ; sans doute parce 
que de ce c6lé let (crr«f s'élévcnl en peiile douce et dominent un p<'u 
le cMH>* 
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de rcafieigneineiits sar l'origiDe de cette chapelle dont U ne 
reste plus qo'an soavenir dane la commaiie. 

Séjndturtt. Beaucoup de sépultures existaient à peu de 
diîUiicc du camp , sur le bord de raucicnine voie dont je 
viens de parler; elles apparteuaient sans doute à différents 
siècles, mais ks plus ancieooes devaient être cootempo- 
raines du camp. 

H. fabbé Durand , curé de Bénouville , auquel appartient 
le terrain , a UAi des fouilles dans ce cimetière et doit en 
puhlii'r plus tard la relation. Je me i>ui*j transporté à Bénoa- 
vilie jïour observer moi-nièine le résultat des fouilles de M. 
Durand , et i on peut réiMimer en peu de mots les faits 
qu'elles ont révélés. 

Les morts étaient déposés , les uns dans des cercueils de 
pierre , orientés de l'Ouest li TEst , et plus étroits de ce der- 
nier côté ; les autres dans des excavations simplement creu- 
sées dans le sol ; quelques-uns déposés à côté des cercueils. 
Plusieurs squelettes avaient sous la tète une pierre eu guise 
d'oreiller, de sorte qu'au lieu d'être horizontalement placée 
comme le corps , la face du mort était en regard du soleil 
levant ; j*ai remarqué cette disposition dans un très-grand 
nombre de squelettes observés sur différents points , et je 
ne doute pas qu'elle n'ait été observée par suite d'un usage 
général On voulait que la face fût tournée vers l'horizon, 
parce que c'est de là que doit venir le Messie le jour du 
jugement dernier. 

Les dlveisses sépultures ont produit des boucles de 
ceinturpn , des kmes de sabres coupant d'un seul côté , 




1 



et un assez grand nombre de petits objets en fer tm en 
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bronze. Voici quelques particularités observées par M. 
Durand. 

Dans on cercueil muoi de son couvercle , on a trouvé 
une grosse boude en fer , oroée de grosses têtes clous 
eu argent; elle avait été appliquée sur une toile dont 
on voyait encore très-distinctement le tissu imprimé sur la 
croûte d'oxide. 

Dans UQ autre cercueil , on a trouvé , près du squelette , 
UD sabre long de 18 pouces , .placé k droite , plusieurs frag- 
ments d'une lame de poignard et des restes d'un habit en 
mailles de fer. Sur les restes de Thabit de fer , on remar- 
quait des urnoments en métal qui paraissaient avoir été atta- 
chés avec des clous en argent. 

£a-dch()rs de ce sarcophage , ou a trouvé un squelette qui 
avait une chaîne autour du corps. La chaîne est en bronze 
et bien conservée ; Tintérleur des anneaux trèMisé prouve 
qu'elle avait servi long-temps. 

Dans un sarcophage , long de six pieds h rintéricur , oa a 
trouvé, dit \l. Durand, les débris d'une armure en fer. Le 
fer très-oxidé n'a pu s'enlever que par parties, mais on dis- 
tinguait sur ces fragments le tissu d'une grosse toile qui avait 
vraisemblablefflent servi de camisole en-dessous ; une agrafe 
plaquée d'un meial qui ressemblait à rargini i L Ioul^hc de ^ 
pouces, avait servi à ûxer le ceinturon; elle était ornée de 
quelques moulures. 

Dans un sarcophage, long de 5 pieds tl pouces , on a 
trouvé pfès d'un squelette très-bien conservé , la moitié d'un 
crAne placé dans l'angle droit du cercueil. A la hauteur de la 
ceiiiiure était une forte boucle et un petit vase en terre cuite , 
ayant presque la forme d'une boule ; aux pieds du mort , un 
crâne et des os de jambe. 

Un antre cercueil renfermait deux petits vases en terre 
cuite , sans vernis et assez mal confectionnés ; le plus grand 
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avait été place près de la tête, du côté droit ; le plus petit aux 
pieds, du même côté. Ils étaient l'un et Tautre indioés, 
saroar ; celui de h téle ten les pieds, et celui des piedf ten 
Il me. De petîlee picrrae servaient k les maiiiienr dins cette 
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